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AVERTI S S E ME N T
Sur les contrefaçons /«-12 des OEuvres de l’abbe

«A? P'^^^^‘^ ^'' prévenu que tous les Ouvrages de l’Abbé 
MiUot dont on vient de faire u'he nouvelle e’dition avec 
des augmentations , format in-12 et in-8., portent la si­
gnature de L. Artaud : qu’il lui sera facile , en consé­
quence , de se garantir des contrefaçons fautives desdits 
ouvrages. On n’en a tiré que loo exemplaires in-8?,, sur 
carre fin d’Angoulême.

Priû: f 5roc?iés ei eiigueiés.
Elémens d’Histoire ancienne, 4 vol. in-12,10 fr, 
Elémens d'Histoire moderne , y vol, in-fi 12 liv* 10s. 
^H”^® d’Histoire d’Angleterre, augmentée des règnes 
é. < ^®®JI?.® 4® Georges III, 3 vol, in-12,7 liv. To s. 
Eltmens d Histoire de France /corrigés et augmentés d’ob­

servations sur le règne de EouisXV, concernant les 
mœurs de la cour, les finances , le ministère , les pro­
grès de l’esprit humain, et continués jusqu’à la mortde 
Louis XVI, J: Vol. in-12,7 iiv, J^S’-

Histoire litt, des Troubadours , î vof. in-12 7 liv 10 s 
les mêmes ouvrages en jy voE in-8®., sur beau papier

60 kv, LUm, sur carre fin d’Angouleme , 90 liv. 
^’pu^'°" ’"7 ®v "® ®® ven^-^as s^arément, excepté 

1 Histoire de France et d’Angleterre, 6 vol. in-8’.

''’'«S5«^'Î9®PM>’;®^®S°’^®’î^^®*^‘‘*8‘^*^’‘- «« plan neuf, eon- 
Í'bíS5' k : ”’î'®“e de l’origine et des progrès de toutes les 
n^i-i ®Î’ beilcs-lçttrcs,_ beaux arcs et arts mécaniques} a* ?aiia-' 
lyscMe leiusprincipes} .1», tous ces mêmes objets traités en détail 
Xe tout d. après lesmeilleurs auteurs, et les découvertes les oins 
’/“?‘"il ® gros vo . in-8'. avec un fi^nthfice gravé et un allaj de 
¿tP'’j°" tableaux. Prix, 36fr. brochés; pour Paris; 4ft 
franc de portpar les messagencs, pour les déparremens- et 48 ft 
franc de port par la poste fi! faut ajouter 8 fr.7ep«^Sr la 

' i.u. . '?«'‘ncP“P«»etiy fr. en veau porphyre, fifet 0’13^ 
vé in ,Ç«"®’ ^à exemplaires’sur béa,,panier 
no ?’ k'^^ ”'5'0 vélin , premières épreuves, du píxide 
ni ^J P« la poste. 11 faut âioùwr 3o ft
pour la tel. en veau tacinç, d.ntcllc.a.oré sur cranche“ uVU-
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PRÉFACE.
Le plan de cet Ouvrage 
eft expofe' dans Îa preface & 
Pintroducliou de Phifioire an­
cienne. Ce que je dois ajou^ 
ter ici regarde fur-tout Phif- 
toire moderne, beaucoup plus 
difficile à traiter fous un point 
de vue ge'néraî.

J’ai travadié, non pour des 
enfans encore incapables de 
réflexions fuivies, mais pour 
Îa jeunefle de'ja infiruite par 
Îes premières études, & pour 
fes perfonnes du monde qui 
veulent, ou acquérir fes prin­
cipales notions hiftoriques, ou 
fe les retracer avec fruit fans 
une trop longue étude. Je me

Aüj
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6 PRÉFACE. 
fuis propoie néanmoins d’etre 
utile aux enfans même : on 
peut aife'ment leur cHoifir les 
morceaux les plus convena­
bles, leur éclaircir les difficul­
tés qu’ils y trouveront, & fup- 
pléer le peu de connoiffanceS 
préliminaires que demande 
cette leisure.

En matière de fciences 
. exaétes, des élémens doivent 

tout définir, tout démontrer, 
faire naître immédiatement 
toutes les idées les unes des 
autres, enchaîner les principes 
& les CQnféquences dans un 
ordre égaîementprécis & lumi­
neux. Encore efl-il rare que les 
efprits médiocrement exercés 
les apprennent fans fccours.
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/PRÉFACE. 7
L’hiftoíre ,■ fur-tout Fhif- 

toire générale ^ fe refufe à 
cette méthode. C’eft un nom-- 
bre infini de faits, la plupart 
ifolés, confondus' dans l’abîme 
des ñecles & dans Pimmenfité 
de Punivers ; plus ou moins 
mtéreiTans à notre égard, félon 
nos goûts & nos rapports per- 
fonnels; tels enfin, que chaque 

' nation ( pour ne pas dire, cha- , 
-que cité ou chaque province ) 
fournit aux bibliothèques une 
colleilion énorme de faits qui 
lui font particuliers.- Comment 
tirer de ce chaos, comment 
arranger avec ordre, précifion, 
clarté, juHçiTe, élégance , la 
matière d’un ouvrage propre 
à donner les eonnoiffances

A iv
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s PRÉFACE. 
eíTentieJíes ^ & à rendre l’étude 
moins pénible qu’agréable ?

Si j’ai approché du but, 
c’eft tout le fuccès que je 
pouvois efpérer de ce long, 
travail, dont les défauts di­
minueront peut-être dans la 
Îùite. Le titre d^Élémens n’eil 
point fufceptibie ici du fens 
rigoureux qu’on y attache en 
d’autres genres. Je l’ai pré­
féré comme le plus conforme 
à mon objet, fans m’aiTu- 
jettir aux entraves d’une con­
trainte inutilement ferupu- 
Îeufe. La brièveté nfa paru 
fur-tout néceiTaire ; & fou- 
vent il fuffit d’indiquer les 
faits , pour former la liaifon 
des idées» En un mot, je ne
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PRÉFACE. 9 
devois écrire ni une sèche 
chronologie hériflee de noms 
& de dates, ni une froide 
compilation de notices tri* 
viales & ennuyeufes : je de-' 
vois ébaucher le grand ta*: 
bleau des chofes humaines, 
& n’y préfenter que ce qu’il 
faîloif abfoiument de détails ,> 
pour fixer ^attention fur les 
faits les plus importans à re­
tenir. C’ell ici le germe des 
Gonnoifiances que développe­
ront les hifioires particulières.

Dans Tes ouvrages de cette- 
nature 5 une bonne narration 
n’efi: pas facile ; mais une 
bonne méthode l’efl: encore 
moins. La meilleure , autant 
-gue j’en puis juger , feroit- 

Av.
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IO PRÉFACE.
ceHe qui, en excitant davan­
tage îa curiofité de Peiprit, 
dirigeroit îe mieux les ope'- 
rations de îa mémoire. Mais., 
de quelque manière qu’on 
procède, Îè point capital efí 
de rapprocher les objets ana­
logues , de marquer l’enchaî­
nement des caufes & des 
effets , d’obferver îe principe 
des diveriès revolutions , de 
fuivre îa marche de l’intelli­
gence humaine , & de dif- 
tribuer îes matières dans cer­
taines bornes, où eïîes puif- 
fent être apperçues diibnéte- 
ment. Les époques , teîfcs 
qu’on les emploie pour l’or­
dinaire , me paroiiïènt fort 
infuffifantes. Malgré mes foins
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PRÉFACE, ir 
à en perfectionner Pufage , 
Je ne me flatte pas de Pavoir 
porté au point d’utilité dont 
ü paroît fufceptibîe, .

Raifonnons fur PHiÎtoire 
pour en tirer des idées juñes 
& des conféquences pratiques 
fur tout ce qui intérefle la 
ibciété. Voilà fans doute Pef-- 
fentiel dans une carrière d’inf* 
truétion , où Pon fe propofe 
de ne point réparer les lu­
mières & des fentimens. Tout 
doit conduire à des réflexions 
ou à des maximes ; tout doit 
former le jugement ou les 
mœurs.

La fagefle feroît naturelle 
aux hommes , & n’exigeroit 
preique ni étude- ni efforts ,7
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PRÉF^CE^ 
fi elle avoir, communient 
régné parmi eux. Telle efi au 
contraire îa foibíeíTe ou la dé­
pravation Humaine ^ que Phifi- 
toire des peuples offre con- 
tinueUement un ipechcic de 
folies & de défordres / & 
qu’elle nous infirait par les 
égaremens & Îes malheurs de 
nos ancêtres , beaucoup plus 
que par des exemples dignes 
de notre imitation.

Auffi les vices des anciens 
gouvememens font-ils deve­
nus une des meilleures leçons 
de politique ; de même que 
îes écarts de l’ancien clergé 
une des meilleures leçons de 
diicipline & de morale.

Je ne dilfimukrai donc au*
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PR É FA CF, rj 
cnn des excès-qui- ont eu-des 
fuitespernicieufes ; pas* même 
ceux qu’on- reproche fi dure* 
ment au. pontificat, au iàcer- 
doce , & aux. religieux. Je 
fuis obligé de faire voir que, 
dans les fiècles d’ignorance & 
de fuperfiitron-, ces- excès ont 
été fa fource d’une grande 
partie des maux de l’huma­
nité. Les livres faints ne pei­
gnent-ils pas de pareils défor- 
dres avec les plus vives cou­
leurs? La loi divine ne con­
damne-t-elle pas jufqu^aux 
imperfections de fes-miniitres? 
Un. des triomphes- de l’égaie 
eft d’avoir fubfifie au- milieu 
des abus & des feandares. En 
vain l’impie ofe les imputer à
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^-4 PRÉ F^4 C-^
Ïa religion même : le chrétien' 
y trouve un motif de plus 
d’adorer la providence.

D’ailleurs',: fi l’abus du mi-- 
niftère iàcerdotai a fouvent 
produit de grands maux, que 
de biens n’ont pas-produits-en’ 
même temps ia vigilance fur 
les mœurs,. fes exhortations à 
Îa vertu--,. l’horreur qu’il inf-- 
piroit pour Je crime, les con* 
iblations & les iècours qu’il 
donnoit aux malheureux ! te 
mal e^ connu par des effets 
éclatans ;Je bien eft obfcur 
par une continuité uniforme, 
te premier occupe maJheu* 
reufement Phiftoire^ le fécond 
fuit ie cours habituel de ia 
fociété.
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J>RÉF^C£. yjï
Enfin ce mal eÛ venu de 

Ferreur y encore plus que des 
paffions. Il peut tourner en 
quelque forte aujourd’hui à Ïa: 
gloire des minifires de Fau­
te! ; puifque les uns Îe con- 
feiTent avec candeur , que Ïes 
autres Fevitent avec foin, & 
que la plupart, connoiÎTant 
mieux les devoirs de la fociété 
civile & chrétienne, fe mon­
trent plus dignes de la con* 
fiance ou de Feflime pu­
blique.

La perfedion eft une belle 
chimère ici - bas. Mais tout 
gouvernement devoit le rec­
tifier, & fe reilifiera toujours 
davantage , par un examen 
réfléchi des anciennes fautes^
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r 6 P R É F AC E,
Dans les fondions de toute’ 
efpèce, ecciéûaftiques, poli­
tiques & civiles , les chutes 
d’autrui enfeignent Part de fe 
conduire iàgement..

Geux qui altèrent ou affec­
tent de déguifer les faits hiflo- 

' riques à cet égard, feront tou­
jours' foupçonnés d’un;orgueil 
& d’un efprit d’intérêt,' d’au­
tant plus mal entendus, que 
b vérité perce depuis îong- 
temps Îes nuages , & que 
rien ne lui donne tant d’éclat 
que îes vains manèges de 
Pimprudence pour Pobicurcir. 
EiTentieHement amie dé fa re^ 
iigion , des fois, du bon ordre, 
eHe ne- tend qu’à infpirer les 
Vertus & îes devoirs. On ne
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prêf:^ce. 17 
peut, fans la dénaturer , la 
rendre favorable à la licence» 
Quiconque s’écarte, en écri­
vant, des principes fondamen­
taux du chrétien & du ci­
toyen, ell aveugle ou men,- 
teur ; & Phiftoire dépofera 
contre lui.

PmiTe-t-eUe former par­
tout des padeurs dignes d’etre 
cités pour modèles ; des ma- 
giilrats, vrais- organes de la 
juilice ;, des guerriers, géné­
reux défenfeurs de l’état ;: des 
fujets fidèles à leur prince & 
zélés pour leur patrie ; des. 
princes attentifs à mériter l’a­
mour & le zèle de leurs fu­
jets ; des écrivains capables 
d^édairer les nations ;. des
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% 38 PRÉFACE.
hommes enfin , dans chaque 
condition particulière , heu­
reux par la fagefle, & utiles à 
la focie'té par le travail f

Si çet ouvrage excite ou 
entretient dans quelques lec­
teurs le goût de la vente' & 
de Îa vertu , le fuccès aura 
couronné mes efforts.. S’il 
fournit à qui que ce ibit un 
jufte motif de plainte, rien 
n’aura été pfus contraire a 
mes intentions. Je me repro- 
cherois la fatire, autant que 
je rougirois.de Ïa flatten^..
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CHRONOLOGIQUE
De quelques faits principaux dé 

THifloire moderne, jufques au 
quinzième fiède.

Cette Tabte m’apam néceffaire^ 
j®.parce qu'ayant continué rkifloir& 
àe l'empire romain ju/qu'aux con­
quêtes des Arabes, f at rapporté 
J'avance placeurs faits confiJera^ 
bles, poférieurs àfépoque Je Clovis^ 
2®. parce que les premiers fécles Je 
l'hifioire moJerne offrent un mélange 
f confus , qi^il ef impojffible J'ob- 
ferver Jans la narration un certain 
ordre, où le rapport Jes temps /oit 
fufzfamment marqués Je me borne 
aux cbo/ès les plus ef entieUes»

Ciovrs défait les- Romains près 
de SoiiTons , & s’empare de ce 
qui leur reftoit dans, la Gaulû.

480.
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so Tàbie
Ceft alors proprement que corn* 
menee Îa monarchie françoife. 
Les Francs étoient déjà établis- 
a Tournai & aux environs; mais 
on ne fait prefque rien de leurs 
premiers rois. Le nouveau con­
quérant fe fit chrétien , en 4.^6, 
après la bataille de Tolbiac fut 
tes Allemands,

^^7‘ Al A RTC, roi des Visigoths 
vaincu à Vouillé par Clovis. Le 
vainqueur fe rend maître de ce 
royaume, dont Touloufe étoit la 
capitale ; mais Théodoric, roi 
des Oftrogoths, lui en reprend 
une partie par fes généraux,

J-u. Mort de Clovis, La monarefira 
partagée entre fes quatre fils. Ces 
partages furent long - temps fu- 
neltes. Les guerres civiles fe fuc- 
cédèrent prefque fans interrup­
tion.

X^S, Mort de THÉoDORic le Grand, 
11 avQit gouverné l’Italie en grand 
roi , tandis que les empereurs 
Romains- fe rendoient mépri-
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-CHRONOLOGIQUE. 21
fables. L’empereur Justin mou­
rut l’année fuivante^ & eut pour 
fuccefleur le célèbre Justinien , 
dont la réputation a furpaffé le 
mérite.

(Conquête de l’Afrique fur les Van- J33« 
DALES, par Bélisaire. Ce gé­
néral de Justinien auroit pu 
relever l’empire, li les fondemens 
en avoient été moins ruineux. Il 
ne fervoit qu’une cour dépravée 
Scungrate.

Fin du royaume des Bourgui- yj^ 
GNONS. Les rois François parta­
gèrent cette conquête, qui aug­
menta confidérablement la mo­
narchie.

Expédition de Bélisaire en Italie, yj^* 
II força dans Ravenne ViTiGÈs, 
Roi des Oftrogoths, & parut 
avoir rendu l’Italie à l’empire , 
en yqOj mais l’empire ne pou­
voir la garder long-temps. To- 
TILA , marchant fur les traces 
de Théodoric, obligea bientôt 
les Romains,à fe retirer.
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22 T A B L B
^j-j. L’eunuque Narsès , envoyé par 

Juftîniea avec une bonne année, 
défait Totila* L’Italie eft enle­
vée aux Goths, que d’autres bar­
bares remplaceront peu d’années 
après-

ydS. Sous Justin II, fucceiTeur de 
Juftinien, Alboin établit en 
Italie le royaume des Lom­
bards. L’empire n’y conferve 
que l’ExARCHAT de Ravenne , & 
des places maritimes au midi.

Jyp Commencement .des guerres civiles 
excitées en France par les reines 
Frédégonde & Brunehaut. 
Jamais on ne vit plus d’horreurs. 
C’étoit moins le fruit de l’ambi­
tion de ces deux femmes, que de 
l’atrocité des mœurs générales, 
& des idées fuperftitieufes qui 
corrompoient l’influence de la re­
ligion.

5*^0. Saint Grégoire, furnommé le 
Grand. Ce pontificat eft célèbre, 
foit par les vertus du pontife , 
foit parce qu’il eut beaucoup de
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CHE ON 0 LO GI.QUE* 25 
crédit dans les cours. II envoya 
les premiers müTionnaires dans 
3a Grande - Bretagne , que les 
Saxons & les Anglois avoient 
Subjuguée depuis environ un 
iîècle.

PHOCAS détrône l’empereur Mau- 
EiCE, Révolution remarquable 
par des circonftances affreuiès. 
IIÉEACLius, qui détrôna Phocas 
en 610, vainquit les Perlés j mais 
il augmenta les maux de l’empire 
par un mauvais gouvernement, 
& par de nouyeiles dilTentioas 
théologiques.

VHégiee des Mahometans , ou 
fuite de Mahomet. Ce redou­
table impofteur, obligé de s’en­
fuir de la Mecque, ne laiffa pas 
de foumettre bientôt a fa religion 
& à fa puilfance les Arabes ou 
Sarafins, dont il fit un peuple 
également fanatique & conqué­
rant. Les Califes , fes fuccef- 
feurs,,rois pontifes, Subjuguèrent 
en très-peu de temps la Syrae, 
U Perfe fit l’Afrique,

i^02w

'622«
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24- T A B L K ,
¿72. Constantinople aHiégée par les 

Sarasins. On voit la capitale de 
l’empire deja menacée. Le feu 
grégeois, inventé par l’ingénieur 
Callinique , la fauva j mais les 
provinces fuccomboient de toutes 
parts.

^^^' WAMBA, roi d’Efpagne, détrôné 
par un concile de Tolède, fous 
prétexte de pénitence. Les évê­
ques dominoient en Efpagne 3 
ils faifoient les lois : ils donnè­
rent l’exemple d’une entreprife 
inouie contre le fouveratn,

711. _ Conquête de TEspagne par les 
Sarasins d’Afrique; appelés 
Maures, Un héros du fang royal 
des Vifigoths, Pélage, fe re­
tira dans les montagnes des As­
turies , & y fonda un petit 
royaume chrétien , d’où for ri­
ront de redoutables ennemis des 
€onquérans.

734. Mort de Pepin-Héristel. Il avoit 
régné glorieufement en France, 
avec le titre de maire du palais;

car
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• G ÏI n o N o L 0 (3 T QÜ T?. if;
-S car les rois Fainéans ctoicnt fans 
ie pouvoir , & les maires avoient
•■J toute l’autorité'. Charles-Mar- 

TEL, qui fuccéda à Pépin, fon 
père, le furpaffa encore par fes 

■s exploits.

L’empereur Léon l’Isaurien veut ^2^^ 
détruire le culte des images. 

'5 Cette nouvelle héréfie des Ico- 
'- NOCLASTES excita les troubles 
» les plus funeiles : elle Ibuleva les 

papes & les peuples contre Tem- 
e pire.

Charles-Martel défait près de y^^ 
s Tours les Sarasins. De l’Ef- 
s pagne, ils s’étoient jetés fur la
1 France. Ils l’auroient peut-être 

foumife à l’alcoran, fi le héros 
François ne les eût taillés en 

t pièces. Leurs guerres civiles con­
tribuèrent enfuite au falut des 

s états chrétiens.

Pépin, fils de Charles-Martel, dé- j^2t 
: trône la race de Clovis ou les 
. Mérovingiens. Ce fut en partie 
; Peffet de la politique du pape

Terne I, fi
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sS Table
Zacharie. Les papes vouloîent 
fe fouñraire à l’empire de Conf- 
tantinople, & fe délivrer de l’in­
quiétude que leur caufoient les 
rois'Lombards : ils cornptoient 
fur la France. Pépin paila deux 
fois en Italie, Sé força Aïstulf 
ou Astolfe , roi des Lom­
bards , à céder des places, au 
faîne-liège. '

^<$8, Mort de Pépin, qui laiiTe la cou­
ronne à fes deux fils, Charle- 
AiAGNE & Carloman. Le pre­
mier régna feul en 771. Ses

' expéditions, fes lois, fon gou­
vernement, forment une époque 
des plus mémorables de rhif- 
toire.

774* ^^” ^^ royaume des Lombards. 
Le pape Adiçien avoit appelé 
Charlemagne contre le roi Di­
dier , qui fut pris dans Pavie, 
fa capitale. Ce royaume fut in­
corporé à la monarchie françoife.

778, Abdèrame ou Almanzor, 
prince Arabe , enlève TFfpagne
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CHRONOLOGIQUE. 27 
aux Califes, & la, gouverne glo^ 
rieufement en qualité de roi.

Concile de Francfort, célèbre 7P4;* 
par la condamnation du fécond 
concile de Nicée , où le culte 
des images avoit été rétabli, en 
787 , fous l’impératrice Irène.

, Charlemagne fit mal-à-propos le 
théologien dans cette affaire, où. 
Ton ne comprit pas même le fens 
du décret de Nicée..

Le pape Léon III couronne Char- ^^^‘ 
lemagne Empereur. On crut ré­
tablir l’empire d’occident ; il n’en 
reftoit aucun veftige. La puif- 
fance temporelle des papes, dont 
Pépin avoit jeté les fondemens, 
fe trouva plus folidement établie. 
Nicéphore ayant détrôné Irène, 

.s’accommoda avec Charlemagne. 
Les limites des deux empires fu­
rent réglées.

Haroun-al-Raschid , calife qui Soy. 
cultivoit & faifoit fleurir les 
fciences, cède Jérufalem à Char­
lemagne, par eftime pour lui.

Bij
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Une des revolutions les plus re­
marquables dans Fefprit humain, 
c’eft l’ignorance profonde où 
tombe l’Europe, tandis que les 
Arabes s’éclairent.

8i^« Mort de Charlemagne. Son 
empire embraflbit lu France , 
l’Allemagne , l’Italie, la Cata­
logne, &c. Son fils, Louis le 
Débonnaire, fut le jouet des 
fadiions, & n’y oppofa qu’une 
dévotion pufillanime.

820. Premières incurfions des Nor­
mands ou Danois. Ces pi­
rates , fortis des bords de la 
mer Baltique devoient être long­
temps un des fléaux de l’Europe, 
&y produire de grandes révo­
lutions.

3^7. Egbert, roi de Weflex, qui s’étoit 
formé à la cour de Charlemagne, 

, réunit fous fa domination en An­
gleterre, les fept petits royaumes 
Anglo-Saxons , qu’on appelle 
I’Heptarchie.
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L’empereur Louis , détrôné par 850* 

fes dis rebelles, ou plutôt par 
des, évêques qui le foumirent à la 
pénitence publique pour lui ôter 
la couronne. II fut rétabli, mais 
n’apprit point à régner.-

Tkprès la mort de Louis , fes trois S^Or 
£ls , LoTHAIRE , Louis LE 
Germanique & Charles le 
Chauve partagent la monarchie. 
Nouvelle iourte de guerres ci- 
viles.-

Les Normands pénètrent jufqu’au- Sqy. 
près de Paris. Leurs incuriîons 
devinrent fans ceiTe plus terribles. 
Le roi Charles le Chauve les 
renvoyoit avec de l’argent;- c’eft- 
à-dire , leur donnoit envie de 
revenir, & étoit incapable de 
leur réfifter. L’Angleterre étoit 
dévaftée comme la France.

Divorce de Lothaire, roi de Séo. 
Lorraine. Ce fut le fujet de là 
fameufe dilpute avec le pape Ni­
colas I 5 qui donna l’exemple 
des plus violentes mefures contre

B iij
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les têtes couronnées. Les que­
relles avec Rome deviendront 
plus fréquentes de jour en jour;' 
& les papes remporteront fur ies 
rois. Nicolas excommunia le pa­
triarche Photius. Origine du 
fchifme des Grecs.

871. Règne du grand Alfred en An­
gleterre. C’eft le prodige de fon 
fiède avec Charlemagne.

P77. Mort de Charles le Chauve, 
devenu empereur. On peut re­
garder fon règne comme l’époque 
du Gouvernement féodal, 
qui perpétua long-temps l’anar­
chie & les violences.

SS^*. Siège de Paris par les Normands. 
La ville fe défendit deux ans. 

’' Charles le Gros fit une 
paix honteufe avec les barbares. 

. Charles le^ Simple fut con­
traint de leur céder, 'en 5)12, le 
pays qu’on appelle de leur nom 
la Normandie. Rollon , leur 

• chef, y régna glorieufement avec 
le titre de. duc.
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Réforme de Cluni. C’eft alors que piO» 

les moines , avec des mœurs ref- 
peélables devinrent très-puiflans, 
parce que le clergé étoit très- 
corrompu, & les peuples très- 
ftupides.

Conrad, duc de Franconie, élu ;>i2rf 
roi par les Allemands. Ainfi la 
maifon de France perd F Allé-• 
magne. Charles le Simple, à qui 
cette couronne devoit revenir, 
n’étoit qu’un fantôme de roi. Les 
feigneurs François le dépouil- 
loient fans peine : il mourut en- , 

: prifon. (^2^).

Ramire II, roi de Léon & des PjS»
. Aduries , défait les Maures à 

Simencas ; bataille fameufe. Les 
Maures d’Efpagne étoient divi- 
fés par des guerres civiles, dont 
les chrétiens profitèrent, quoique 
peu unis entre eux. Les progrès

> de ces derniers étoient lents; 
mais leur courage fe fortifioitavec 
refpérance.

Otton LE Grand, couronné roi pdi» 
Biv
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d’ltalie, & empereur l’année fuÑ 
vante. Il étoit £Js de Henri 
l’Oiseleur, due de Saxe, 
9^0^ avoit élu roi d’Allemagne. 
Jean XII appela Otton en Italie 
contre Bérenger , qui tyranni- 
foit ce pays. L’empire fut donné 
aux Allemands , à-peu-près de 
la même façon qu’il avoit été 
donné aux François. Mais bien­
tôt le pape révolta Rome ; l’em­
pereur la fubjugua. Sous les Ot- 
tons le clergé devint très-puif- 
fant en Allemagne, & l’hérédité 
des fiefs s’y établit.

Depuis quelque temps , les 
pontifes participaient à la dé­
pravation des mœurs, & l’aug­
mentaient par leur exemple. 
L’ignorance, la fuperftition, les 
fcandales & les crimes étoient 
à leur comble. C’eft néanmoins 
dans ce^ Cède-que le chriftia- 
niime s établit en Danemarck, en 
Suède, en Pologne, en RuHic, 
en Hongrie, &c.

i>8y, Hugues Capet parvient à la cou­
ronne de France, Si la race des
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Carlovingiens eft detrone'e. 
Cette race, comme là-première, 
étoit tombée dans le mépris par 
la foiblelTe des princes. La mai- 
fon régnante aujourd’hui defcend 
de Hugues Capet, dont Faïeul & 
le grand-oncle avoient déjà eu 
le titre de rois. Robert le Fort, 
duc de France fous Charles le 
Chauve, eft la tige de cette au- 
gufte maifon.

Robert , fils de Hugues Capet, PpS« 
excommunié par Grégoire V. 
Cette excommunication le força 
de quitter fa femme.

Les Danois, fous Canute , roi 1017* 
de Danemarck, fubjuguent ^An­
gleterre..Canute y régna en grand 
prince. Son père Sweyn , avoit 
commencé la révolution.

Des aventuriers de Normandie fon- 102^« 
dent en Italie la ville d’Averfe. 
Ces gentilshommes Normands, 
animés de l’ancien efprit de leur 
nation , font les fondateurs du 
royaume des Deux - Sigiles
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fruit de leur ambition & de leuf 
courage. *-

'IC)^^, Paix DE Dieu , publiée par les 
évêques fous Henri I, roi de 
ï'rance. Cette inftitution bifarre 
prouve l’excès des défordres &; 
des calamités , & rimpuiiFance 
d’y mettre remède,

1057. Mort de Sanche, roi de Navarre, 
fumommé le Grand, parce qu’il 
avoit -fait des conquêtes fur les 
Maures. Il partagea fes états entre, 
fes quatre fils. Voilà quatre pe- ’ 
tits royaumes chrétiens en Ef- 
pagne : Léon, Navarre, Cas­
tille , Aragon. Source de 
guerres civiles.

joy^. Schisme des Grecs , confommé 
par le patriarche Cérularius, 
que le pape Léon IX ne ména­
gea point. La cour de Conftan- 
tinople étoit un théâtre de crimes. 
La fameufe impératrice Zoé vi- 
voit alors.

îoy$* Les Gentilshommes de Norman-
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die établis en Italie enlèvent la 
Sicile aux Sarafins. Cette fa­
mille de héros ne ceiToit de s’a­
grandir.

Conquête de I’Angleterre par io56» 
Guillaume , duc de Norman­
die. Il fubjugua entièrement la 
nation par une cruelle politique.

Hildebrand, pape, fous le nom IO7^\- 
de Grégoire VII. Nul pontifi­
cat n’eft plus célèbre par les en- 
treprifes contre les couronnes. 
On voit un fyftême de monar­
chie univerfeUe formé par ce 
pontife, qui travailla moins effi­
cacement à réformer les mœurs 
du clergé, qu’à ébranler la conf- 
titution des états.

L’empereur Henri IV ("de la mai- 1076, 
fon de Franconie ) excommunié 
& dépofé par Grégoire VIL 
Alors commence la guerre du 
facerdoce avec l’empire, dont les 
circonftances font horreur. Le 
pape étoit foutenu par les Nor­
mands, devenus vaiTaux du faint-

B vj
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iiege , -& par la fameufe Comtefle 
Mathilde , qui lui fit dona­
tion de fes états. Il mourut en 
loSy. Ses fuccefleurs fuivirent 
fes traces.,

ïo8y. Le CiD prend Tolède fur les 
Alaures. Les chrétiens dTfpagne 
faifoient toujours du progrès. Le 
royaume de Portugal com­
mença en 1152.

iiopp Croisade préchée par Urbain II, 
au concile de Clermont, où il 
excommunia le roi de France, 
Philippe I. Les crcifades font con- 
noître parfaitement l’efprit qui 
régnoit alors. Celle-ci fe termina 
par la prife de Jérufalem, en 
IOP9 î conquête très - peu fo- 
lide.

Sioy. Henri IV, détrôné par fon fils 
Henri V, que Pascal II avoit 
pouffé à la révolte. C’étoit la fuite 
de la querelle de Grégoire VIL 
Le nouvel empereur la continua 
cependant. Pafcal rompit en 
1112 un accord qu’il avoit iaiç
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è pour les inveftitures î & la guerre 

fe ralluma.

£ Guerre de Louis LE Gros , roi mp 
de France avec Henri I, roi 
d’Angleterre &c duc de Norman-

j * die. C’eft le commencement des
: guerres fi longues entre ces deux 

couronnes. Elles étoient inévi­
tables , dès que le roi d’Angle­
terre poiTédoit un grand fief en 
France*

Fin de la guerre des Investi- II22 
TURES J par un accommodement 
fingulier entre Calixte II Ôc 
Henri V. Mais la coutume de 
foulever les fujets par l’excom­
munication des fouverains, trou­
blera long-temps l’Europe.

Schifme d’ANACLET, qui dîfpu- HjO» 
toit la papauté à Innocent IL 
Le célèbre faint Bernard fit 
reconnoitre Innocent. Il y eut 
des guerres à ce fujet. Innocent, 
prifonnier de Roger, roi de- 
SiciLE, lui confirma ce titre de 
foi 5 qu’Anadet lui avoit donné.
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Ji^o. Abelard, condamné à Sens. Bé-, 
RENGER I’avoit été en France & ' 
a Rome, vers Ie milieu du lîècJe . 
précédent. Nous le remarquons, 
comme l’époque de la faulîe Dia­
lectique , d’où font nées tant 
d’erreurs & tant de difputes fu- / 

' neftes. Les études fe ranimoient; 
& l’on n’en connpiiToir pas de 
meilleures. Arnaud de Bres- ■ 
CIA dogmatifoit par fanatifme. 
Adrien IV le pourfuivit : il fut 
brûlé en ii^p Ainfî recommen­
cent les héréfies, qui deviendront 
plus dangereufes à mefure que les

■• difputes s’enflammeront.

Îi.fé. Seconde Croisade, prêchée par 
faint Bernard. Louis le Jeune 
& Conrad 111, premier empe­
reur de la maifon de Souabe , 
paflerent en Abe avec de grandes 
armees. Défaits par les Turcs, 
l’un après l’autre, ils revinrent 
en uq-p.

aiy^. Frédéric Baeberousse , empe­
reur. II s’efforça plufleurs fois 
en vain de dompter l’eiprit de
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liberté & de révolte , qui fe ré- 
pandoit dans la Lombardie. E» 
1176, les Milanoîs défirent l’em­
pereur. C’eft le temps où le 
peuple fortoit par-tout de la fer- 
vitude, en achetant des affran- 
CHISSEMENS. Le gouvernement 
Municipal s’établiiToit dans les 
villes; les bourgeois acquéroient 
du fentiment & de Finduftrie. 
Venise , déjà puiflante par le 
commerce , foutint Adrien IV 
contre l’empereur Frédéric.

Commencement de la querelle de né^* 
Henri H, roi d’Angleterre , 
avec Thomas Becket, fSaint 
Thomas de Cantorbéry) au fu- 
jet des immunités eccléfiaftiques. 
Henri étoit le roi le plus puif- 
fant de l’Europe ; il poiTédoit 
plufieurs provinces de France : 
cette querelle le rendit malheu­
reux.

Troifième Croisade contre Sala- uSSl, 
DiN, qui venoit de prendre Jé- 
rufalem. Frédéric Barbe- 
rousse mourut dans cette expé-.
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ditîon. Philippe - Auguste ^ 
Richard, roi d’Angleterre, y 
eurent peu de fuccès. Tout fe 
réduifit à la prife d’AcRE. Ri­
chard, à fon retour, en iipa, 
fut retenu prifonnier par l’empe­
reur Henri VI. Philippe-Au- 
gufte, qui l’avoit devancé, pro­
fita de fon abfence pour lui faire 
tout le mal qu’il put.

UP.^» L’empereur Henri VI, maître de 
la Sicile , dont il avoit époufé 
l’héritière. C’eft la principale 
fource de la haine des papes pour 
là maifon de Souabe , qu’ils ne 
vouioient pas fouffrir en Italie.

JI^S» Commencement du pontificat d’In- 
NOCENT III, qui, à certains 
égards, furpaiTa Grégoire VH. II 
débuta par mettre la France en 
interdit, pour un divorce du 
roi.

2202; Philippe-Auguste confifque les 
provinces que Jean , roi d’An­
gleterre, poïTédoit en France^ 
Cette confifeation fut exécuté^
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par les armes. Jean étoit auffi 
lâche que violent.

Constantinople prife dans la i^Q^ 
quatrième Croisade. Baudouin, 
comte de Flandre, en étoit le 
chef, & fut empereur de Conf- 
tantinople. Les croifës avoient 
toujours eu des vues fur cette 
ville, en paroiflant ne s’armer 
que contre les infidèles. Venise 
eut beaucoup de part à cette 
expédition ; elle y gagna la Mo- 
rée & Candie» >

Croifade contre les Albigeois. Le 120^ 
comte de Touloufe, Raimond, 
fut la viâime de cette atrocité.- 
L’Inquisition prit alors naif- 
fance , pour mettre le comble 
aux barbaries»

Innocent III, brouillé avec Jean, 1212» 
roi d’An GLETERRE ,**donne 
ce royaume à Philippe - Au- 
gufte. Jean fe fit vaiîal du pape, 

.qui changea alors de difpoiî- 
tions. Les feigneurs Anglois , 
révoltés, obligent leur roi, en
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12ly» à figner la Gbande- 
CHARTE.

^^^7’ Commencement des Ordres men- 
DIANS. Cet etahliflement d’inno­
cent III influa beaucoup dans les 
affaires de'd’églife. Les Uni­
versités s’établiffoient. On 
défendoit de lire la métaphyffque 
d’ARisTOTE. L’étude du Droit. 
ROMAIN préparoit une révolu- 
lution politique.

^225. Mort de Philippe-Auguste. Sa 
politique avoit augmenté le pou­
voir de'fa couronne.

Í227.. Grégoire IX excommunie Fré­
déric n. Cet empereur fut fans 

' ceffe expofé aux entreprifes de la
, cour de Rome, qui vouloit la 

ruine de la maifon de Souabe. Il 
acquit Jérufalem par un traité 
avec le fuftan d’Égypte , & fut 
cependant excommunié' de nou­
veau-

Genghiz-Kan, qui venoit de 
mourir, avoit établi en Affe, Si
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¿ans une grande partie de la 
Chine, la domination des Tar-

, tares Mogols.

7 Saint Ferdinand , roi de Caftille, 
enlève Cordoue aux Maures. Il 
leur prit enfuite Séville. Jac- 
QUESI, roi d’Aragon3 leur enleva

® aulii Valence. Ces deux princes 
furent légiflateurs* Le règne ¿’Al­
phonse LE Sage, roi de Cas­
tille , en 1^2, neft pas moins 
célèbre. Les fciences commencè- 
rent à naître en Efpagne. — Le 
royaume de Navarre avoit pafle, 
en 1234, au comte de Cham­
pagne.

Concile général de Lyon, où Fré­
déric eft dépofé par Inno­
cent TV. Grégoire IX , quel­
ques années auparavant, avoit of­
fert l’empire à faint Louis pour 
fon frère ; &: le vertueux roi Favoit 
refufé. L’empereur fe foutint par 

' fon courage : il mourut en 125'0. 
Les querelles avec Rome, depuis 
Henri IV , anéantlfíbíent la di­
gnité impériale.

ISJiî»

^^.^^
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Î2^S, Croifade de faint Louis. Malgré 

fa vertu Héroïque-, il fut prifon- 
nier en Égypte, & il ne put rien 
faire en Paleâine.

^■278. Fin du Califat.- Depuis long­
temps les Califes n’avoient pref 
que plus qu’un grand titre fans 
pouvoir. Un petit fils deGengHiz. 
Kan s empara de leur capitale.

Les Latins perdent Constanti­
nople , que Michel Paléo- 
z^^yf ?®“5 ^^^^■^e- Cet empire 
le réduifoit prefque à la ville 
leuie..

Xaifl. Henki ni, roi d’Angleterre, dé- 
pouilîé par les feigneurs. Saint 
Louis avoir été cHoifi pour ar­
bitre entre ce roi & les rebelles; 
mais le comte de Leicefter éluda 
la feotence. On trouve ici l’épo­
que de la chambre des Com­
munes.

Î2(îà. Charles d’Anjou détrône CoN- 
RADiN , roi de Naples & de 
Sicile, Conradin étoit petit-fils
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de Frédéric II ; & Clément IV 
avait donné fon royaume au prince 
François, qui le fit décapiter.

Mort de faint Louis en Afrique , 
où la dévotion des croifades 
l’avoit entraîné.

Rodolphe de Habsbourg, em­
pereur. C’eft l’origine de la gran­
deur de la maifon d’AuTRiCHE. 
Il dépouilla le roi de Bohême, 
Ottocar, & donna l’Autriche à 
un de fes fils.

VÊPRES Siciliennes. Tous les 
François furent maflacrés en Si­
cile. Pierre III, roi d’ARA- 
GON , s’empara de ce royaume, 
qui fut féparé de celui de Na­
ples.

Édouard I, roi d’Angleterre , 
reçoit l’hommage de l’ÉcossE. 
Ce fut l’effet de la violence 
jointe à une politique ambitieufe. 
Philippe le Bel con- 
fifqua & prit la Guienne fur ce 
prince*

1270*

1275-

128;^

I2Pj5
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Î2_94. Pontificat de Boniface VIH. Ce 

fut un émule d’Innocent III. Ses 
difputes avec Philippe le Bel 
font époque.

1300. Othman établît l'empire des , 
Turcs, qui s’accrut rapidement 
fous fes fuccefieurs. La maifon 
Othomane defcend de lui.

1302. États GÉNÉRAUX en France, où 
les Communes font pour lapre- 
mière fois convoquées. L’auem- 
blée nationale fe déclara contre ' 
les prétentions énormes du pape, 
qui avoit excommunié le roi & 
vouloit le dépofer.

Ijoé. Robert Bruce délivre l’ÉcossE 
du joug de l’Angleterre.

-1308. Commencement de la j-épublique 
des Suisses. La maifon d’Au- 

« triche les opprimoit. Trois can­
tons donnèrent l’exemple d’une 
liberté, qui a été le prix d’une 
valeur héroïque*

t^op. Clément V transfère le faint-fiège
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° à Avignon, où régnèrent fept 

papes François-

Mort de Philippe le Bel, II 1514« 
aiFermit le trône ; mais il com- 

5 mit beaucoup d’injuftices. Le 
f Parlement fut fixé à Paris 

fous ce règne.

Le Dante meurt. Après lui PÉ- i^21t 
‘ TRARQUE & BocACE perfection­

nèrent la langue italienne. Les 
autres peuples n’avoient point de 

' goût.

L’empereur Louis de Bavière, 1325« 
excommunié par Jean XXII. 
Cette grande querelle renouvela 
les anciens fcandales.

Édouard II détrôné en Angle- 1^26^ 
terre. Le fameux Édouard III, 
fon fils, lui fuccède.

Philippe de Valois, roi de 1^2$, 
France. Édouard III étoit plus 
proche parent du dernier roi, 
mais par les femmes. La loi Sa- 
LiQUE triompha heureufement.
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Les deux compétiteurs furent 
bientôt en guerre. L’Anglois ga- 
.^na la bataille navale de fÉcLusz,

. en i^^o, la bataille de CrécIj 
en i^^i il prit enfuite Calais.

^3^^' Bataille de Poitiers, où Jean, 
roi de France, eftprifonnier des 
Anglais. La France , & Paris 
fur-tout, devinrent un théâtre d’af­
freux défordres.

La même année, Tempereur Char­
les IV établit fept Électeurs 
par fa èuUe d'on

^363. Pierre le Cruel, roi de CaftiUe, 
détrôné par Henri de Transta- 
MARE, fon frère naturel.

•^7>5* Charles V (le Sage) challe de 
France les Anglais, par le moyen 
de fes ’généraux, fur-tout de du 
GuESCLiN. Ce fiède eft l’époque 
la plus brillante de la Cheva­
lerie,

Lj7p. Grand Schisme d’Occident, 
après la mort de Grégoire XL

Ce
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Ce furent quarante années de 
maux publies pour la religion & 
pour les peuples. .

Jeanne, reine de Naples, de'po- ijSo. 
fée par Urbain VI. Elle donna 
fon royaume au duc d’Anjou, 
qui ne put s’y établir. Durazzo 
s’en étoit emparé.

La même année, mourut Char­
les V, un des plus grands rois / 
qu’ait eu la France. Jamais elle 
ne fut aufli malheureufé que fous 
le long règne de Charles VÎ, 
fon fils,

JaGELLON ou ÜLADISLAS V, roi IjSé. 
de Pologne. Il unit à cette 
couronne le grand duché de Li­
thuanie, & d’autres états qui lui 
appartenoient»

BajazetI, ills d’Amurath, fultan i^'^o, 
des Turcs, afliège Constanti­
nople. On traita, & il fe retira. ' 
Mais ce terrible ennemi des chré­
tiens aurait enfuite anéanti l’em­
pire grecj fi on ne lui avoir fuf- 

To/ne I, C
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cité un rivai tel que TAMERLAN, 
qui le vainquit en 1,^2»

Ï35’<^» Bataille de Nicopolis, où SiGis- 
MOND, roi de Hongrie, eft défait 
par les Turcs. C’eH le même Si- 
gifmond qui fut empereur en 
1410, & qui fit aiTembler le fa­
meux concile de Confiance, où 
finit le grand fchifme.

’^399* Richard II, détrôné en Angle­
terre par Henri IV, dont le 
fils , Henri V, devint fi redou­
table à la France, par les guerres 
qu’il lui fufcita*

Fin de la. Taèle ehronologiqne.
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C H R O N o L o G r Q UE. yt-

CoMME Ies principales puifTances 
qui figurent dans Thiftoire générale 
des premiers fiècles, & qui forment 
prefque tout le fyftéme politique 
de l’Europe , font les papes , les 
rois de France, les empereurs d’Al­
lemagne & les rois d’Angleterre, 
les tables chronologiques Suivantes 
peuvent avoir une utilité particu­
lière.

Les chlores mar^uenl rannée Je ta
morí.

PAPES
LES PLUS CÉLÈBRES

Depuis Gr/goire 11, jufques aa
^ranJ JcAi/me, 

Grégoire II appela en Italie 
Charles-Martel. y^i

Grégoire III fuivit le même plan 
de politique# yq^l

C ij
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ya Table
Zacharie décida que Pépin devoîfc 

être roi. / 77^

Étienne III obtint de Pépin la 
donation de l’Exarchat. vyy

Paul I, brouillé avec Didier, roi 
des Lombards. 767

Étienne IV appela Charlemagne 
contre les Lombards. 772

Adrien I reçut pompeufement ce 
prince à Rome, le ménagea tou­
jours, Ôc fut comblé de fes bien­

faits. 7P5'

LÉON ni le couronna empereur.
816

Étienne V n’attendit point que 
Louis le Débonnaire confirmât 

fon éledion. 817

Paschal I Imita cette entreprife. 
Tous deux firent des excufes. 82«^

Grégoire IV fe joignit aux enfaps 
rebelles de Louis. , 8^^
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CHRONOLOGIQUE. J^
Sergius II brava l’empereur Lo- 

thaire. 8x^7

LÉON IV défendit Rome contre les 
Sarafins. 877

Benoît III, élu malgré l’empe- 
reurr 878

Nicolas I, très-entreprenant. II 
s’érigea en juge du roi Lothaire, 

' & de tous les évêques ;. il excom­
munia Photius , patriarche de 
Conftantinople. 867

AdrienJI prit parti contre Charles 
' le Chauve. 872

Jean VIII prétendit donner l’em­
pire à ce prince : il contribua à 
faire Bofon roi de Provence. 882

Étienne VI couronna empereur le 
duc de Spolète. 8pi

Sergius III déshonora le faint- 
hège, & eut malheureufement 
quelques imitateurs. 5)12

C üj
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y^* ' Table
Jean X couronna empereur Bé­

renger. ^aâ

Jean XII, pape à dix-huit ans. Il 
appela en Italie Otton le Grand, 
& le couronna empereurs il fe 
révolta enfuitc. péj

LÉON VIII remplaça Jean XIÎ , 
dépofé. *

Plufieurs papes & antipapes : tout 
étoit défordre à Rome.

Jean XV appela Otton III contre 
Crefeentius 5 & fe ht craindre da 

Hugues Capet. pp6

Grégoire V couronna Otton III, 
& triompha d’un antipape, après 
avoir été chaiTé par Crefeentius. 
II calTale mariage du roi Robert, 
& l’excommunia. ppp

Silvestre IL C’eft le fameux 
Gerbert , qui avoir invectivé 
contre Jean XV. looj

MCD 2022-L5



CHRONOLOGIQUE, y^*^ 
Benoît IX, fcandaleux & chairé, 

dépofé enfuite avec deux autres 
par les foins de l’empereur Henri 

HL 1048

Léon IX. II fit la guerre aux Nor­
mands qui s’établifibient en Ita­
lie : il attaqua le patriarche Cé- 
rularius, & le fchifme des Grecs 
fut confommé. 105'4

Nicolas II, gouverné par Hilde­
brand, méprifa les droits de l’em­
pire. Il donna rinveftiture aux 
Normands j de ce qu’ils pour- 
roient conquérir, 1061

Alexandre ÎI, élu par le moyen 
d’Hildebrand, fans l’aveu de la 
cour impériale. Il favorifa Guil­
laume le Conquérant dans fon 
entreprife contre l’Angleterre.

iO7Î

Grégoire VII , f Hildebrand > 
zélé pour la réformation du cler­
gé ; ennemi déclaré des cou­
ronnes, 1085*.

C iv

MCD 2022-L5



yt? Table
Vic-tor III fuivit la querelle des

1 inveñitures. 1087

f Urbain II prêcha la croifade en 
I France, après avoir excommu- 
r nié le roi Philippe I* IO5?P

’ Paschal II acheva la ruine de 
' , ; l’empereur Henri IV, en exci- 

h tant fon fils à la révolte. iiiS

l GÉLASE lî. L’empereur Henri V 
lui oppofai’antipape Bourdin.

Calixte II excommunia de nou- 
veau l’empereur. ^i^F

h Honorius II excommunia Con-
L rad , compétiteur de Lothaire 

pour l’empire. 1130

h Innocent II, en guerre avec 
h Anadet , qui difputoit la pâ­
li pauté. II mit la France en in­
ii ' terdit, parce que Louis le Jeune 
h refuioit de reconnoitre un évêque 
h facré à Rome. H43
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'C H R O N 0 L O G I Q U E. JJ 
'*\JGENE III, fugitif, réfugiéen 

France/ Il remua l’Europe pour 
une croifade, par le moyen de 

faint Bernard. iiy^

Adrien IV donna l’Irlande à Hen­
ri II par une bulle ; il obligea 
l’empereur Frédéric! de lui tenir 
l’étrier. HTP

Alexandre III, chaiTé par l’anti­
pape Vi^oíS foutint faintThomas 
de Cantorbéry contre Henri IL 
II dépofa l’empereur, qui eut en­
core des querelles avec Lupius
III & Urbain III. 1181

Grégoire VIII fufcita la croifade 
contre Saladin. 1187

Clément III, de même. upi

CÉLESTiN III envoya un légat en 
Elpagne caller le mariage d’Al- 
phonfelX, roi de Léon. 11^8

Innocent III, terrible aux puif- 
fances; auteur de la croifade des 
Albigeois & de l’inquifition ; plus 

C v
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r3 Table 
maître à Rome qu’aucun ^pê.

1216

Honorius III exigea de Frédé­
ric II, que le royaume des deux- 
5iciles ne put être uni à l’empire.

1227

Grégoire IX perfécuta Frédéric, 
& offrit l’empire à faint Louis.

124-1

Innocent IV, ennemi mortel de 
Frédéric, qu’il dépofa dans le 
concile de Lyon. Il fit prêcher 
enfuite une croifade contre l’em­
pereur Conrad IV. ^^H:

Alexandre IV, en guerre avec 
Mainfroi, pour le royaume de 

Naples. 1201

.ÜKBAiN IV. donna ce royaume.

Clément IV, auteur de la révo­
lution qui fit périr Conradin, 

roi de Naples. 1268

Grégoire X confirma rékôioi)
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Cheonologique. y^ 
ide Rodolphe de Habibourg à 
Fempire , & l’excommunia en- 
fuite, 1275,

Nicolas III, un des auteurs du 
complot contre Charles d’Anjou,, 
roi de Naples. 1280?

Martin IV , favorable à Charles 
d’Anjou, donna le royaume du: 
roi d’Aragon, Pierre III. I28jy

« • • • • • • » ■ • • • . » •

CÉLESTiN V, dont le fuccefleur 
Caïétan, l’engagea à fe démettre,, 
en I2p^, & le ht mourir en pris­
ión..

Boniface VIÎI f Caïétan J. H 
voulut détrôner Philippe le Bel, 
& impofer la loi aux couronnes.- 

1503;

Benoît XI leva l’excommunication: 
de Philippe. 1304

CxJÈMEWT Vj dévoue à Philippe 10- 
G vj
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4o Table
Bel ; deftrudeur des Templiers?
£xé à Avignon. ^314

Jean XXIÏ , célèbre par fes exac­
tions,;& par fa querelle avec 
l’empereur Louis de Bavière. Il 
acquit Bologne & trompa les
Bolonoh. 1334

Benoît XII pourfuivit la querelle 
avec Louis de Bavière. 1342

Clément VI ordonna d’élire un 
autre empereur. Il profita des maî- 

* heurs de Jeanne, reine de Naples,
pour acheter Avignon.

Innocent VI. L’Angleterre re-
voltee des taxes de la cour pon­
tificale, lui refufa le tribut au­
quel s’étoit fournis le roi Jean.

^3^-2 ,

Urbain V, alla à Rome, & revint
à Avignon. 1370

Grégoire XI s’établit à Rome^
& s’en repentit. 1378 i

Cranii Jehi/me ifOcdileni, , ■
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CHRONOLOGIQUE. ¿L

■■■■HB^K«B«Mtaasma«Miiiia*«ns=9v:ci0e«v**'i«anww«i*m^M^ ^^^***^^">W«^W^^^^^*
KOIS DE FRANCE,

Depuis p£PiN , juf^u^a 
Chapias KL

Je commence cette lifteàla fécondé 
race, -^arce que dans la première , 
après Clovis, on ne voit que par­
tages & confulion.

pEPiN LE Bref 5 grand Prince.
7^8

Charlemagne, empereur; le pro­
dige de fon fècle. 814

Louis I (le Débonnaire), empe­
reur, foible & malheureux. 840

Charles II (le Chauve)^ empe­
reur, ambitieux fans mérite. 877

Louis II (le Bègue), dépouillé en 
partie par les feigneurs. 87^

Louis III &: Carloman , dépouil­
lés de même* -^^4
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^2 Ta E r g
Charles le Gros , empereur , în^- 

capabîe de régner. 888

Eudes f grand-oncle de Hugues. 
Capet), préféré, à Charles Je 
Simple. S5>8

Charles III fie Simple) , fans, 
pouvoir, détrôné en pas.

Kaoul, par élection; il prodigua' 
les fiefs. ÿ^i$

Louis IV fd’Outremer), battu par' 
fesvaíTaux ^y^

LothairEj prelque Ans domaine.. 
5-85

Louis V fie Fainéant). ^S^

^in de là Jecomie race^
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'CHRONCLOSIQUE. '^^:

RACE

DES Capétiens, 
Hugues Capet, prince Habilô»

Robert, bon & foible. 103Í

Henri I , aufli foible.- 1060

Philippe 1, méprifé, parce qu’il 
n’eut aucune part aux grands évé- 
nemens de fon règne. 1108

X-ouis VI fie Gros>, acquit de 
l’autorité, 1137

Louis VII (le Jeune}, imprudent, 
malheureux par fa croifade & par 
fon divorce. 1180

Philippe II ( Augufte) , ambi­
tieux, politique & puifTant. 122^

Louis vni, croifé contre les AI* 
bigeois. I22ÍJ

Louis IX (Saint), admirable en 
pïuûeurs choies* 1^2'2
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.^4 T A B,L E

Philippe III fie Hardi), prince 
médiocre. 1287

Philippe IV f Îe Bel ). Son règne 
doit être étudié. ^3^4;

Louis X (Hutin), très-dur. i^iê

Philippe V (leLong), manqua de 
temps. 1^22

. Charles IV C le Bel). 1528

Philippe VI ( de Valois) , mal­
heureux contre les Anglois. 1370

Jean. Il penfa perdre la France.

Charles V fie Sage) , reflaura- 
teur du royaume. 1380

Charles VL 1422
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GHRONOLOGIQUE. 6^

EMPEREURS D’ALLEMAGNE,

Jlifquà f^ENCESLAS, 
Là maifon de France perdit Feni’ 
pire & le royaume d’Allemagne, 
à la mort de l’empereur Louis IV , 
en pi2. Les Allemands élurent roi 
Conrad, due de Franconie, qui 
eut pour fucceiTeur

Henri I, ( FOifeleur ), duc de
Saxe. 93^

Otton I (le Grand), fils de Henri, 
couronné par Jean XII ; imitateur 
de Charlemagne. 973

Otton II, fils d’Otton L pS^.

Otton III, fils du précédent. looi 

Henri II, de la même maifon. 102-^ 

Conrad II, de Fkanconie. 1059 

Henri III, fils du précédent. loyô 

Henri IV, fils de Henri III. i lOiS 

Henri V/fils de Henri IV. 112^
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66 Table
LoTHAïRE, deSuplenbour^. 1157

Conrad III, de Souabe. 11^2 

Frédéric I (BarberouifeJ, neveu 
de Conrad» iipo 

Henri VI, fils de Frédéric. 11^7 

Philippe , même maifon. 1208 

Otton IV5 de Brunfwick. 1212

Frédéric II, fils de Henri VL 
125-0

Guillaume, de Hollande. 12^6 

Rodolphe, de Habsbourg.. i2pi 

Adolphe, de NaiTau. i2î?8 

Albert I, d’Autriche. 1310 

Henri vu, de Luxembourg. 1313

Louis V, de Bavière. ^3^3

Charles IV, de Moravie. 1378

WENCESLAS, fils de Charles IV- 
1^00
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CHK 0 N OL 0 G rQ UE. 67

ROIS D’ANGLETERRE,

Depuis la conquête des T^ormaads 
Jufyuà Henri

Guillaume I ( le Conquérant).
1087-

Guillaume II (lé Roux), mé­
chant roi. 1110

EIenri I, ufurpateur habile. 1137

Étienne, autre ufurpateur, moins- 
heureux. iïf^

Henri II f Plantagenet), très-puif 
fant, mais malheureux par la dis­
pute fur les immunités eedéfiafti- 
ques, ii8p

Richard I, guerrier iâns pru­
dence. ï^PP

Jean (Sans-terre) , dépouillé par 
Philippe-Augufté ; aifajetti par 
les feigneurs ; vaiTal volontaire 
du pape. 1216
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'6S Table chronologique.
Henri ÎII, dévot foible, jouet des 

feigneurs, . 127:2

Édouard I, politique & entrepre­
nant, vainqueur de TtLcaiTe. 1307

Édouard 11, eiclave de fes favo­
ris ; détrôné par fa femme & par 

fon fils. 1327

Édouard III. Règne glorieux, 
funefte à la France. ^377

Richard 11, dépofé & alîaiîîné.
^399

Henri IV, ufurpateur , avec du 
mérite, père de Henri V, qui fe 
ât couronner roi de France. 1413

Fin des Taries chronolo^'n^ues^
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OBSERVATIONS
PRÉLIMINAIRES

Siir recaUlffement ¿¿es Barbares ¿¿¿ins 
Vempire romain.

Parmi tant de revolutions fan- 
glantes qui ont changé la face du 
monde, il n’en eft aucune plus digne 
de fixer les regards de la politique, 
Sé même de la philofophie , que 

La ruine de 
l’empire ro­
main j grand 
objet de ré- 
Hexions.

celle qui a renverfé l’empire ro­
main, & élevé fur fes ruines les 
monarchies de l’Europe. La gloire, 
la grandeur, les forces, les lumières 
de cet empire fameux, tout périt en 
peu de temps. Des barbares incon­
nus ou méprifés détruifent l’ouvrage 
des fiècîes, l’ouvrage d’une infinité 
de héros & de génies immortels. 
Ils triomphent de Rome, s’emparent 
de fes provinces, en font des états 
indépendans, y établiiTent leurs lois
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Cette révo­
lution s’cx- 
pilque par Ici 
caufcs niora- 
Us.

70 Observations
& leurs préjugés avec leur puiíTance. 
Les caufes & les effets d’un événe­
ment fi mémorable foumiroient ma­
tière a plufieurs volumes i je vais 
les réunir en un feu! tableau ^ me 
bornant à quelques réflexions utiles, 
& ne cherchant dans Fhiftoire que 
ce qui peut éclairer la raifon & infi 
pirer la fageffe.

Le nom romain nous en impofe. 
Peu s’en faut que nous ne gémif- 
fions fur les ruines de l’empire, que 
nous n’abhorrions fes dehrudeurs 
comme des monftres également vils 
& déteftables. Mais- le coloffe qui 
écrafoit les nations & qui s’étoit 
formé de leurs débris, doit-il donc 
nous intéreffer davantage que les 
peuples dont le iang coule dans nos 
veines? Les Honorius, les Arca­
dius, & les héritiers de leur lâcheté 
& de leur ftupide imprudence, font- 
ils plus dignes de notre vénération 
que les Alariç, les Ataulfe, les CI®-
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PRÉLIMINAIRES. 7Í
VIS, les Odoacre, les Théodoric , 
les Totila, les Alboin, les Autha- 
ric , &C ? Le joug des empereurs 
valoit-il mieux que celui des nou­
veaux fondateurs de monarchies ? 
Enfin ne doit-on pas regarder les 
vidoires & l’établiflement fixe des 
barbares, comme une fuite des caufes 
morales, dontl’influence produit tôt 
ou tard l’élévation & la chute des 
empires ? Nous en jugerons par 
l’hiftoire. Retournons un moment 
fur nos pas; rappelons-nous quel­
ques idées importantes, éparfes dans 
la première partie de cet ouvrage: 
elles font le germe des conféquences 
qui nous reftent à développer.

C’eft à fes mœurs, autant qu’à fa Commene 
x y les Romains politique & a les armes, que Rome avoicnt ac- 

étoit redevable de fa fortune. La J“'®^^^^^ ^'“^^ 
nobleiTe des fentimens, l’amour de 
la liberté & de la patrie, la pafiion 
de la gloire, la confiance invincible 
dans les travaux, le mépris des dai^-t
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CcmmentSc 
à i¡uel point 
ils fe cotroin-

, plient.

72 Observations 
gers & de la mort, l’obéiflance aux 
lois, & fur-tout la difcip'ine.mi­
litaire , avoient étendu & cimenté 
fes conquêtes. Ses injuftices même 
étoient revêtues d’une certaine ma- 
jefté brillante , & le peuple roi fai- 
foit refpeder fa tyrannie.

Les richeiTes produifirent à Rome 
ce quelles, ont produit par-tout : le 
luxe corrompit les mœurs, & l’am­
bition des grands acheta les fuf­
frages de la multitude; la liberté 
s’éteignit dans le fang des citoyens; 
les guerres civiles ne fe calmèrent 
que par la domination d’un maître; 
l’intérêt fit des courtifans , & la 
force des efclaves ; les légions de­
vinrent les inftrumens du defpo- 
tifme, ôc fe crurent en droit de 
difpofer de la fouveraineté ; les 
prétoriens, toujours vendus au plus 
offrant, fe jouèrent de la vie des 
princes comme des lois de la répu­
blique ; en un mot, fous la forme 

de
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PRÉLIMINAIRES. 7^’ 
de l’ancien gouvernement, on vit 
régner Je-crime èc les abus les plus 
monftrueux. Un fénat avili, des 
magiftrats fans autorité ou fans 
honneur, des troupes fans frein, 
un peuple lâche, opprime & info- 
lent , s’abandonnèrent à tous les 
défordres. L’air de la cour aurait 
fuffi pour infecter la nation ria dé­
bauche , da fcélérateife, & prefque 
tous les vices , étoient ordinaire­
ment fur le trône.

Quelques grands hommes, par- Quciqiiw 
venus au rang fuprême, retracèrent SiVÍJ/JeSS 
l’image des vertus antiques. Rome ^ÿ^p^^f 
fembla renaître : mais telle que ces 
malades qu’on a tirés des bords du 
tombeau, fans extirper le principe ' 
de mort attaché à leur fubftance , fa 
rechute fut aifreufe dès que les four-, 
ces de la corruption fe rouvrirent. :

Les armées, qui créaient des'- u«nceaP 
princes pour en extorquer d’im~^f^^‘*=‘^“^°^- 
menles largeiTes , & qui les malfa--

Tome L J)
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pie-

74 O'B s E R V A T r o N s ! 
croient pour extorquer les mêmes 
femmes de leurs fuccefleurs, en vin­
rent à ce point de licence^ où le 
nom de difcipline eft un lignai de t 
révolte. Ce n’étoient plus les fel- 
dats, c’étoient les opprelTeurs de la 
patrie; ce n’étoient plus des ci­
toyens armés pour la défenfe com­
mune, c’étoient des brigands effré­
nés & infatiables de rapines. Encore 
avoit-on enrôlé parmi eux un grand 
nombre de ces barbares, dont les 
compatriotes & les frères venoient 
fondi-e fur les provinces. Les enne- ' 
mis trouvoient jufques dans les lé-, 
gions, des hommes empreiTés à les 
recevoir.

ices&mî- . Tandis qu’une milice dangereule 
‘^" ^“' gardoit ou ruinoit les frontières, le j 

peuple dans les capitales, loin de la ! 
guerre qu’il ne connoilToit plus, 
ignoroit prefque également le tra­
vail, fl nécelTaire au maintien des 
mœurs. Indigent &: oifif, il vivait i
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P R É L I M r N A I K E S. 75* 
des dirtribudons, des prx>digalités, 
qu’une mauvaife politique avait éta­
blies pour capter fa bienveillance. 
Il exigeait ¿u pain & des Jenx^ 
non comme le falaire ou le foula- 
gement de fes fueurs , mais plutôt 
comme le fruit & l’aliment de fes 
vices; prêt à fe révolter quand les 
befoins de l’état empêchaient de 
lui payer ce tribut. L’Italie, chan­
gée en jardin par un faite aha- 
tique, refufoit de nourrir les habi­
tans. Qu un malheur fit manquer 
les flottes d’Afrique &,de Sicile, 
malheur fréquent au milieu des trou­
bles & des guerres : le peuple ne reí 
piroit que féditions. Qu’un ennemi 
parût aux portes de la ville ; le peu­
ple ne /àvoit ni obéir ni combattre. 
Rome n’avoit plus de Romains.

Quand Conflantin eut fondé fa Étardépîo- 
nouvelle capitale, & que, par un 
®*'g^eil imprudent, il y eut attiré ^^ fondation 
prefque toutes les richeflU de l’état,

Dij
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7<? Observations 
l’occident epuife tomba dans une 
efpèce d’anéanciiTemént. On alluré 
néanmoins qu’au temps de la priiè 
de Rome par Alaric, le revenu de 
plulieurs familles montoit au-delà 
de quatre millions de notre mon- 
noie, & que les familles du fécond 
ordre ayoient au moins un million 
de rente. En rabattant même beau­
coup de ce calcul, c’eft une preuve 
évidente que le petit nombre dé- 
voroit la fubftânee de la nation ; 
qu’un luxe abominable multiplioit 
fans cefle les crimes, aggravoit fans 
ceiTelamifère; & que les provinces 
étoient la proie des courtifans , des 
magiftrats & des financiers.

Brigandages En effet, Fhiftoire ne préfente 
qu’un tableau de conculïîons & de 
brigandages* Le fameux impôt du 
ckr/fargire, établi fur les chofes les 
moins fufceptibles de taxe , fur la ; 
mendicité même en quelque forte, : 
flétrit la mémoire de Conftantin. |
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P R É L I M I N A I R E S. 77 

Plufieurs lois, en particulier celles 
des imbéçilles enfans de Théodofe, 
parurent mettre un frein a I injuilice. 
Mais les lois n’étoient plus que des 
paroles méprifées : jamais l’injuftioe 
ne fut plus criante ni plus impunie. 
Les minières, les femmes, les eu­
nuques, les valets de cour , facri- 
fioient tout à leurs pallions, fous le 
nom facré de la puiffance impe'riale: 
ce nom n’annonçoit que tyrannie.

Qu’on réSechifle feulement fur 
deux points d’Hiftoire inçontefta- 
bles. Dans un cfpace de cinquante 
ans, après Alexandre Sévère, plus 
de cinquante céfars ou auguftes font 
proclamés, font égorgés par les 
gens de guerre, auflî prompts à la 
révolte & au meurtre qu’indiiférens 
pour la gloire & pour l’état. D’un 
autre côté, l’infâme trahifon devient 
une des principales reiTources du 
gouvernement. On envoie des aiTaf- 
fins contre les princes étrangers

D üj
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7§ Observations 
dont on craint les armes : on les 
attire même dans le piège par les 
dehors de l’amitié, & rholpitalité 
eft homicides rhofpitalité , autre­
fois fi faînte parmi les Romains ! 
rhofpitalité, que les barbares exer- 
çoient avec une franchife généreufe 1 
Le règne de Valens fournit deu?¿ 
exemples de rois ainfi mafiacrés au 
fortir de table. Étrange manière d’ar­
rêter les entreprifes de ces peuples 
conquérans, tandis, qu’onn’avoitpas 
honte de leur payer des tributs, & 
d’acheter la paix en leur faifant dé­
lirer la guerre !

Faut-il donc s’étonner que la 
vertu & l’honneur difparoiiTant à la 
cour, dans les armées, dans les 
emplois-, un peuple malheureux & 
avili ne confervât que le nom feul 
de Romain; que ce nom, devenu 
commun à tous les fujets de l’em­
pire, ne réveillât dans aucun les 
fentimens de l’ancienne Piome; que
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les efprîts,.autrefois fi arciens pour 
les intérêts publics, ne s’enflàm- 
maiTeht que pour des façons-de 
cochers & pour des querelles de 
théologie; enfin, que les haines de 
religion, achevant d’éteindre le-pà- 
triotifme, devinrent une des prin­
cipales caufes de la ruine qui fe " 
préparoit? ■ ' ” .

Le chriftianifme étoit heureufe- Haînesdere- 
ment monté fur le trône. Par lui la r^'T.-’/^‘“ 
vérité devoir bannir les erreurs , &.tianiCue, 
la vertu triompher des pafiions ; 
par lui une charité univerfelîe de- 
voit unir les hommes en dieu, dont 
la bonté même & la miféricorde 
fans bornes lenr étaient propofées 
pour mO'dèle. Mais cette religion 
ne les rendoit point impeccables.
Ils pouvoient, en s’éloignant de 
fes maximes, la faire fervir de pré­
texte aux excès les plus pernicieux.
Si les chrétiens devenaient perfé- 
cuteurs , après avoir fignalé leur

D iv
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So Observations 
foi fous le glaive des perfécutions, 
une guerre inteftine alloit déchi­
rer le corps politique , ôc ouvrir 
de toutes parts les brèches par où i 
les ennemis du dehors pénétre- 
roient dans fon fein. C’eft ce qui 
arriva.

Conftantin n’avoit point entre­
pris de forcer les confciences des 
idolâtres , quelque penchant qu’il 
eût au defpotifme. Comment au- 
roit-il imaginé que les Romains 
fléchiroient le genou devant la 
croix , à moins que la perfuafíon 
ne leur en fît adorer intérieurement 
le myRère? C’étoit beaucoup que j 
le vr::i dieu eût des autels , & que j 
l’évangile fût prêché dans le Capi­
tole. Quelques empereurs fuivirent 
ce fyftéme de modération. Mais le 
zèle impatient, auquel la paflion 
peut fe mêler avec tant d’adreife, 
.fe prévalut enfin de la faveur. On 
infulta publiquement les dieux de
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Rome, on brifa leurs ftatues, on 
vexa leurs partifans. Des lois pé­
nales foudroyèrent bientôt l’ancien 
culte; la peine de mort fut pro­
noncée contre des facrifices aupa­
ravant prefcrits par les lois; le fénat 
vit abattre l’autel de la Vidoire, 
cet autel il cher à la nation ; & 
quoique le nombre des païens fut 
encore très-confidérable , quoique 
l’empire n’éût point affez de force 
contre un déluge d’ennemis , le 
gouvernement exclut des emplois 
& de la milice quiconque ne fuivoit 
pas la religion du prince , c»eft-à- 
dire , coupa , en quelque forte , 
les têtes & les bras dont il falloit 
tirer du fecours.

De-Ià les reproches, les injures, 
les haines mutuelles, fi propres à 
exciter le fanatifme, De-Ià les fac­
tions pour ou contre les nouveaux 
augures , félon qu’on fe les figu- 
roit ou favorables ou contraires au

D v
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parti dont on étoit zélateur. De-Ià 
ce mécontentement des païens porté 
à un tel excès , que rinvaiîon de 
Radagaife en Italie , à la tête de 
deux cents’ mille Goths (l’an 407), 
fut pour eux un fujet de joie écla­
tante, comme fi les dieux étoient 
venus en perfonne venger leurs au­
tels. En un mot, les païens accu- 
foieni le chnftianifine de tous les 
défafires de rempire; les chrétiens 
affuroient que les relies du paga- 
nifme attiroient les fléaux du ciel ; 
les uns & les autres, moins occupés 
du falut commun que de leurs que­
relles religieufes.

l.eschréiîens Pour comble d’infortune , des 
dMfé/wS haines encore plus iuneftes divi- 

foient cruellement les difciples de 
Jéfus-Chrift. Cet efprit conten­
tieux que faint Paul avoit réprouvé, 
devint prefque l’efprit général. Les 
fectes pullulèrent, fe combattirent. 
Chacune vanta fes apôtres; chacune
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¡doftna fes fophifmes pour des ora­
cles divins; chacune fe prétendit 
dépofitaire de la foi, & s’efforça 
d’entraîner la multitude fous fes 
drapeaux. La difcorde régna dans 
l’églife. Les évêques anathématisè- 
rent les évêques ; les violences ac- 

'* compagnèrent les argumens, & là 
folie des princes attifa un feu qui 
caufoit tant de ravages. Ils firent 
les théologiens ; ils voulurent com­
mander aux opinions, ils punirent 
ceux qu’ils ne pouvoient pas con­
vaincre. Les lois contre les idolâ­
tres enveloppèrent bientôt les hé­
rétiques. Mais ce qu’un empereur 
profcrivoit comme héréfie , étoit 
dogme pour un autre empereur : 
ainfi la perfécution irritoit tour-à- 
tour les divers partis, fans jamais 
produire de bien; puifque même 
en pourfuivaijt Théréfie, elle ren- 
doit la catholicité moins triom­
phante qu’odieufe,

D vj
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84 Observations
Qu’arriva-t-il? le clergé déjà 

puiffant à la cour , & encore plus 
parmi le peuple, commença dès-lors 
à perdre le refpeét que la religion 
infpire pour l’autorité fouveraine. 
J’en fupprime les exemples trop 
connus. Nous appellerions aujour­
d’hui libelles féditieux quelques 
écrits deperfonnages üIuHres, dont 
les fanatiques citent les noms avec 
audace, en fe déchaînant contre 
les puilTances ; mais dont ils ou­
blient les vertus, pour s’autorifer 
de leurs fautes. L’animoiîté d’un 
grand nombre de pafteurs embrâ- 
fant la fougue populaire, on mé­
connut & prince & patrie, & lois 
& devoirs ; on fut arien , donatiile, 
prifeillianifte, neftorien, eutychien, 
monothélite , &;c. On cefla d’etre 
citoyen ; ou plutôt on fut l’ennemi 
mortel des citoyens, dont on con- 
damnoit les opinions. A^ lieu que 
les anciens Romains terminoient

MCD 2022-L5



P RÉ LIMr NAI.R ES. 8/ 
toutes leurs difputes fur les droits 
les plus précieux , dès qu’un fignal 
de guerre leur annonçoit les dan­
gers de la république; cette rage 
inouie de s’acharner les uns contre 
les autres , fur des matières où il 
falloit s’en rapporter au jugement 
de FégÜfe, ne fe rallentit jamais au 
milieu des plus terribles défaftres. 
Autant de faites, autant de partis 
dans l’état, dont les haines réci­
proques conipiroient à en fapper les 
fondemens. C’eft probablement ce 
qui avoir infpiré à Julien la fureur 
d’abolir le chriftianifme. Aveugle 
fur un objet fi cffentiel, il ne pen- 
foit qu’à l’abus qu’on faifoit du 
dogme, fans voir que la morale 
chrétienne condamnoit expreifé- 
ment cet abus , fit que les meil­
leurs citoyens dévoient fe former 
à l’école de l’évangile, puifqu’on 
y apprenoit la pratique de tous les 
devoirs.

MCD 2022-L5



86 O B S -E R V A T I o N s 
f •’Î’ï'uj^'^ vices gouvernement for­
^fe&deíes tifièrent de jour en-jour ces prin­

cipes de deftrudtion. Théodofe lui- 
même manqua de fage/Te. Il permit 
les voies de fait aux catholiques, 
contre les hétérodoxes qui s’aflèm- 
bleroient dans des maifons particu- 
fières. Il déclara les manichéens 
dignes de mort ; on fe crut en 
droit de lés tuer comme des pros­
crits; & l’empereur enfin fut obligé 
de défendre, fous peine de mort,, 
les meurtres occafionnés par fa loi. 
Ses deux fils Arcadius & Honorius 
hâtèrent par leur fuperfiition, par la 
méchanceté de leurs favoris, les ra­
vages du torrent qui menaçoit depuis 
long-temps l’empire ébranlé.

Les Urba- Sans doute, ils méritoient le nom 
irieiM^a^ux ^^^ barbares, ces peuples du nord 
SXwi/® armés contre les Romains. Ne ref- 

pirant que combats & rapines, ils 
cherchoient un climat plus doux, 
des terres plus fertiles que leurs
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forêts & leurs montagnes ; le droit 
de l’épée faifoit leur titre , S¿ ils 
Texerçoient fans remords comme le 
droit de la riature. Mais que ces 
barbares, dont je fuis bien éloigné 
¿e vouloir faire le panégyrique , 
étoient redoutables & fupérieurs 
aux nations policées qu’ils atta­
quaient ! Avec des mœurs Amples 
& dures , ils ignoroient jufqu’au 
nom de la moHeiïe; tout fuffifoit à 
leur extrême frugalité; leurs corps 
endurcis par les travaux, fembloient 
inaccesibles à la douleur; la guerre 
étoit, pour ainfi dire , leur élé­
ment ; ils fe faifoient un jeu des 
périls, & affrontoient la mort avec 
les Agnes de raHégrelTe ; libres & 
ennemis de la contrainte, ils n’en 
étoient pas moins attachés à leurs 
chefs, parce qu’ils choiAiToient les 
plus dignes de leur commander. 
Une valeur féroce, quoi qu’on en 
dife, nétoit point leur unique vertu.
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Nous avons la peinture des mœurs 
germaniques tracée par un hiftorien 
philofophe : nous y voyons la fain- 
teté du mariage, une généreufe 
hofpitalité, la haine des vices cor­
rupteurs , pluheurs traits refpec- 
tables de fageiTe , auxquels il ne 
manque, pour faire un peuple foli- 
dement vertueux, que la culture 
de la raîfon qui conduit aux vrais 
principes de la vie faciale *.  L’hif-

* » Tacite loue les mœurs des Ger­
mains, dit Voltaire, mais comme Ho­
race chantoit celles des barbares nommés 
Gètes : l’un & l’autre ignoroient ce qu’ils 
louoient, & voaloient feulement faire la 
fatire de Rome». {Eghifurles mamrs, &c» 
avant-propos). Quel qu’ait été le but de 
Tacite, les guerres continuelles de Ger­
manie avaient aflex fait connoître les Ger­
mains ; & je ne vois pas qu’Il mérite plus 
le reproche de fiction, que les hifloriens 
de l’Amérique Septentrionale, loriqu’ils ob- 
fervent dans les mœurs des Sauvages du 
Canada quelques traits dignes d’éloges»
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toire ne dépofe-t-eUe pas que les 
Huns mêmes 5 tes brigands fauva- 
ges, gardoient invioîablement leur 
parole ? Ajoutons que les Francs, 
les Goths, & plufieurs autres barba­
res, tantôt en combattant les Ro­
mains, tantôt en leur vendant leurs 
fervices, avoient acquis des idées 
& des connoiflances ; & que leur 
mépris pour un peuple dont ils 
exigeoient des tributs, démontre 
aflez qu’ils avoient fur lui les avan­
tages qui aiTurent les conquêtes. 
Leurs princes conquérans furent de 
grands hommes ; ces' grands hom­
mes, avec des forces terribles, at­
taquèrent de foibles ennemis : le 
courage & la politique des vain­
queurs, les vices & les fautes des 
vaincus , expliquent la révolution.

On. frémit à la lecture des barba­
ries que commirent dans la Gaule, 
& enfuite au-delà des Pyrénées, les 
Vandales, les Alains & les Suéves,

LesVandaJes 
fousGenfíric.
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$ú Observations 
premiers conquérans de FEipagne. 
Cependant , à peine maîtres du 
pays, on les voit adoucir leur fé­
rocité, cultiver la terre, diffiper 
les alarmes des habitans> & rame­
ner, par leur réputation de juftice 
& de clémence,.ceux que ta terreur 
ayoit mis en fuite. Quelques ^innées 
après, on voit Genféric, roi des 
Vandales, préférant à l’Efpagne une 
conquête plus utile,, enlever l’Afri­
que aux Romains autant par fa pru­
dence quepar fa valeur; créer tout 
d’un coup une marine formidable, 
lui qui n’avoit pas un vaiftèau; fe 
maintenir en grand politique, né­
gocier & combattre avec le même 
fuccès; en un mot, triompher de 
fempire jufqu’â ta mort, par les 
moyens que Rome employa fi heu- 
r.eufement dans les premiers fiècles.

Alaric, roi des Vifigoths , fe 
montre encore plus admirable en 
Italie. Les perfidies multipliées
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¿e la cour d’Honorius Firrifent, 
ûns pouvoir le rendre ni perfide ni 
cruel. Il réclame la foi des traités; 
il fe venge en héros conduit par 
l’honneur. Deux fois il a épargné 
Rome : forcé enfin de la prendre 
(en 410)5 il n’oublie rien pour 
diminuer les' horreurs de la ven­
geance ; il ordonne de refpeéter les 
femmes, les égliÎes, de ménager 
le fang des vaincus; il fauve la vie 
à une foule de Romains. Après fa . 
mort, Ataulfe, fon fuccefieur, hé­
ritier de fes nobles fentlmens, ami 
de la paix, va s’établir au-delà des . ■ V ' 
Alpes vers les Pyrénées ,& méritai■ 
la main de Piacidie par fes vertus. 
La modération feule d’Ataulfe étoit 
un gage de la puiflance des ViC- 
goths.

Ce fier Attila, qui pénètre en- Atriîa,graad 
faite au cœur de l’empire d*occi- fiSlat£* 
dent, après avoir fait trembler Théo- 
dofe II dans Conftantinople; Attila,
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dont ce prince avoir voulu fe dé­
faire par un meurtre , &-qui lui 
avoit pardonné, en lui reprochant 
d’etre un efclave perfide; Attila, 
qui, enrichi de dépouilles, avoit i 
reçu les ambafiàdeurs romains avec 
une fière fimpHcité, prenant un re­
pas frugal fur de la vaiiTelie de 
bois, & les faifant iervir en vaif- 
felle d’or; Attila, qui fe laifla fié- i 
chir par un faint pontife au mo­
ment de faccager Rome ; également 
habile, brave & puiiTant, devenu 
la terreur du fameux Aétius, par 
lequel il avoit été une fois vaincu ; 
Attila, dis-je, auroit détrôné fins 
peine Valentinien III , s’il n’eût 
mieux aimé l’avoir, comme Théo- 
dofe, pour fon tributaire.

o¿oacre,& ^^ conquête de l’Italie étoit ré- 
XntianV ^‘^’^^^'^ ^^ chef des Hérulcs, Odoa- 

dc ruaiie. cre; digne d’y fonder un royaume, 
puifqu’il y ramena la paix, la fécu- 
rité, le bonheur, inconnus depuis
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long-temps fous les empereurs ro­
mains. Un nouveau conquérant vient 
le dépouiller; mais heureufement 
pour les peuples, c’eft Tliéodoric, 
prince au-deffus de tout éloge par 
la fageiTe du gouvernement, par 
l’amour du bien public , par les 
vues d’une prudence confommée , 
par le choix de fes minières, de 
fes généraux, par tout ce qui rend 
un fouverain cher à fes fujets, 8¿ 
refpeélable à fes ennemis. Les Tra­
jan, les Antonins , dévoient donc 
renaître dans un Oftrogoth, tandis 
que leurs fuccefleurs étaient l’op­
probre de l’empire, & le jouet des 
barbares ! La nation gothique de­
voir donc effaces la gloire du nom 
romain , après avoir cent fois' ra­
vagé les provinces de l’empire 1 
Ainfi les peuples fe forment, Relè­
vent, fleuriffent, dégénèrent, tom­
bent, difparoiiTent fucceflivement ; 
& toutes ces viciflitudes ont leurs
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cauíes , que l’étude réfléchie de 
rhiftoire peut découvrir.

Leur tolé- Un feu! trait peint quelquefois 
rance, com- . , z-v . , 
parée à l’in- les hommes. Odoacre & Théodo- 
tolérance de • • , jufiin. tic, anens, protegerent équitable­

ment les catholiques. Nous n'avons, 
difoit le dernier, aucun empire Jur 
la reli^^ion , parce ^u'on ne peut 
forcer la croj^ance. L’empereur Juf­
tin, au contraire, fulminoit de nou­
veaux édits contre Jes hétérodoxes, 
fans voir qu’en aíFoibliíTant beau­
coup l’empire, il fournifloit au roi 
d’Italie une raifon de traiter les ca­
tholiques avec la même rigueur. 
Théodoric indigné l’en menaça, & 
peu s’en fallut que les Italiens ne 
perdiflent un des plus grands avan­
tages que la fagefle de ce prince 
leur procuroit. Tant il importe au 
bien de la religion de ne pas irri­
ter fes adverfaires !

Ciovis&ies Les Francs, moins éclairés que 
les Goths , étoient, fans doute.
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plus barbares. Mais Clovis réunif- 
foit dans fa perfonne toutes les qua­
lités propres à étendre & à cimen­
ter les conquêtes. Héros politique, 
il fut faire fervir à fes deíTeins la 
religion ainiî que les armes. Et 
pourquoi la Gaule embra£fa-t-elle 
fon joug avec ardeur, fnon parce 
qu’il le rendit aufîî defirable que 
celui des Romains étoit odieux? 
Des barbares defirés, reçus comme 
les vengeurs des nations foumifes 
par leurs armes 1 Rien ne prouve 
mieux l’horreur qu’infpire la tyran­
nie.

L’empire fe relève en apparence Revolutio* 
fous Juftinien., Les Vandales, amol- j¡«¡Se^°” 
lis 8i corrompus au fein du luxe, 
fuccombent & font chaiTés d’Afri­
que ; les Goths , quoiqu’ils aient 
pour prince un autre Théodoric 
dans Totila, font vaincus & chafles 
d’Italie. Cette révolution pafiagcre. 
lut uniquement l’ouvrage de deux
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grands hommes, qui eurent befoin, 
on peut le dire, de triompher des 
vices du gouvernement, avant de 
triompher des barbares. Bélifaire, 
fans troupes , fans argent, e'toit 
meme réduit à errer en fugitif de­
vant Totila. Et fi Narsès eut été 
moins courtifan , s’il n’eût profité 
de fa faveur pour fe ménager tous 
les moyens de réuffir, Totila n’au- 
roit point eu de vainqueur.

Quand on voit JuPcinien payer 
des penfions immenfes aux Perfes, 
aux Huns, aux Turcs, aux Aba- 
res, &C. ; s’épuifer par un nombre 
prodigieux de vains édifices; rui­
ner fes provinces par des impôts 
accablans ; employer Bélifaire dans 
les befoins , fans lui donner de fe- 
cours, & le difgracier après les 
plus grands fervices; fe déclarer 
partifan d’une des fanions du cir­
que, & armer par cette honteufe 
imprudence la rage fanguinaire des 

factions ;

MCD 2022-L5



FR^^LÏMINAIRÊS. ç’f 
faôî:ions ; s’ériger en dodeur de 
l’églife j ou plutôt en juge de. la 
foi, au milieu des calamités de la 
guerre; dépeupler des pays entiers 
en perfécutant les hétérodoxes, & 
tomber enfuite dans rhéréiîe pour 
perfécuter les catholiques ; entaiiei: 
dans le code & le digefte une infi­
nité de lois, qui lui furvécurentà 
peine; &-change? lui-même perpé­
tuellement ces lois par des nopeUes 
minutieufes èc vénales ; quand on 
examine, dis-je, fes avions & fes 
monumens, on fe défie , avec juf­
tice , des éloges que lui ont prodi­
gués les jurifconfultes ; on prévoit 
avec certitude que fon règne fera 
fÿivi de fatales révolutions.

Elles commencent déjà fous Juf- ^^^ j^^^^ 
tin II, ion fucceâeur. Les Italiens, ^■^^;.'S établir 
QUI , par 2ele de la catholicité, 
s’étoient détachés des rois ollro- 
goths, dont les lois équitables ref-. 
pedoient leurs dogmes & leurs foti

Tpme It . R
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tunes, s’enétoîentrepentis d’abord 
fous le poids d’un gouvernement 
plus dur. Les intrigues de la cour 
de Conftantinople contre Narsès 
leur procurèrent le changement . 
qu’ils defiroient. Alboin parut à la , 
tête des Lombards , s’empara aife^ ; 
ment de prefque toute l’Italie, y 
fit aimer fa domination pleine de 
bonté & de juftice. Il eut de fages j 
fucceiTeurs qui régnèrent par les î 
lois. Cette belle contrée gagna tou-

* jours, en paÎTant de l’empire deS ! 
auguftes fous celui des barbares, fi 
témérairement méprifés.

Hi«dîuife II ne refte qu’à jeter un coup- 
conduit mal æ^jj p^^ l’orient, pour être pleine- 

ment convaincu du principe des 
révolutions inévitables que j’exa­
mine, Tandis que l’empereur Hé- 
raclius flétrit l’éclat de fes victoires 
fur les Perfes, en fe livrant à un. 
ftupîde repos, dont il fe réveilla 
feulement pour les rêveries du mo«
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nothélifme ; tandis que par fon 
edhèfe il prétend régler le dogme, 
& provoque les théologiens à de 
nouvelles difputes ; Mahomet réu­
nit les Arabes fous fes lois, en fait 
un peuple de héros, & manie fi 
adroitement les reports du fana- 
tifme, que fes fujets, humblement 
fournis à l’abfurdité de fes oracles, 
font des guerriers invincibles contre 
leurs voifins. Avec une poignée de 
muiülmans, il porte le premier coup 
à l’empire , il écrafe une armé© 
hombreuiê d’Héraclius. Abubéker 
& Omar, fes deux premiers fuccef- 
feurs, pauvres, vertueux, prudens, 
intrépides, volent de conquêtes en 
conquêtes. La Méfopotamie, la Sy­
rie, la Paleftîne, l’Égypte, l’Afrique, 
outre le grand royaume des Perfes, 
fubiifent en peu d’années la loi des 
Arabes. Exemple unique, où la fu- 
périorîte de conduite n’éclate pas 
iaoins que la fupériorité de valeur^

EÜ,

Mahomet Si 
les Arabes.
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puf con- Ces guerriers, quelquefois repre-4 

portauxchu- fentés comme des monftres infatia* 
blés de fang, offroient toujours Fal* 
ternatîve, ou de leur payer tribut, 
ou d’embrafler leur religion. En 
prenant le fécond parti, on étoiç 
sûr de partager leurs avantages ; en 
prenant le premier , on étoit sûr 
d’un traitement modéré. Qu’efr-ce 
que la politique lâche & cruelle des 
empereurs pouvoit oppofer à de 
pareils moyens d’agrandiiTement, 
foutenus par tout ce ' qui' donne la. 
viâoire ? Si les mufulmans n’avoient 
pas éprouvé à leur tour le poifon 
des ricbeiTes & de la grandeur , S: 
la manie de Tefprit de fede, le 
monde connu auroit été totalement, 
englouti, peut-être, dans leur cni? 
pire.'

Tonslcsbar- Corruption fit foibleife , d’un^ 
bays de- part;- de l’autre , bravoure , VH 
votent vain- r _
etc les Ko- gueur 5 aâivité & politique : ce 

font les caufes les plus fenfibles dj
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rétabliflèment des barbares fur les 
Tuines des Romains. Les détails eri 
te-genre ne finiroient point. Les 
fautes des princes, les crimes de la 
cour, les trahifons des généraux, 
les féditions du peuple, les traits de 
noirceur, de lâcheté & de baiTciTe, 
font innombrables. Sans doute, les 
barbares étoient moins indignes de 
régner; puifque depuis le Tage 
jufqu’àTLuphrate, tous les peuples 
refpirèrent, quand la puilTance ro­
maine celia de les accabler de fon 
poids.

Mais quelque néceffaire que fût 
cette révolution, on doit regarder 
comme un malheur qu’elle ait été 
faite par des barbares. Obfervons- 
jen les effets relativement aux lois, 
au gouvernement, aux mœurs , à 
l’efprit humain & à la religion. 
Nous trouverons de quoi gémir fur 
l'humanité, qui rarement fort d’un 
abîme fans retomber dans un autres 

E üj

Tiifiesefêts 
de la révo-u- 
tion.
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Lesíohro-* 
Blaines coin- 
bene,

Abas des 
lois barbares.

102 Observations
Les lois romaines quoique mélart* 

gées d’abus, fur-tout depuis Conf- 
tantin, étoient en général les meil­
leures que la raifon eût produites.^ 
Le grand Théodoric les adopta ; & 
fon génie, fécondé par Caffiodore, 
faifit ce moyen de, rendre fa domi­
nation plus douce & plus refpeâa- 
ble en Italie» Mais fon exemple fut 
très-peu fuivi. Chindafuinthe , d’urt 
des rois vifigoths d’Efpagne , prof- 
crivit ces lois comme trop hériiTées 
de difficultés, comme trop fubtiles 
pour la prompte décinon des affaires». 
Les autres peuples jugèrent vraifem- 
blabîement de même en les rejetant » 
& il faut avouer que la /implicite des 
lois germaniques convenoit mieux à 
des hommes limpies, ignorans, à 
des guerriers également incapables 
d’application & de contrainte.

Les lois barbares régnèrent donc 
prefque par - tout ; les défordres 
régnèrent avec elles. Douces '=ci|;
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apparence, puiiquelles épargnoient 
Îa vie des malfaiteurs, elles man- 
quoient-le but de.- la légiflation e« 
ne réprimant point aflez le crimes 
Permettre de racheter le meurtre à 
prix d’argent; n’eft-ce' pas dire au 
riche qu’il peut' impunément fe 
-fouiller de'meurtres ? La preuve du 
duel, établie pour décider les pro- 
.çès, ne réduifoit-elle pas tout au . 
droit du plus fort ? Les abfurdes 
épreuves du fer, de Peau, de la 
.croix, ne changeoient-elles pas la 
juftice en tours de force & d’adrefle? 
On trouve ces énormes abus jufques 
¿ans les lois lombardes, fi pleines 
d’ailleurs d’équité & de fagefle , 
qu’elles fe maintinrent en Italie 
après l’expulfion du peuple qui les 
y avoir apportées. Tel eft l’empire 
de la coutume fur la raifon meme»

Si les conquérans n’adoptèrent Mélange 
pas les lois des vaincus, ils eurent ÎSxef4- 
afièz de prudence pour leur en laiiTcr

£ iv -
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Fuíage. Le Romain en Italie, éh 
Gaule, en Efpagne , fut d’abord 
jugé par les lois romaines. Mais , 
>outre qu’il devoir avec le temps 
¿evenir Lombard, François , Vifi- 
^oth, par le mélange des peuples, 
ce contraire de lois occafionna né- 
celïairement de nouveaux défor- 
dres, dès que l’autorité perdit de 
vue les premiers principes. La lé- 
gülation, loin de fe perfedionner, 
fe montra de jour en jour plus mau- 
vaife & plus ténébreufe. Ce qui 
doit faire le bonheur de la fociét^ 
contribua donc aulîî à fon malheur.

Gouverne- II faut convenir néanmoins que 
la forme du gouvernement des bar* 

.enappacence. ^g^^gj intereffe le cœur humain. Au 
lieu de ce defpotifme qu’exer-çoient 
les empereurs, on voit ici la liberté 
ainfe à l’ombre du trône. Les af- 
femblées nationales" balancent avec 
le prince les droits de la nation. 
Les loix auxquelles tous doivent
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fe foumettre , font l’ouvrage de 
tous, ou paroiflent munies du con- 
fentement de tous. Jamais les bar­
bares ne regardèrent les rois que 
comme des généraux, ou comme 
les chefs du gouvernement. Audi 
lar couronne , parmi eux, ne fut- 
elle jamais tellement héréditaire, 
qu’un père pût la tranfinettre de 
droit à un fils incapable de la porter.

Ne nous laiiTons point éblouir 
par des apparences trompeufes. 
Cette forme de gouvernement qui 
paroît la plus digne de la nature, 
qui feroit excellente chez un peuple 
fage, devint une fource de convul­
sions &-d’anarchie. Je fupprime les 
exemples nombreux de grands rois 
uffiifiinés , de méchans rois élevés 
par la brigue ou la violence ; je 
m’attache au fond des chofes. Le 

^peuple, même chez les Lombards, 
dont on vante la fagelTe , étoit 
^ojnpté pour rien dans les afiem-»

Lx

Inconvi- 
niens qui eu 
vtfukwn.
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Avíliffement biées générales. Toute Thiftoire né du peuple. .

.prouve que trop a quel point d avi- 
liiTement fut réduite cette partie de 
la fociété, qui nourrit l’autre par 
fon travail, qui met des bornes fi 
étroites à fes defirs ; & qui, malgré 
la poUteiTe de nos mœurs, eft en­
core fi miférable dans prefque toute 
l’Europe. C’étoit aux grands , aux 
magifirats guerriers, qu’appartenoit 
eiFeâivement, finon le droit, du 
moins Je pouvoir de régler avec le 
prince^ les affaires de l’état. Leur 
dureté naturelle, leur mépris pour 
l’agriculture, pour le commerce & 
les arts, tout leur faifoit négliger 
& fouler des hommes qu’ils difiin- 
guoient à peine de leurs efclaves.

Tndépen- Et Combien ces grands, ces mem- 
gri3s. très du confeil public étoient-ils 

jaloux de leur pouvoir, emprefies 
à faifir les oceafions de l’étendre ! 
Partageant la légiflation, difpofant 
quelquefois de la couronne, quels
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moyens n’avoient-iis pas de parve­
nir au but où tendent les âmes am- 
bitieufes? Les rois leur conféroient 
des bénéfices , connus depuis fous 
le nom de fiefs. Ces terres détachées Les Rek. 
du domaine royal, pour y rentrer 
au gré du fouverain, étoient comme 
la folde du fervice militaire , & en 
împofoient l’obligation. Mais par la 
nature même de la chofe, ne devoît- 
11 pas arriver que l’ufufruitier voulût, 
devenir poíTeíTeur; qu’il s’accoutu- 
mâtà regarder d’un œil de propriété 
la terre dont il aimoit. la jouiiïànce;; 
qu’il tâchât d’en faire rhéritage de 
fa famille , & qu’ayant la force en ' 
main, il pût fe flatter d’y réufiîr?

Ainfi le germe du gouvernement Gol 
féodal étoit enveloppé dans la conf- 
titution des nouvelles monarchies. 
Il fe développa infenfiblement, & 
jeta fous terre beaucoup de racines’ 
inconnues , avant de produire ce 
mélange monfirueux de royauté fans

L vj
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Anarchie 
féodale.

Mœurs bar- 
iures.

108 Observation? 
pouvoir, & de vaflèlage fans fou- 
miiSon, mélange d’où font fortis 
les plus grands maux de l’Europe.

Quoique iajurifprudence des fiefs 
tire fon origine des Lombards, Gian- 
noné obferve avec raifon qu’on cou*- 
noifToit avant eux les fiefs, même en 
Italie. Les peuples germaniques en 
établirent par-toutJ’ufage, lié à leur 
fyftême de gouvernement. Par-tout 
on auroit eu befoin de génies fupé- 
rieurs pour en prévenir les abus; par- 
toufla foibleiTe & rimpéritie des 
princes fufeitèrent une foule innom­
brable d’ufurpateurs, qui furent leS 
tyrans & des fujets & des princes. Le 
gouvernement féodal devint un fléau 
univerfel, dignedes mœurs qui carac- 
téi ifoientles deftruâeurs de l’empire* 

Si les Romains , avec tant de 
goût & tant de luxe, conferverent 
toujours une rouille de barbarie i 
témoin leur paffion pour des fpec- 
ÿaçles fanguinaires , & la fureu^g
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¿ont les fadlions du cirque étoient 
animées; fi les mœurs s’endurcirent 
davantage, lorfqu’on eut admis des 
barbares dans la milice & les em­
plois, dans le corps des citoyens; 
la domination des barbares eux- 
mêmes ne pouvoir manquer de ren­
dre la barbarie générale & perma­
nente. Théodoric & quelques grands 
Hommes en fufpendirçnt les effets, 
fans pouvoir en détruire le principe. 
L’Italie en fut moins infedée d’a­
bord, parce que les peuples y étoient 
mieux policés : mais le caractère des 
conquérans s’imprima en fin fur toutes 
les conquêtes; & ce qu’ils emprun­
tèrent de bon des vaincus, augmenta 
peut-être le mal en dégénérant.

Dans l’ancienne Rome, la vertu ré­
publicaine 5 trop vantée fans doute , 
puifqu’elle s’allioit avec l’ambition 
& l’injuftice, fubfifta long-temps, 
foit par une pauvreté honorable, 
(bit par les travaux innocens de

Pourquoi 
l’ancienne

Rome avoit 
écé vercueuf®»
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ragricukure, fait par l’influence deá 
lois empruntées de la Grèce, qui pro- 
duîiîrentun double bien, culture des 
mœurs & réforme des abus.

Toutdevok Chez les nouveaux peuples, tout 
empirer chez - r r >
les nouveaux fomenta au contraire la barbarie ; 
feuples, ’

elle tenait a leurs lois , à leur 
gouvernement, à leurs coutumes.
Comme ils méprifoient les arts, & 
n’attachoient de mérite qu’aux ar­
mes, en acquérant tout-à-coup de 
vaftes domaines , ils contraderent 
des vices , fans dépouiller la féro­
cité de leur nature. Ils faifoient 
trop peu de cas des Romains, pour- 
fe former à leur exemple ; & 
ce qu’on appelôit Romains n’étoÎt 
guère alors dans les provinces qu’un 
Tamas' d’hommes abrutis , peu di­
gnes de leur fervlr de modèles. 
Les combats, les violences , les 
brigandages' fe perpétuèrent. L’épée 
fut la mefure de l’honneur, la règle 

Leurîexcès. du jufte & de l’injuke. Moins le
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gouvernement étoit capable de ré­
primer la licence, qu’il autorifa 
fouvent par fes excès, plus eue' 
donna reflor à la fougue du génie 
national. Les François, qu’Agathias 
peint comme très-doux & très-po­
licés pour des barbares , quelles 
atrocités ne fouillent pas leur hif- 
ioire? Que d’horreurs après Clo­
vis, fans parler de celles de fon 
règne ? Et ne fuffit-il pas de nom­
mer Frédégonde & Brunehaut, ces 
deux furies qui s’abreuvèrent du 
fang des peuples, pour aflbuvir leur 
ambition & leur vengeance ? Des 
femmes fi fanguinaires ne faifoient 
que fuivre le torrent des mœurs, 
avec le penchant des paflions. Char­
lemagne, le prodige de fon fiècle, 
entreprit une réforme dont le pro­
jet feul mérite l’immortalité. Mais 
à quoi fervirent fes efforts? A laiffer 
des monumens d’un zèle admirable 
& impuiffant. Ce grand prince.

Chariemagna 
tenta en vain 
de les réfoi- 
nier.
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comme le czar Pierre auroit créé 
une nouvelle nation, fi, comme lui, 
il en avoit trouvé le modèle. Ne 
trouvant que barbarie par-tout , il 
laiÛa l’Europe barbare.

l’igoorance Comment les peuples feroient-* 
barbarie. lE devenus humains, Julies, locia^ 

bles, au milieu des ténèbres pro­
fondes où étoit enfevelie la raifon? 
Depuis long - temps l’ignorance, 
répandue fur l’empire d’occident, 
ayant éteint prefque toutes les lu­
mières de Rome, y avoit fubftitué 
des erreurs funeftes ou ridicules. 
Le mauvais goût. Indice ordinaire 
de l’efprit faux, dominoit dans les 
ouvrages. Les lettres n’étoient plus 
cultivées avec foin: car les périls & 
les calamités publiques abforboient 
l’ame. L’éloquence coniiftoit en fu­
tiles déclamations; la philofophie 
s’étoit perdue dans les abîmes d’une 
ihéoiogie fophiftique; la guerre dé- 
jilarée 5 foit entre k^ deux religions^
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îoît entre les orthodoxes & les fec- 
taires, avoit détourné les efprits des 
vérités naturelles, dont l’oubli eft 
toujours pernicieux à la religion 
même; les principes de la politique 
& delà morale s’étoient prodigieu- 
fement altérés : on en trouve là 
preuve jufques dans les lois.

Mais l’ignorance des barbares, 
çn comparaifon de celle des Ro­
mains, eft la nuit comparée au cré- 
pufcule. Avec eux, devoit donc 
s’établir le règne de l’ignorance, 
comme celui de la barbarie. Le peu 
de lumières qui reftoit aux vain­
cus, ne pouvoit éclairer des enne­
mis du favoir & de la réflexion : 
les vaincus ne pouvoient que fe 
plier aux préjugés des vainqueurs.

On a vu cependant les Tartares, 
après leur conquête de la Chine j 
fubjugués en quelque manière par 
la raifon & par les principes des 
Chinois. Cette différence étonne.

Cettèigilo» 
rance devoiï
augmente»*

Ce n’étoîs 
pas coniine à 
la Chine , où 
les Tartares 
fe font éclair 
réî.
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mais elle peut S'’expliquer. L’em­
pire Chinois ayant pour bafe des 
maximes uniformes, coniacrées im- 
muablenienty enracinées dans les 
cœurs d*un peuple innombrable J- 
Fautorité fouveraine tirant fa force 
de ces maximes, & les lettrés étant 
les dépofitaires des lois , les fou-, 
tiens de Topinion, les mobiles dû- 
gouvernement; les Tartares le trou­
vaient forcés , ou à changer un h 
beau.pays en déiert par le maiTacre, 
& à perdre les fruits de leur con­
quête ; ou à devenir Chinois pour 
poiTéder tranquillement la ;Chine. 
Au contraire , les provinces, dé­
membrées fucceffivement de l’em­
pire ro;main, reçurent fans peine le 
joug des barbares : elles n’avoient 
pas même alors une fupériorité de 
raifon, qui pût en impofer à leur 
efprit. Tout étoit déjà plus ou 
moins barbare; tout devoit le de­
venir davantage de jour en jour.
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Je ne m’arrête point à dépeindre 
l’ignorance affreufe ou TEurops fut 

’enfevelie. Nous en rougiifons pour 

Funcfleseft 
fets de riguo-* 
rance»

nos ancêtres, nous déplorons l’abru- 
tilfement de l’efprit humain. S’il eft 
encore des hommes injuftes qui. 
oient calomnier la fcience , parce 
qu’on en abufe quelquefois ; qu’ils 
comparent du moins à cet abus les 
maux infinis- de l’antique barbarie: 
tant de préjugés delfrudeurs de 
l’ordre civil, du droit des gens. 
de l’humanité , de la décence y 
de la vertu ; tant d’erreurs hon- 
teufement établies comme des vé­
rités certaines , & tant de vérités 
tyranniquement profcrites comme 
des erreurs ; .ta^t de combats opi­
niâtres pour de frivoles opinions ; 
tant de citoyens facrifiés , tant 
d’états bouieverfés par l’influence 
de faux principes. S’ils difiimu’ 
lent ces maux , ils font coupa­
bles d’impoflure j s’ils les raecon-
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noiíTent, Thiftoire parle & k» veriti 
triomphe.

Stipcrfiicion Le pIus grand de tous fut, fan# 
doute , a altérer une religion di­
vine, qui mieux connue auroit pré­
venu & corrigé tous les défordres* 
En examinant la conduite des bar­
bares, malgré tout leur zèle pour 
le chriftianifme, on cherche parmi 
eux des chrétiens. Leur dévotion, 
également aveugle & cruelle, voit 
fins cefle des miracles de faints, & 
rarement les caradères diflinélifs de 
la fainteté; elle fe nourrit de fables , 
fins connOître tes préceptes de 
l’évangile f elle fe permet la dé* 
bauche, les rapines, le meurtre, 
croyant acheter le ciel par des 
pratiques bizarres, ou par de fomp-« 
tueufes fondations; au nom de dieu, 
pour fa gloire & par fes ordres 
prétendus, elle fait en confcience 
tout le mal que peut infpirer le fa- 
laatifme, & viole toutes les vertus
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bíenfaiíahtes qu’ordonne la religión.
De pareils chrétiens ont été quel­
quefois préconifés par des faifeurs 
de chroniques , ignorans comme 
eux : c’eft que les largeiTes prodi­
guées aux églifes & aux monaftères 
rachetoient tous les crimes, a la 
faveur de l’opinion commune. y

Une fuite de cette démence, & Pouvoîteii 
„ , . . cefiîf du l un des principaux errets de l eta^ gé. 
bliiTement des barbares ^ ce fut 
l’énorme pouvoir qui rendit bien­
tôt le clergé maître des peuples Sc 
des fouverains.. Les empereurs, en 
l’appelant à la cour, $c en mêlant 
ia théologie aux-affaires politiques, 
avoient excité par leur imprudence 
les entreprifes d’un corps fi refpec- 
table, fi utile , fi faint dans les 
premiers fîècles ; mais que l’abus 

^de fon augufte miniftère pouvoir 
rendre un jour dangereux. Le mal 
s’accrut avec une rapidité fanÿ 
I^xemple»
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’EnEfpagne, Moins les barbares avoient de 
Sfpo7eÎTX lumières, plus ils étoient fuperf- 
ia couronne, ^j^jg^x, plus auflî iIs fe livrèrent 

aveuglément auxpafteurs des ames, 
trop peu éclairés eux-mêmes pour 
¿ifeerner le véritable efprit du chrif- 
tianifme & trop fujets aux foibleiTes 
de rhumanité pour fe tenir dans 
Îes. bornes de leurs fonÔtions. Dès 

- le commencement de la monarchie 
efpagnole des Vihgoths, les évêques 
partagent avec les feigneurs le droit 
d’élire à la couronne, ils font ab- 
folus dans leurs diocèfes, ils règlenC 
dans les conciles les affaires du gou* 
vemementi chargés de la commif« 
lion effentieUe de refondre & de 
rédiger les lois, ils la rempliiTent 
au gré de leur intérêt & de leurs 
préjugés. ” Nous devons au code 
« des Vifigoths, dit le célèbre Mon- 
93 tefquieu , toutes les maximes , 
»3 tous les principes & toutes les 
w vues de rinquifition d’aujoux-
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» d’hui ; & les moines n’ont fait
33 que copier contre les Juifs des 
33 lois faites autrefois par des évê-
» ques33. ( EJprii:deslois^ l. i8,c^î.)

Clovis, redevable en partie aux En France 
prélats de la foumiiîîon des peuples, Îioù"' ^^^ 
fut prodigue à leur égard de tout ce 
qui pouvoit les rendre puiiïàns. Ses 
fucceiTeurs le furent encore davan­
tage, parce qu’ils étoient moins 
politiques. Sous la première race des 
rois de France, le clergé parvint à 
un point de grandeur, où il ne lui 
manquoit plus que l’occafion pour 
détrôner & pour créer les monar­
ques, comme un concile de Tolède 
l’avoit fait à la fin du feptième fiècle, 
fous le règne de l’infortuné Vamba. 
Pépin éprouva combien la faveur 
des évêques étoit utile à l’ambition* 
Louis le Débonnaire, Charles le 
Chauve, & d’autres princes, éproU’ 
vèrent combien leur inimitié étoit 
j'edoutable à la couronne*
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Lesioisec- Les aflemblées mixtes , fi fré-: déflâHi jucs

confondues, quentes fous Charlemagne, tantôt 
avec les lois , 
civiles. appelées conciles , tantôt parley- 

mens, quelque éloge qu’elles mé-». 
ritenf d’ailleurs , étoieut propres à 
augmenter un abus déjà commun 
fous les empereurs romains. En 
mêlant les lois eccléfiaftiques avec 
les lois civiles, elles confondirent 
des chofes trop difparates, & prépa-- 
rèrent la confufion entière des deux 
puiflances. Si un prince, tel que 
Charlemagne, pouvoit fans rifquô 
admettre le clergé aux foins de la 
légiflation, n’étpit-il pas à craindre 
pour dès rois foibles &: ignorans, que 
le clergé nevoùlût être effectivement 
légiflateur? Il le devint, puifque plu* 
Ceurs de fes ordonnances, fur des ob­
jets concernant l’ordre civil, eurent 
fouvent plus de force que les lois 
même de l’état. Soyons juftes ; nous 
l’imputerons plutôt à l’ignorance des 
i^ïques qu’à l’ambition des prêtres.

Xouí

MCD 2022-L5



PRÉLIMINAIRES. 121
Tout s’abîme enfin pour un temps Autres abu*. 

dans le plus horrible chaos. Les 
évêques & les abbés , métamor- 
phofés en feigneurs, prennent les 
armes avec les mœurs militaires ; 
tiennent des conciles, après avoir 
commandé des troupes ; & portent 
dans l’exercice de la puiflance fpi- 
rituelle le génie de la domination 
temporelle. Les cenfures eccléfiaf- 
-tiques, deftinées à convertir les pé­
cheurs, deviennent un inftrument 
formidable pour défendre des terres, 
pour foutenir des privilèges & quel­
quefois d’injuftes prétentions. Les 
clercs, conlervant feuls une tein- ■ 
ture groffière des lettres , qui fe 
borne prèfque à favoir lire & écrire, 
s’érigent par ce moyen un tribunal 
fuprême, où ils jugent les affaires 
fur des maximes inconnues à l’an­
tiquité. Les mariages, les tefta- 
mens, les contrats, les intérêts de 
famille, les intérêts de cour, l’état

To/ne I. E
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- des vivans, l’état des morts, tout 

fert à leur -crédit Ôc à leur fortune. 
Reprocher à la religion ces abus, 
eft ufte impiété abfurde. ; car la reli­
gion j dégagée enfin de fes entra­
ves, a fourni des- preuves pour les 
condamner , & des moyens pour 
4es réformer. J’ajoute une remarque 

-certaine ; les miniftres de l’autel, 
-malgré leurs vices & leurs ufurpa- 
-tions, éxerçoient encore une auto­
rité falutaire, fans laquelle il n’y 
auroit eu probablement aucune ef- 
pèce de frein pour le crime.

Entrcprifes Doit-On s’étonner maintenant que 
¿espapes, j^^ papes, devenus princes par les 

bienfaits dès rois de France, aient 
bientôt confondu les droits iacrés 
de leur fiège avec lés chimères de 
l’ambition? qu’ils fo foient com­
portés fouvent, moins en fouvérains 
pontifes, qu’en fouvérains maîtres 
des états chrétiens? & que les évê- 
^ues, les peuples & les monarques
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-aient tarifé de fois fuccombé fous le 
defpotifme de la nouvelle cour ro­
maine? Dans un temps où, pour être 
admisau facerdocei, iffuiEfoiten plu- 
fieurs ipaysjj’d’enteridre Voraifori do- 
inînîcale:,- on .û’^lloiît spas' lire dans 

■ l’évangile- que le royaume de Jéfus- 
Chrift n’eft point de ce monde 5 on 
n’auroit pas fu en conclure que les • 
fucceffeucs de faint Pierre n’avoient 
point hérité de lui l’empire du 
monde; oh fe gardoit bien de cher­
cher dans les monumens eccléhafti- 
ques les anciennes règles, dont on 
ne foupçonnoit pas même l’exigence ; 
on croyoit les papes au-deiTus de 
l’humanité; on en faifoit prefque des 
dieux: malheureufement ils étoient 
hommes.

Telles furent les fuites les plus re- 
marquables de la révolution qui dé- ti 
truifit l’empire romain. Elles vinrent 
fans doute en partie de faviliffement 
où cet empire languiffoit avant fa 

r ü

Comment 
Europe for- 
i enfin de 
barbarie.
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chute. Mais les mceurs & rigno-ránce 
des barbares firent autant de mal que 
la fuperftition & les vices des peu- 
pies fubjuguës. II eft donc dans l’or­
dre inconcevable des choies humai­
nes, que la barbarie & la politefiè, la 
folie & la raifon, la ftupidité & la 
fcience, les maux & les biens, circu­
lent d’une contre'e'à l’autre, & fe 
remplacent mutuellement dans une 
même contrée ? Auroit-on pu croire 
que les premiers rayons de lumière, 
dont l’Europe feroit éclairée au fein 
d’une ignorance univerfeUe,lui vien­
draient de ces Arabes, quiavoient 
brûlé la bibliothèque d’Alexandrie, 
parce que toutes les .vérités , félon 
eux, étaient contenues dans l’alco- 
ran? Auroit-on pu croire que l’Italie, 
déchirée en lambeaux, accablée de 
chaînes, enfeigneroitlapremière aux 
Européens Tart d’écrire& de penfer ? 
Auroit-on pu croire que la France 
.^ rAnglétérre , après des fièdeî
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PRÉLIMINAIRES.’ 12^ 
d’abrutifíement, furp^groient les 
écoles d’Athènes, non-feulement en 
matière fçientiiique> ■ mais quelque­
fois en matière de goât?. Auroit- 
on pu croire que l’Allemagne , la 
Suiffe, les pays glacés du nord, pro- 
duiroient tout-à-coup des phéno­
mènes de littérature & de fcience? 
que des corps littéraires , ;avec Ja 
feule autorité de la raifon; que des 
particuliers concentrés dans leur ca­
binet, ferviroient de légifîateurs à 
l’efprit humain? qu’ils éplaireroient 
les gouvernemens, les peuples même? 
& qu’une infinité d’erreurs, devenues 
lefléau de la foclété, fe diHiperoient 
comme une vapeur légère devant le 
foleil? Révolutions auffi étonnantes 
que toutes les autres.

_ Ce tableau nous difpenfe.de plu- 
iîpurs détails qui chargeroient trop 
un livre élémentaire. Les triftes 
objets qu’il préfente font déplorer 
le fort des peuples. L’Europe , il

F üj

Aupaiavanc 
elle éprouvé* 
ra tous ici 
malheurs.
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malheureufe Îbus Fempire romain, 
le fera long-terns fous la' do­
mination des barbares. Il faudra 
plufieurs fiècles pour que la raifon 
ramène l’ordre & l’humanité. Mais 
enfin les ténèbres fe difliperont; la 
culture des taîens polira les mœurs, 
produira les vertus fociales j &, mal­
gré les vices de la nature & ceux 
des gouvernemens, les peuples par­
viendront à un état dé lumière, où 
l’on puifle efpérer que tout ie per- 
fedionnant , les maux diminuant 
avec le nombre des crimes, le bien 
général & le bien particulier aug­
mentant par une influence récipro­
que, les lois & les mœurs fe prê­
tant un fecours mutuel, l’Europe, 
gouvernée avec fagefle, jouira de 
tous les avantages qui doivent adou- 
çir les peines inféparables de la vie.
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il ejî important de bien connoitre Îe^ 
mŒurs & les principes des barbares, 

. qui ont fondé tant de monarchies mo-^ 
dernes. A la fn de nos premières 
époques f on trouvera plufeurs obfer- 
varions fur cet objet ; mais le inorceau 
quej'ajoute ici, m’a paru très-propre, 
à injîruire les ledleurs, dont Vatteption 
fe porte aux idées générales : il peut 
fervir de modèle , ainf que 1’inir.û- 
dudlion de ÎHifoire de Charles-quitit, 
par Piobertfon , pour former un ex­
cellent réfultat dés faits particuliers. 
J’ai traduit ce morceau d’un ouvrage 

" anglais, intitulé : EiTai fur Fhiftoire 
de la fociété civile, par M. Fergufon, 
profefleur de philofophie morale en 
luniverfitéd’Edinbourg. L. a, c.3.

Des Nations grojfières , fous l’influencé 
de la propriété & de l’intéiêt. -

A. l’occident de 

l’Europe; en Amérique, du midi 
F iv
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au nord , avec peu d’exceptions ; 
fous la zone torride, &, en géné­
ral, dans les pays les plus chauds, 
le genre humain s’eft adonné à 
<]ueiqüeiefpèce d’agriculture, & a 
eu de rinclination pour quelque 
établifiement. A l’orient & au nord 
de l’Aiîe , il a dépendu entière­
ment de fes troupeaux, & fans 
ceffe changé de -lieu pour avoir des 
pâturages. Les arts ,,qui fuppofent 
l’établiiTement, ont été pratiqués & 
cultivés en différentes manières pal­
les habitans de l’Europe : ceux qui 
conviennent à des migrations per­
pétuelles, ont fubfifté prefque tou­
jours les mêmes, parmi les Scythes 
& les Tartares. La tente drefiée fur 
•un chariot, le cheval employé à 
tout objet de travail & de guerre, 
pour la laiterie & pour la bou­
cherie , ont toujours fait les ri- 
cheffes & l’équipage de ce peuple. 
errant.
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Mais de quelque façon que fub- 

fiftent les nations groflières, ü y a 
certains points en quoi elles fe ref- 
femblent beaucoup , fous les pre­
mières impreffions de la propriété. 
Homère a vécu avec un peuple qui 
étoit encore dans cet état, ou s’eft 
trouvé engagé à peindre fon carac­
tère. Tacite a expofé le même fujet 
dans un traité particulier. Et fi le 
genre humain mérite d’etre confi- 
déré fous ce point de vue, nous 
avons certainement un grand avan­
tage pour raÎTembler les traits du 
tableau. Les plus habiles mains l’ont 
déjà tracé : leurs ouvrages nous pré- 
fentent réuni, ce qui n’eft que par- 
femé dans les relations des hifto- 
riens, ou ce que Ton peut obferver 
fur les mœurs aétuelles des hommes, 
encore exiftans dans le même état.

En pafiant de l’état de fauvage à 
celui-ci, le genre humain conferve 
cp grande partie fon caractère pri-

Fv
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mitÍf. II liait toujours le travail , f; 
livre à la guerre, admire la bra­
voures ^3 félon les termes de Ta­
cite , il eft plus prodigue de fon 
fang que de fes fueurs. Il recherche 
des ornemens bizarres darts Ta pa­
rure; il' tâche de reirtplir par M'es 
divertiflemens périlleux & des jeux 
de hafard, les intervalles de loihr 
d’une vie. dévouée à la violence. 
Toute occupation fervile eft defti- 
née aux femmes & aux efcîavss. 
Mais l’individu ayant.déjà.fon in- 
lérét; particulier., les liens de la fo- 
ciété doivent devenir moins forts, 
& les défordres domeliiques, plus 
fréquens. Dès que les membres de' 
chaque communauté font diftingués 
par une; propriété inégale, il exifte 
un principe de fubordination pal­
pable & permanente........Les par­
ticuliers s’engagent dans les que­
relles de la rivalité & de la ven­
geance, Ils s’unirent fous des chefs.
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que diftinguent leur fortune & Véclat 
de leur origine. Ils joignent le defir 
du butin à la paillon de la gloire; & 
s’imaginant que tout ce qui s’ac­
quiert par la force appartient légi­
timement au vainqueur, ils devien­
nent chaiTeurs d’hommes, & déci­
dent toutes les conteHations avec 
l’épée..........

Dans toutes les nations barbares* 
dç l’Europe, de l’Afie & de rAfri-i 
que, le même eiprit a régné fans 
exception. Les antiquités de la Grèce 
& de l’Italie, les fables de tous les 
anciens poètes , contiennent des­
exemples de fon empire. Cet eiprit 
poufla d’abord nos ancêtres à fondre 
fur les provinces romaines ; & en- 
fuite , peut-être plus que leur véné­
ration pour la croix , les entraîna 
au Levant, pour partager avec les 
Tartares les dépouilles des Sara- 
fins.

A en juger par notre dernier cha- 
Fvj
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pitre, ("fur les fauvages), on croi- 
roit que Ie genre humain, dans fon 
état le plus fimple, eft à la veille 
d’établir des républiques. L’amour 
de l’égalité, la coutume de s’aiTem- 
bler en confeils publics, le zèle pour 
la tribu dont on eft membre, font 
des qualités qui le rendent propre 
à cette efpèce de gouvernement, & 
il femblè n’avoir que peu de pas à 
faire pour y parvenir. II ne refte 
qu’a déterminer le nombre des mem- 
bres du confeil, & qu’à régler la 
forme de fes alTembiées : il ne refte 
qu’à donner une autorité perma­
nente pour réprimer les déiordres, 
& qu’à faire un petit nombre ce 
réglemcns en faveur de cette juftke, 
déjà connue , déjà ft bien obfervée 
par inclination.

Mais ces pas font beaucoup plus 
difficiles , qu’on ne Je penfe au pre­
mier coup-d’ceil. La réfolution de 
choiftr entre fes égaux un magift
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trat 5 & de foumettre fes actions au 
jugement d’autrui, eft bien loin de 
la penfee des hommes fimples. Nulle 
éloquence peut-être n’auroit la force 
de les engager à cette démarche, 
ni de leur en faire fentir l’utilité.

Avant d’admettre ce changement 
eflentiel, il faut que les hommes 
foient accoutumés à une diñinétion 
de rangs ; avant de fentir que la 
fubordination eft une matière de 
choix, il faut que le fort les con­
duit à une inégalité de conditions. 
En defirant la propriété, ils ne veu­
lent qu’aifurer leur fubiiftance ; mais 
les braves qui les mènent à la 
guerre, ont une plus grande part 
aux dépouilles. Les plus éminens 
fouhaitent de- rendre leurs honneurs 
héréditairesj & la multitude qui ad­
mire le père, eft difpofée à étendre 
fon refpeâ: fur le fils.

Les poflelîîons defeendent : le 
luftre d’une famille s’accroît avec
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Îes années. Hercule < après avoir 
été. peut-être un grand guerrier , 
devint un dieu pour la poftérité, 
& le pouvoir fuprême, la royauté 
fut le partage de fa race. Quand 
les diftindions de la fortune font 
unies à celles de la naiiTance, le 
chef de la tribu a une prééminence 
dans les fêtes, comme dans les ex­
péditions» Ses partifans ont des 
places fubordonnées j & au lieu de 
iè regarder comme partie de la 
tribu, ils fe rangent comme com­
pagnons du chef, & empruntent 
leurs titres de fon nom. Ils trou­
vent un nouvel objet d’affedion 
publique , en défendant fa perfonne 
& foutenant fa dignité; ils pren­
nent fur leur fubliftance, pour lui 
former un état; & ils briguent, 
comme l’honneur le plus diftingué, 
d’etre admis au feftin dont ils ont- 
fait eux-mêmes les frais.

De même que le premier étaC
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dé rhumanité pafoît tendre’ à la 
democratic, celui-ci paroît renfer­
mer les principes du'gouvernement 
monarchique. Mais il n’approche 
point encore de cet établiflement 
appelé depuis -monarckie. La dif- 
tindion entre le chef & -fa fuite, 
entre le prince & le fujet, n’eft 
qu’imparfaitement marquée : leurs- 
vues & leurs occupations ne font 
pas difterentes-j leurs eiprits n’ont 
pa<une?culturé inégale ; ils màn-^ 
gent du même plat j. ils dorment 
en&mble fur la terre ; les enfans du 
roi, ainfi que ceux du fujet, gar­
dent les troupeaux; un berger de 
porcs étoit le premier -confeilier à 
la cour d^üÎyflë.

Le chef, affez diftingué dans fai 
tribu pour exciter l’admiration, s’at-’ 
tire le refped, & non l’envie; on 
le regarde comme le nœud commun 
de Funion, & non comme un maître 
commun. Il eftUe plus expofé aux
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perils; il a Ie plus de part auX 
inquietudes. Sa gloire confifte dans 
Ie nombre de fes compagnons j 
dans Ia fupériorité de fon courage 
& de fa grandeur d’ame: la gloire 
de fes compagnons, dans leur zèle 
à répandre leur fang pour fon fer- 
vice.

La pratique fréquente de la guerre 
tend à reflerrer les liens de l’unionj 
& la pratique même du brigandage 
porte les hommes à des épreuves 
de courage & d’attachement mu­
tuel. Ce qui menaçoit de détruire 
toute bonne difpofition dans le 
cœur humain, ce qui fembloit ban­
nir la juñice des fociétés humaines, 
eft réellement propre à unir l’ef- 
pèce en tribus & en aflbciations, 
ennemies, à la vérité, & formi­
dables les unes pour les autres, 
mais fidèles, défintérefiees & gé- 
néreufes dans leur fociété domef- 
Uque. Les dangers qui mettent fou-
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vent à l’épreuve la fidélité & la 
valeur, excitent l’amour de ces ver­
tus, en font un objet d’admiration, 
& rendent chers ceux qui les poP 
sèdent.

Animé par de grandes paffions , 
l’amour de la gloire & le defir de 
la viéfoire ; aiguillonné par les me­
naces d’un ennemi, ou par la ven­
geance; fufpendu entre la ruine & 
la conquête; le barbare confacre a 
la pareiTe tous les momens de relâ­
che. II ne peut s’abaiffer aux pour- 
fuites de rinduftrie & au travail 
mécanique. De même que l’animal 
de proie eft dormeur, le guerrier 
ou le chaiTeur dort, tandis que les 
femmes & les efclaves travaillent 
pour fon repas. Mais montrez -lui 
une proie dans le lointain; il eft 
hardi, impétueux, adroit & rapace. 
Nulle barrière ne peut arrêter fa 
violence, nulle fatigue, amortir fon 
aélivité,
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Même dans cet état, le genre 

humain eft hofpitalier & généreux 
pour les étrangers........On pour- 
fuit des tribus, des peuples : on 
laide pader tranquillement, ou l’on 
traite avec magnificence le voya­
geur folitaire, qui ne peut fournir 
matière qu’à la réputation de gé- 
nérofité.

Quoique diftingués en petits can­
tons fous diderens chefs, & fépa- 
rés prefque tous par la haine & la 
jaloufie , ces peuples s’unifient en 
grands corps, quand il faut fou- 
tenir des guerres, & repouiTer des 
ennemis puidans. Comme les Grecs 
dans leur expédition de Troie, ils 
fuivent quelque chef illudre, & 
compofent de plufieurs tribus ifo- 
lées une eipèce de royaume. Mais 
ces unions ne font qu’occadonnelles, 
&, tant qu’elles durent, redemblent 
même à une république plutôt qu’à 
une monarchie. Les chefs inférieurs
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maintiennent leur importance. lU 
s’introduifent, avec un air d’éga* 
lité 5 dans le conièil de leur com­
mandant , comme le peuple de 
leur, tribu s’introduit communé­
ment dans le leur. Et par quel 
motif, des hommes qui vivent 
enfemble avec la plus grande fa­
miliarité, & parmi lefquels il n’y 
a que des diftindions de rang iî 
obfcures, pourroient-ils renoncer 
à leurs fentimens perfonnels , & 
avoir une obéiiTance implicite pour 
un chef hors d’état de les effrayer 
& de les corrompre?

Il a fallu fe fervir de la force 
militaire pour extorquer, ou des 
moyens bas de corruption, pour 
acheter l’engagement que le Tar­
tare contrade avec fon prince , en 
promettant ce d’aller où il lui Or­
ia donnera, de venir quand il rap­
sa pellera', de tuer quiconque il lui 
» défignera, & de confidérer à l’avez
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w nir ia voix du prince comme une 
55 épée”.

Tels font les termes où le ^cœur 
indocile d’un barbare a été réduit, 
en conféquence d’un dcfpotifme éta­
bli par lui-même. Les hommes, 
dans cet état de groffièreté, ont 
éprouvé l’efclavagé politique en 
Europe, ainfi qu’en Ahe. Dès que 
l’intérêt domine dans toutes les 
ames, le fouverain, avec fes parti- 
fans, ne peut en éviter Tinfedlion : 
la force qu’on a mife entre fes 
mains, il l’emploie à fe faire une 
propriété de fon peuple. « Les 
« Suinons, dit Tacite, font cas des 
” richeâcs ; auffi font-ils défarmés 
« & dans l’efclavage.......... ”,

Lorfque les peuples groffiers 
échappent à ce fléau, ils ont be- 
foin de guerres étrangères pour 
maintenir la paix domeftique ; s’il 
ne paroît aucun ennemi au-dehors, 
ils occupent leur loiSr de querelles
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particulières : ils emploient dans 
leurs diiTentions le courage qui, en 
temps de guerre, eft employé à la 
défenfe de la patrie.

« II y a, dit Céfar, des divi­
si fions parmi les Gaulois, non-feu- 
55 lement- dans chaque nation, & 
35 chaque dÎfiriâ ou village, mais 
33 prefque dans chaque maifon : cha- 
33 cun doit recourir à un patron 

-33 pour le protégeras. En pareilles 
circonfiances , non - feulement les 
querelles des tribus, mais celles des 
familles , & même les différends & 
les prétentions des individus font 
décidés par la force. Si la fuperf- 
tition n’aide pas le fouverain, il 
tâche inutilement d’exercer fa jurÎ- 
dlélion incertaine, & de foumettre 
les hommes à l’autorité des lois. Un 
peuple accoutumé à ne pofféder que 
par violence , & méprjiânt la for­
tune fans la réputation de courage, 
ne reçoit d’autre arbitre que l’épégi 
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Scipion offrant fon arbitrage pour 
terminer le différend ‘de deux Ef- 
pagnols, au fujet.d’une fucceflion 
qu’ils difputoierit :;rM-Nous avons 

-« déjà .refufé 5 ditènt-jls 5 une offre 
-33 femblahlé de, nos;proches;; nous 
53 ne Ibumcttons’ point nos affaires 
53 au jugement des hommes ; & 
33 même parmi les dieux, nous n’en 

Í33 appelons qu’à Mars 52, . .
On fait que les nations d’Europe 

ont porté cet ufage jufqu’à un excès 
de formalité, inconnu dans tout le 
.refte du monde. Le Juge civil, ou 
'criminel- ne faifoit, dans pluiîeurs 
cas, quaffigner le champ clos, & 
Jaiffoit les parties décider leur caufe 
par, le duel. On croyoit que le vain­
queur avoir pour lui une ièntence 
du ciel ; & fi quelquefois on ne fui- 
voit pas cette forme étrange de 
procédure, on y fubftituoit d’au­
tres appels au fort, beaucoup plus 
bizarres, avec la perfuafión que les
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.dieux y déclaroignt auflî leur juge­
ment.

Ces peuples féroces aimoient le 
combat, même comme un exercice 
& un jeu. Faute de véritable que­
relle, les amis fe déficient mutuel­
lement à des eifais de leur dex­
térité , où fouvent l’un des deux 
perdoit la vie. Quand Scipion cé­
lébra les funérailles de fon père & 
de fon oncle, les Efpagnols vinrent 
fe battre deux à deux , pour aug­
menter la folenmté par le fpeétacle 
de leurs duels.

Dans cet état de barbarie fans 
lois, où les effets de la vraie reli­
gion auroient été fi defirables & fi 
falutaires, il n’eft point rare que la 
fuperfiition difpute l’afcendant , 
même au refpect pour la valeur; & 
une clafle d’hommes , tels que les 
druides parmi les anciens Gaulois 
& Bretons, trouvent dans la con­
fiance que Ton a en leurs fortUèges,
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un moyen de s’aflurer le pouvoir# 
Leur baguette magique entre en 
concurrence avec l’épée. Elle donne 
à quelques peuples, comme les 
druides, les premiers élémens du 
^gouvernement civil ou , comme 
le Lama parmi les Tartares , elle 
fait goûter à d’autres les premiers ■ 
«irais du defpotifme & de la fervi- 
tude.

Nous concevons difficilement, en 
général, commentle genre humain 
peut fubfifter fous des coutumes & 
des mœurs, fi différentes des nôtres; 
& nous exagérons volontiers la mi­
sère des temps barbares , en: imagi­
nant ce que nous fouffririons nous- 
mêmes , dans un état: auquel nous 
ne fommes point accoutumés. Mais 
chaque fiècle a fes confolations, 
ainfi que fes maux. Dans l’inter­
valle des offerifes paffagères , le 
commerce amical des hommes, au 
milieu de la groffièreté même, eff
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plein d’affeétion Ôc de douceurs. La 
perfonne & la propriété des indi­
vidus, en ces temps barbares, font 
eu fureté, parce que chacun a fon 
ami , comme fon ennemi; parce 
que fi l’un eft difpofé à nuire , 
l’autre l’eft à défendre; & que 
l’admiration de la bravoure, qui 
tend quelquefois à coniàcrer la vio­
lence, infpire aulfi certaines maximes 
d’honneur 00 de générofité , qui 
tendent à prévenir les injures.

Les hommes fupportent les dé­
fauts de leur politique , auiïi bien 
que les incommodités & les peines 
dans leur manière de vivre. Les 
alarmes, les fatigues de la guerre, 
deviennent un amufement nécef- 
faire à ceux qui en ont l’habitude, 
& dont les paflions fortes ne feroiènt 
point émues par des objets moins 
frappans. Parmi les courtifans d’At­
tila , les vieillards pleuroient au 
récit des avions héroïques , dont

Tome L G

MCD 2022-L5



14^ ■ Os s E EV A T I o N s 
ils n’étoient plus capables eux- 
mêmes; & parmi les Celtes, quand 
l’âge mettoit un guerrier hors d’é­
tat de continuer fes travaux, c’étoit 
la coutume, pour abréger les lan­
gueurs d’une vie inutile & oifeufe, 
qu’il priât fes amis de le tuer.

Avec cette férocité, les nations 
groflières de l’occident furent fub- 
juguées par la politique & par la 
fcience militaire des'Romains. Le 
point d’honneur , que les barbares 
d’Europe adoptèrent comme indi­
vidus, les expofoit à un défavan- 
tage particulier , en leur infpirant 
de l’averlion , même dans leurs 
guerres nationales, pour les atta­
ques de furprife ôt pour les fruits 
du ftratagême. D’ailleurs, quoique 
braves & intrépides féparément , 
s’ils fe trouvoient raifemblés en 
grands corps , ils étoient, comme 
les autres peuples groÛiers, voués 
à la fuperhition, & fujets aux ter-
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reurs paniques........Confidérant vo­
lontiers chaque événement comme 
un jugement des dieux, ils n’avoient 
jamais un fyflëme uniforme de pru­
dence, pour tirer le meilleur parti 
de leurs forces, pour réparer leurs 
défaftres, & pour augmenter leurs 
avantages *.

* M. Fergufon parle des barbares vain­
cus par les Romains. La politique fe forma 
avec les ctabliÎTemens.

Gouvernés par PafFedion & la 
pafiion , ces divers barbares étoient 
généreux, fidèles, lorfqu ils avoient 
formé un engagement; implacables, 
méchans, cruels, quand ils avoient 
concu de la haine. Livrés à la dé­
bauche, & à l’excès des boîflbns 
fpiritueufes, ils délibéroient, au 
fein de fivreflê , fur les alfaiies 
d’état; & dans ces momens dange­
reux, ils projetaient une entrepriie 
militaire, ou terminoient leurs dif- 

G ij
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fentions domeftiques avec Ie poi­
gnard & l’épée.

Dans la guerre, ils préféroient la 
mort à la captivité. Les Romains 
viétorieux, prenant une ville d’aL 
faut , ou forçant un camp , ont 
trouvé des mères qui tuoient leurs 
enfans pour les garantir de l’efcla- 
vage, & des pères, qui, après avoir 
poignardé leur famille, alloient fe 
percer du même poignard.

Toutes ces particularités mon­
trent une vigueur d’ame, propre à 
faire refpeâer jufqu’au défordre, 
& â mettre les hommes en état, fi 
leur fituation eft heureufe, de jeter 
les fondemens de la liberté domef- 
tique, ainfi que de défendre contre 
les ennemis étrangers leur liberté &: 
leur indépendance nationales*
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D^HISTOIRE 

GÉNÉRALE.

SECONDE PARTIE.

HISTOIRE MODERNE.

L’histoire de l’Europe remplira DeíTeín ¿c 
prefque tout cet ouvrage, & nous SS’gt 
n’y ferons entrer que ce qu’il eft "'“^®’ 
néceiTaire de favoir pour fe di­
riger foi-même dans l’étude particu­
lière des nations. Quelques coups 
d’œil, jetés de temps en temps fur 
les autres parties du monde, don­
neront les idées générales qui doi­
vent fixer le jugement fur l’état de

G iij
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Punivers* ParcourorxSrapidement les 
premiers fiècles; car il fuffit prefque 
d’obferver l’origine des chofes dans 
les ténèbres de la barbarie. Saifif- 
fons le fil des principaux événe- 
mens, fans nous âflervir à l’ordre 
chronologique , d’où naîtroit la 
confufion plutôt que la clarté. II 
importe de connoître, non la date 
précife des faits, mais leur rapport 
avec le genre humain, avec le bon­
heur ou le malheur de la fociété. 
L’ordre des chofes eft préférable 
ûns doute à celui des temps ; & dans 
l’immenfité des chofes , il faut fe 
borner à celles dont nous pouvons 
tirer des lumières. Vérité, utilité, 
c’eft où fe dirige notre étude.

Dans la première partie de cet 
ouvrage, nous avons fuivi l’hiftoire 
de l’empire romain, jufqu’au temps 
de Mahomet j nous avons vu les 
conquêtes, les premiers établiiTe- 
mens des barbares , fur-tout des
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Oftrogoths en Italie , & les resolu­
tions qu’ils eiTuyèrent fous Jufti- 
nien. Ces objets ont un rapport 
particulier avec l’ancienne Rome. 
Nous remonterons ici au-delà du 
terme où nous étions parvenus , 
mais fans répétition , uniquement 
parce que l’ordre des matières fera- 
ble l’exiger,

G îv
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PREMIÈRE ÉPOQUE.
FOÎ^SATIOÎ^ VE lA MOVARCBÎE 

FRANÇOISE.

La BARBARIE REPANDUE EN EUROPE.

Depuis Clovis jufqua CharlemaCNE.

E/pace d'environ trois fiecies , à 
'commencer à l’an .^86.

Més-généraJc 
des barbares 
<]iii avoicnc 
décruic l’em- 
yire.

CHAPITRE PREMIER.

Monarchie françoîj'e, ju/qu’au temps où 
les maires ,du palais dominenr.

VuETTE multitude de peuples bar- 
bares , fortis de la Germanie , & 
établis fur les ruines de l’empire 
d’occident, avoit apporté par-tout 
le meme fond de caraétere ¡ la même 
barbarie èc a-peu-pres les mêmes 
coutumes. Ils ignoroient les arts 
pacifiques , ils ne refpiroient que 
la guerre , ils n’avoient que des 
lois pleines d abus. Leurs rois n’é— 
toient proprement que des géné-
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rauX5 leurs magiftrats, que des guer­
riers ignorans; leurs aiTemblées na­
tionales , qu’un corps de foldats 
avides & fougueux, A moins d’etre 
gouvernés par de grands hommes, 
toujours rares nlême chez les na­
tions policées, ils dévoient donc, 
après leur conquête, demeurer d’au­
tant plus long-temps injuñes & fé­
roces, que dans les provinces con- 
quifes ils trouvoient moins d’exem­
ples d’humanité , de judice, moins 
de principes & moins de mœurs. 
Si les Romains n’eulîent pas étran­
gement dégénéré , ou iis auroient 
vaincu, ou ils auroient civilifé leurs 
vainqueurs.

Les Vifigoths s’étoient emparés 
de l’Efpagne & d’une grande partie 
de la Gaule. Les Bourguignons oc­
cupaient de vades provinces entre 
la Saône , le Rhône & les Alpes; 
les Francs ou François, déjà maî­
tres de Tournai & des rives de 
l’Efcaut, s’étoient étendus jufqu’à 
la Somme qui arrofe la Picardie; 
les Armoriques , entre la Seine, 
la Loire & l’Océan, formoientune 
efpèce de république indépendante»

Gy

Leurs écabîif- 
feiiscns ¿ans 

la Gaule.
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An. de J. C. H ne reftoit aux Romains qu’une 

partis de la Gaule Belgique, où leur 
généralSiagriusaffeéloitla royauté; 

?èu?dcsRa lo^^^l^^ Clovis, fils du roi Chil- 
mains. déric, âgé de dix-neuf ans, défit 

Siagrius près de SoiiTons, chafTa 
les Romains, & affermit par cette 
victoire les fondemens de la mo­
narchie françoife.

Sa politique Son ambition, égale à fa valeur, 
Ecau^h"^"^ lui inTpira bientôt Ie^ deflein de 

s’agrandir de tous côtés : la poli­
tique le fervit autant que les armes. 
Les Gaulois déteftoient la domina­
tion romaine , & étoient fort atta­
chés au chriftianifme : il les gagna 
en les ménageant, en refpeCtant 
leur religion , en favorifant leurs 

^did^'^'' ^'^^’^^^^' ^^’^ mariage avec Clotilde, 
°' nièce de Gondebaud, roi de Bour­

gogne, leur fit efpérer qu’il abju­
rerait l’idolâtrie pour la foi chré­
tienne. Les exhortations de cette 
pieufe princeiTe l’y difposèrent peu- 
à-peu. Il n’alléguoit plus que Fat- 

——— tachement des François à leur culte. 
B*fe’ Hit Mais ayant vaincu les Allemands à 

chrénenaprès Tolbiac, près de Cologne , & at- 
'T^biacæ ^ tribuant fa vidoire au dieu de Cio-
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tilde, qu’il avoit invoqùé dans ce 
combat périlleux, il fe fit baptifer 
par faint Remi, évêque de Reims. La 
plupart fuivirent fon exemple. Un 
chef heureux & prudent periuadoit 
fans peine ces efprits grofiiers. II 
montra dès-lors beaucoup de zèle 
pour la vraie religion, qui devint 
fort utile à fes projets. Les Armori- 
ques fe fournirent volontairement à fa 
couronne. La qualité de catholique 
le rendit cher aurefte des Gaulois, 
parce que les Bourguignons & les 
Vifigoths étoient ariens. Du refle , 
on peut juger du chriftianifme & de 
la catholicité des Francs par leur 
profonde ignorance. Tout le rédui- 
foit preique ou à des mots fans idées, 
ou à des fuperftitions fans vertus. 
Nous n’en verrons que trop de 
preuves.

Gondebaud, meurtrier de fes frè­
res, (dont l’un étoit le père de Clo­
tilde ) , ufurpateur de leurs états , 
fourniiïbit des prétextes de guerre à 
l’ambitieux conquérant. Ulovis en­
treprend de le détrôner , & s’unit 
pour cette entreprife avec le grand 
Théodoric, roi d’Italie, fonbeau-

G vj

Guerre inu­
tile contre 
Gondebaud, 
roi de Bout- 
gogne.
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Clovis atta­
que, fousprc- 
cesce de reli­
gion , le roi 
desVifigoths.

lyd Histoire moderne. 
frere. Sans attendre lesOftrogoths, il 
dépouille en effet le roi bourgui - 
^'^?^’a^^ ^^“^^ ^^® partie de la con­
quête a Théodoric, fuivant les con­
ventions faites entre eux. Mais fe 
repentant d’avoir ainfi augmente’ la 
puiffance d’un voifin plus dangereux 
que Gondebaud , il le détermine à 
remettre ce dernier en poffeffion de 
^o’^/o^^^®* Tout fut rendu. Une 
politique plus prévoyante n’auroit 
pas entrepris la guerre pour n’en 
tirer _aucun fruit.

Réfolu d’envahir l’état d’AIarîc , 
roi des Vifigoths , qui poffédoit les 
p_rovinces-entre le Rhône & la Loire, 
Clovis fut donner des couleurs de 
religion au delïèin que l’ambition lui 
inipiroît. A l’entendre, c’étoit une 
chofe afireufe que des ariens régnaf- 
fent dans la Gaule. Les évêques du 
pay^ de favorisèrent ; quoiqu’Alaric 
ne fut point perfécuteur ; & l’on peut 
obferver déjà que chez les peuples 
barbares, comme à Rome & à Conf 
tantinople , le clergé eut grande part 
aux révolutions politiques. On ht 
ufage^ du merveilleux dans cette ex­
pédition, Difpofés à tout croire &
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à tout ofer , Îes Francs jurèrent de ne 
fe faire la barbe qu après la viétoire. 
La bataille de Vouillé près de 
Poitiers, en yo?, couronna les vœux 
des partifans de Clovis. Il tua le 
roi Vifigoth, il s’empara de plufieurs 
provinces.

Gondebaud, fon allié dans cette 
expédition, affiégeoit la ville d’Ar- Théoào- 
les. Une année de Théodoric vint ^¿¿“'de"ce 
au fecours ; car ce grand prince ne royaume, 
pouvoir s’endormir fur les périls 
dont fa nation étoit menacée. Clovis 
& Gondebaud réunis furent vaincus ;
Théodoric refta maître de la Pro­
vence, de la province narbonnoife 
& d’une partie de 1*Aquitaine. L Eu­
rope n’avoit point de roi auffi puif- 
fant& auffi fage. Je l’ai fait connoitre 
ailleurs ; je ne dois pas me répéter. 
( Ï^oye^^ ¿'Hift. Rom.)

On voit Clovis déshonorer la fin Cruautés^ 
de fon règne, par des perfidies & des Jj ^^ C**”" 
cruautés atroces envers fes propres 
pareils; il les trompe, les dépouille 
de leurs états, les fait aífafTiner , ou 
les aifafline de fa propre main. On 
le voit fonder en même temps des 
églifes & des monaftères; perfuadéj
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fans doute, que les lois divines, 
comme celles des barbares, remet- 
toient àprix d’argent tous les crimes. 
Il mourut en J"!!, après un Concile 
d’Orléans, où il avoit envoyé lui- 
même les articles fur lefquels on 
devoit régler la difcipline.

fu?^F¡5!Sf' ^^ ‘^^^ principaux réglemens fut, 
fion des' qu’aucun laïc, excepté les def- 

steres- cendans des clercs, n’entreroit dans 
le clergé fans l’ordre du roi ou la 
permiflion du juge. Conftantin avoit 
pris de même des précautions, pour 
que le clergé ne fe remplît pas 
d’hommes néceflaires au fervice de 
l’état. Les privilèges de la clérica- 
ture en attiroient un trop grand 
nombre: la loi fut mal obfervée.

QuatrefiJs Quatre fils de Clovis, Thierri, 
¿Înri?;'.: ciodomir, Childebert & Clotaire, 
ceffion. partagent entre eux fa fucceflion ;

■& la monarchie fe divifé malheu- 
.reufement en quatre royaumes : 
royaumes d’Auftrafie ou de Metz, 
d’Orléans, de Paris & de Soifidns. 
Des guerres civiles dévoient être 
infailliblement Je fruit de ce partage. 
Les frères devinrent ennemis, quand 
ils eurent des intérêts differens. Les
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oarbaries les plus affreufes font alors 
des événemens communs. Sigif- 
mond, fils de Gondebaud, eft malla- 
eré, avec fa femme & fes enfans, 
par ordre de Clodomir ; & ceft 
ainfi que finit une guerre entre ces 
deux princes , guerre qu’on attribue 
fur-tout à Clotilde, dont la piété 
n’avoit pas éteint la vengeance. 
Après la mort de Clodomir, deux Barbaries 
de fes fils font poignardés par leur 
oncle Clotaire, uni avec Cbildebert 
pouf ravir leur héritage. L’hifioire 
de ces temps-là, pleine d atrocités & 
de perfidies, ou de fables ridicules , 
n’intérelTe qu’autant quelle olfre le 
tableau des anciennes mœurs.

Théodebert, fils & fuccefTeur de Théodeberf, 
Thierri, roid’Auftrafie, fe düKngue 5Srafie“ 
par de grandes qualités & de vafies 
entreprifes. Il fe rend refpedable à 
fes oncles, dont l’ambition^auroit 
voulu le dépouiller. Il fe joint en- Conquête du 
fuite à eux, dans la vue de conquérir iX^SÎne T 
le royaume de Bourgogne , fondé en 534- 
depuis environ cent ans. Cette im­
portante conquête fut fuivie d’une 
ambaiTade de l’empereur Juftinien, 
qui invitoit les rois de France à une
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ligue contre les Oftrogoths. Ama-- 
lafonte^i digne fille de Théodoric, 
les avoit fagement gouvernés, fous 

Je nom d’Athalaric, fon fils, Théo- 
dat, fucceiïèur de ce dernier, avoit 
été détrôné, comme un lâche,' pen­
dant l’expédition de Bélifaire en 
Italie, f Les barbares ôtoient la 
couronne, ainfi qu’ils la donnoientj 
& vouloient fur-tout des rois vail- 

T P . litiges, élu à la 'place de 
aiK& AS Ji?®°^Î‘’ négocie avec les François, 
des Romains deja alliés de l’empereur. Ils accep- 
fiod” ^^^^ ^^'^f ^^^^ Icrupule & fes ofires & fon 

argent. Théodebert conduit une 
grande armée au-delà des Alpes; 
attaque tour-à-tour les Oftrogoths 
& les Romains; il les taille en pièces, 
& revient dans fes états. Telle étoit 
la bonne foi de ces guerriers,' avides 
de brigandages, & fe croyant tout 
perniis, pourvu que le fuccès cou­
ronnât leurs injuftices.

^Æ . après, une armée
Ke. de 1 heodebert conquit la Vénétie 

^ ’^"^ partie de la Ligurie, tandis 
9^2 Totila, en reievoit la 
puiflance. des Oftrogoths. Cette 
conquête fut inutile ; le prince fran-
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çois mourut, fans avoir le temps de 
la cimenter. Sous des rois tels que 
lui, la monarchie de Clovis auroit 
pu engloutir les états voifins.

L’expérience n’inftruit point des ^ 
hommes qui ne favent pas réfléchir. Aprèsiaraorc 
Tant de malheurs qu’avoit oecahom ¿*^J,°'jj¡^,^ 
nés le partage du royaume, fe re-partagée en 
nouvelèrent par un femblable par- quatre, 
tage, après la mort de Clotaire , 
fucceiTeur unique de fes frères & de 
fes neveux. Obfervons, comme une 
preuve frappante de la dépravation 
des mœurs, qu’il avoit eu fix fem­
mes , dont l’une étoit veuve de fon 
frère Clodomir, une autre, veuve 
de fon petit-neveu Théodebalde > 
& deux autres étoient fœurs. Cari- 
bert, Contran, Sigebert & Chilpe- 
rie, fes- fils, tirèrent au fort les 
quatre états. Quoique le royaume 
de Paris fût échu à Caribert, on 
convint que tous auroient des droits 
fur cette ville , dont Clovis avoit 
fait fa capitale ; mais qu’aucun ne - 
pourroit y entrer fans le confen- 
tement des trois autres. Un traité 
fi bizarre étoit une femence de
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Brunehaui 
& Frédégon- 
de, nvaleifu- 
rícuíe*.

162 HrSTOfKE MODERNE, 
guerres civiles. Tout concourut au 
malheur de la nation.

Deux femmes , plus dignes du 
nom de furies que du nom de reines □ 
Brunehaut & Frédégonde, déchirè­
rent la France par leur ambition 
fanguinaire. Brunehaut, princeiTe 
d’Efpagne, avoit époufé Sigebert, 
roi d’Auftraiîe. Frédégonde, d’a­
bord concubine de Chilpéric, roi de 
Soiffons, lui avoit fait répudier 
Audouère, & avoit enfuite pris 
la place de Galfuinde , fœur de 
Brunehaut, fa fécondé femme, dont 
une mort violente délivra & le mari 
& la concubine. La haine mutuelle 
de ces deux princeiTes, l’empire 
qu’elles exerçoient fur leurs maris, 
produifirent une infinité de crimes, 
auflî funeftes aux peuples qu’à la 
famille royale. Sigebert, afiiégeant 
Chilpéric dans Tournai, eft aflaf- 
finé par les Îatellites de Frédégonde. 
Cruelle marâtre, elle immole les en- 
fans du premier lit de fon époux. Elle 
eft foupçonnée de l’avoir fait périr 
lui-même par les mains de Landrî 
fon amant. Mais après la mort de 
Chilpéric , elle fe montre à la tête
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d’une armée pour fauver fon fils, 
& fignale fon courage autant que fa 
méchanceté. Brunehaut de fon côté, 
reipire la vengeance, arme les prin­
ces, fouffle le feu des guerres civiles , 
même entre fes petits - fils. Elle 
tombe enfin entre les mains de Clo­
taire , fils de Frédégonde, qui la 
condamne à d’affreux fupplices , 
comme coupable de la mort de 
dix rois ou enfans de rois. Son âge, 
d’environ quatre-vingt ans, ne put 
adoucir les fureurs de la vengeance. 
Saint Grégoire, pape, donne des 
éloges à Brunehaut : elle fe montroit 
zélée & libérale pour l’églife.

Gontraa, roi d’Orléans & de 
Bourgogne, ( mort en ^^^, ) avoit 
paÎTé d’un parti à l’autre, au gré du 
caprice & des conjonctures: prince 
pieux fans lumières, prodigue en 
fondations, fournis aveuglément aux 
évêques; doux avec foibleife quand 
il fallait de la fermeté.; violent & 
cruel quand il falloit de la douceur ; 
trop célébré dans nos anciennes an­
nales , parce que les écrivains ju- 
geoient de tout, même de la vertu, 
fuivant les préjugés de leur fiède.

Contran i 
toi de Bouc* 
gogne , trop 
loué par le( 
hiñoñens du 
tempi.
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Ce prince fi doux avoir juré de faire 
mourir fes médecins, s’ils ne gué- 
riiToient pas la reine , dangereufe- 
ment malade. La reine mourut : les 
médecins furent mis à mort. On 
cite plufieurs autres exemples de 

'cette nature ; mais la dévotion de 
________ Contran couvroit tout.

613. Clotaire II, fils de Chilpéric & 
rÈgS°S” ^^ Frédégonde, régna feul après le 

maflacre d’une multitude de prin­
ces. II rétablît la tranquillité; il 
gagna le cœur de fes fujets ; il s’at­
tacha les grands, dont il augmentoit 
le pouvoir ; il îaifTa le gouvernement 

Maires du dp i’Auftrafie & de la Bourgogne 
aux maires du palais, femblables 
dès lors à des vicerois qui, acqué­
rant tous les jours dé l’autorité, fe 
frayoient de loin une route au trône. 
Ces officiers, juges dans le palais , 
devenus miniftres des princes & 
arbitres du gouvernement, dévoient 
bjentôt agir en fouverains, dès 
que des rois foibles & imbé- 
cilles feroient incapables de les 
réduire au devoir. Élus par les 
grands, ou tranfmettant leur di­
gnité à leurs héritiers, ils en vin-
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rent à ne plus dépendre de la 1
couronne. '

Les vices de Dagobert, fils de leurpuif- i
Clotaire; les impôts dont il accabla ^^j^ ®¿^j f|
fon peuple, foit pour fournir à fes Dagofaen& 
débauches, foit pour les expier, j-^^^j 
felon ía coutume, par de pieufes 
profufions , affoiblirent la puiiTance 
royale en l’avililTant. Il avoir eu 
cependantpour inftituteurs des hom­
mes très-reipeéiables , ancêtres des I
rois de la fécondé race, Saint-Ar- 
noul, évêque de Metz ( auparavant 
marié) & Pépin le Vieux; leurs 
leçons, bientôt oubliées, le rendi­
rent plus odieux. Ses deux fils , 
Sigebert II & Clovis II, ne furent 
que fonder de nouveaux couvens, & 
s’occuper de minuties. Les maires 
firent tout. Après la mort de ces 656. 
princes, Grimoald, maire d Auñra- 
fie, ofa mettre fon propre fils fur 
le trône. L’ufurpateur fut chaiTé , 
mais l’exemple de l’ufurpation an- 
nonçoit de nouvelles entreprifes.
Et quelles barrières pouvoir y oppo- 
fer un nom de roi, qui n’étoit qu’un 
nom?
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Le duc Pépin 
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& devient 
maître de la 
luonarghig,,

1(56 Histoire moderne.
Sans confulter les feîgneurs, le 

maire Ebroin avait mis fur le trône 
d’Aurtrafie Thierri lîl, un des fils 
de Clovis IL Les Auftrafiens rasèrent 
ce prince & le confinèrent dans un 
cloître. On le rétablit après la mort 
de fon frère Childéric, afTadîné. 
Cependant FAuftraiie , qu’Ebroin 
tyrannifoit, fe révolta & voulut 
avoir des ducs ou gouverneurs in- 
dépendans. Pépin d’Hériftal, digne 
de la confiance publique, y exerça 
le pouvoir fuprême. Thierri, qui 
régnoit feul en Frances l’ayant ir­
rité , tomba entre fes mains viélo- 
rieufes. Maître de tout le royaume, 
fous le titre de maire. Pépin gou­
verna vingt-fept ans, avec autant de 
prudence que de courage. Les rois 
n’étoient plus que des fantômes dé­
corés, qu’on montroit quelquefois 
au peuple. Le furnom de faînéans 
exprime leur foiblefTe & leur ftupidc 
inertie. En rétabliiTant les anciennes 
aiTemblées de la nation, dont le 
defpotifme des maires avoit inter­
rompu fufage; fur-tout en tournant 
la vivacité fougueufe des François
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contre des ennemis étrangers, qu’il 
battit toujours, Pépin jouît tran­
quillement d’un pouvoir, jufqu’alors __ 
inoui dans la monarchic. 7’4-

Après lamortde ce grand homme, ^f’f^ï”; 
l’autorité pafla entre les mains de fa fuccède à tou- 
veuve Pleéèrude, dont le petit-fils, 
encore enfant, étoit maire; car il
avoit voulu rendre héréditaire pour 
fa famille une charge qui tenoit lieu 
de la royauté. Charles-Martel, fils 
de Pépin & d’Alpaïde, fa concubine 
ou plutôt fa fécondé femme , car il 
avoitrépudiéPleétrude, fut arrêté, 
comme fuipeéf au nouveau gouver­
nement. La nation fe lalTa bientôt 
d’obéir à une femme: on élut un 
maire nommé Rainfroi. Charles s’é- 
toit évadé; les Auftrafiensl’avoient 
reçu comme un libérateur. Rain­
froi, voulant foumettre TAuftrafie, 
éprouva plufieurs fois avec le roi 
Chilpéric II , l’invincible fupério- 
rité de ce héros. A l’exemple de 
fon père , Charles -Martel s’em­
para de toute l’autorité ; & il en 
étoit digne. Un gouvernement fage 
& vigoureux , des victoires conti-'
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nueUes 5 en un mot, la gloire 
&: la proipérité de l’état, furent 
fes titres les plus refpeétables. Sans 
lui la France auroit été aifervie 
aux mufulmans, déjà maîtres de 
l’Fipagne.

CHAPITRE
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CHAPITRE IL

VE/pagae envahie par les SaraJins.'-'‘ 
Charles-Mariel les ¿léfaii en France.

L’histoire d’Efpagne attire ^;^^^ ¿„ 
ici notre attention. Depuis que les royaume des 
Viiigoths avoient fondé leur monar- ÈfÎ§nt ^^ 
chie dans cette province romaine, 
de'ja conquife par les Vandales; le 
clergé y étoiten général plus abfolu Ledergé? 
que les princes, qui par conféquent domine, 
méritent peu d’etre nommés. Pref- 
que toutes les caufes paflbient au tri­
bunal des évêques: ils décidoientfou- 
vent dans leurs conciles les grandes 
affaires de l’état. Avec les feigneurs, 
parmi lefquels ils tenoient le premier 
rang, ils difpofoient même de la 
couronne, plutôt éleâive qu’héré­
ditaire. Ce royaume étoit un théâ- Révoiutîoas 
tre de révolutions & de crimes. Le 
nombre des rois afiaiTinés fait hor- 
-reur. Les barbares, après leur éta- 
blifTement, contradoient de nou-' 
veaux vices , & leur férocité en 
devenoit plus meurtrière. Quels cri-

H
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170 Histoire moderne. 
mes l’intérêt feu! ne devoit-il pas 

Principaux ¡sur infpirer ? Indiquons feulement 
les principaux règnes, où fe trouvent 
quelques faits mémorables.

Movigiide. Leovigilde, mort en 787, eft cé­
lèbre, foit par des victoires fur les 
Suèves, dont il conquit les états; 
foit par fes violences contre fon fils 
Herménégilde , qu’il pourfuivit juf- 
qu’à la mort, parce qu’il avoir 
embraifé la religion catholique. 

Hecared. Recared, fon autre fils & fon fue- 
cefleur , abjura cependant, l’aria- 
nifme, & les ariens furent perfécutés 
à leur tour. Cet efprit de perfécutlon 
régna en Efpagne plus qu’ailleurs. 

Sifebuc. Sifebut, en 612, obligea les Juifs, 
fous peine de mort, à recevoir le 
baptême : prince fage a d autres 
égards, dont la valeur enleva aux 
empereurs d’orient ce qu’ils pofle- 
doient encore fur les côtes de la 

ChintUa. mediterranee. Chintila bannit tous 
les Juifs en 657, & un concile dé­
clara qu’aucun prince ne pourroit 
monter fur le trône , fans avoir juré 
Tobfervatlon des lois faites contre 
ce peuple malheureux. L’inquifition 

Récéfuinthe. femble déjà naître. Sous Récéfum^
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the, réledion des rois eft réfervée 
par le huitième concile de Tolède en 
C^^, aux évêques & aux palatins: 
ces palatins étoient les principaux 
officiers de la couronne : ils affiftè- 
rent au concile; ils contribuèrent 
à faire perdre au corps de la nation 
un de fes droits les plus précieux. 
Vamba, vainqueur des Sarafins, qui 
venoientattaquer TEipagne, empoi- 
fonné par l’ambitieux Ervige, eft 
exclu du trône en 681; parce que, 
dans la foibleiTe où le réduifit une 
maladie, on l’avoit revêtu d’un habit 
de pénitent. Le douzième concile 
de Tolède, pour aiTurer le trône à 
Ervige, défend de relever du vœu 
de pénitence, fous quelque prétexte 
que ce puifle être, ceux qui, malades 
& ayant les fens égarés, ont reçu 
l’habit de pénitent. Cette entreprit 
odieufe fut la première qui annon- 
çoit de loin la domination du clergé. 
Ün autre concile, tenu fous Ervige, 
défendit aux rois d’époufer la veuve 
d’un roi, comme un crime digne de 
l’enfer. Tant il y avoit peu de fens 
:& de juftice dans la légiilation. Les 
cruautés, les défordres de Witiza, 

H ij

Vamba»

Ervige.

Witiza.
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Progrès du 
mahomítif- 
me.

LçsSarafin 
ou Maures 
envahÜTer: 
i’Efpagne

172 Histoire Moderne. ! 
qui, pour mettre le comble au fean- | 
dak de fesmœurs, permit aux clercs ■ 
de fe marier, & aux laïques d’en- ‘ 
tretenir autant de concubines qu’ils 
voudroient, excitoient une guerre 
civile en 710. Rodéric ou Rodrigue ¡ 
détrôna ce prince, & fut bientôt 
détrôné par un peuple auquel rien 
ne réfiftoit, & qui menaçoit le 
inonde entier. ' •

Nous avons parlé, à la fin de 
riiiftoire romaine , de l’établiïïe- 
mentdu mahométifme, religion qui 
excitoit aux conquêtes par le fana- 
tifme, & fortifioit le fanatifme par 
les conquêtes. Mahomet, fon fon­
dateur, étoit mort en 633. Bien­
tôt après-, l’empire des, Arabes ou 
Sarafins embra^oit déjà des con­
trées immenfes, foit en Afie, foit 
en Afrique. L’alcoran foutenu de 
leurs armes, fembloit devoir fub- 
juguer tous les peuples.

Le comte Julien, furieux de ce 
que Rodéric avoit déshonoré fa 
fille, les invita lui-même à envahir 
le royaume d’Efpagne. Quoique 
d’anciens monumens ne confirment 
point ce fait, il paraît établi par
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des preuves fuffifantes ; & ce n’eft 
d’ailleurs qu’un exemple de plus 
des révolutions occafionnées par les 
vices des princes. Les Sarafins, 
alors maîtres delà Mauritanie, f d’où 
ils ont tiré le nom de Maures, ) fon­
dirent fur l’Efpagne. Ils gagnèrent 
en 712 la bataille décrive de Xe'rès, xéSeÏ7«! 
dans l’Andaloufie, après laquelle 
difparut pour toujours le roi vifi- 
goth. Muza, qui commandoit en 
Afrique , comme vice-roi du calife 
Valid , vint aulïî-tôt finir la con­
quête. Selon la prudente politique 
de fa fede, il offrit aux habitans 
de leur laiffer leur religion & leurs 
lois, fe contentant du même tribut 
qu’ils payoient à leurs fouverains. 
La plupart des villes le reçurent fans 
réfiftance : il brûla S¿ faccagea les 
autres. Oppas , archevêque de Sé- 
ville, oncle des enfans de Witiza, 
ne rougit point de combattre pour 
les mufulmans, & de facrifier la 
patrie, la religion, à fa haine pour 
Rodéric. Mais Pelage, héros du PéiagerùHi- 
fang royal, s’étant retiré dans les 5¡ñurS 
montagnes des Afturies & de Bur­
gos , fuivi d’une foule de chrétiens,

H Üj
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y fonda un petit royaume, où il 
fe maintint par fa valeur. Alfonfe, 
fon gendre, monta enfaite fur le 
trône; & profita, pour récurer les 
frontières, des guerres civiles qui 
ne tardèrent point à divifer les con- 
quérans.

•^ Cependant leur ambition ne pou- 
Charks^Mar voit fe Contenir dans les bornes des 
Maure-^’' ^ui P/’^^*’®®^' ^^^ attaquèrent, d’abord 

Couioient’^* fans fuccès, Eudes, duc d’Aquitaine, 
conquérir la ¿g la famille de Clovis. Abdé- Fraacc. . rame , nouvel emir ou gouverneur 

d’Efpagne, fit une fécondé irruption 
avec des forces fupérieures, & pé­
nétra jufqu’à Sens. Repouifé par 
l’évêqueEbbon, il fondit fur l’Aqui­
taine, battit le duc, s’avança vers 
le centre du royaume. Charîes- 
Manel devoir arrêter ce torrent. 
Une finglante bataille, qu’il livra 
entre Poitiers & Tours, fit le falut 
de la France. Abdérame fut tué. On 
fait monter la perte des Sarafins à 
plus de trois cents mille hommes,

* exagération digne des anciennes 
chroniques. Les ennemis , malgré 
leur défaite, demeurèrent quelques 
années en Languedoc & en Pro-
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Vence , d’où le héros François les 
chaira enfin.

Sous la dominatloh des Maures , L’Erpagne 
l’Efpagne fut malhcureufe au ^o^i- ^■^^^ihem-euie 
mencement. Les émirs, dépendant fouskuton­
des vice-rois d’Afrique, qui les laif- P*^ * 
foient peu de temps en place , s em- 
prefibient à épuifer les provinces, 
plutôt qu’à y faire fleurir la juftice 
& le bon ordre. Les guerres civiles 
s’allumèrent. Non-feulement les ca-* 
lifes, dont la cour étoit à Damas, 
fie pouvoient de fi loin appaifer les 
troubles; mais les difeordes qu ex- 
citoit le califat même, devenoient 
favorables aux entreprifeS des tac- 
tieux. Cette grande dignité, royale Révolution 
& facerdotale tout à la fois, pafià 
en 770, de la famille des Omroiades 
dans celle des Abaffides. La revo-' 
lution fut fanglante; & en produifit 
une autre vraiment avantageufe à 
l’Efpagne , qu’elle délivra de fes 
oppreiTeurs.

Le prince Abdérame, qu’on nom- Royaume aes 
me auffi Almanzor, échappé au mal- ^gn”*fo„d¿ 
facre des Ommiades, vint fonder par Abdín- 
dans ce pays un royaume indépen- 
dant. Proclamé roi après une vic-

Hiv
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176 HiSTOTEE MODERNE, 
tcire, il ibumit toutes Ies provin­
ces, excepté ce que Pelage & Al- 
foníe avoient conquis ou conferve, 
il établit fa réfidence à Cordoue , & 
enfit le féjour des arts, de la ma- 
gnifacence & des plaifirs. Sans per- 
fécuter les chrétiens, il fut mal- 
heureufement prefque anéantir le 
chriftianifme : foit en les privant 
d’évéques, foit en réfervant les 
graces & les dignités pour les fec- 
tateurs de Mahomet, foit en unifiant 
par des mariages les uns avec les 
autres. Nul prince en Europe ne 
Pégaloit par la politique, comme 
nul peuple n’égaloit les /Arabes dans 
ce.qui honore Pelprit humain. Au­
trefois ennemis de la raifon & des 
fciences, ils avoient appris à les 
cultiver; ils réufliífoient en pluheurs 
genres , tandis qu’une ignorance 
barbare dégradoit les autres peu­
ples.

Nous avons un peu anticipé fur 
l’ordre des temps, pour ne pas con­
fondre les matières: toute autre mé­
thode brouilleroit les idées & acca- 
bleroit la mémoire.

Après la défaite des Saralins.,
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Charles-Martel, auHi habile dans le tel ne remplît 
gouvernement qu’invincible a la tete ^^^^.^‘^^ 
des armées, plus roi avec le limpie 
titre de maire qu’aucun fouverain de 
l’Europe; ne ceffa point d augmen­
ter la gloire du nom François. Le. 
trône ayant vaqué en 757 par la 
mort de Thierri IV il régna en 
qualité de duc, fans daigner faire un 
roi, & fans aifeéier un titre qui n’eût 
rien ajouté à fa puiÛance. Il avoit 
rendu l’Aquitaine a Harald , ^ûls 
d’Eudes, en fe réfervant a lui-même 
& à fes enfans les droits de fouve- 
raineté. Il fe préparoit à pafler en 
Italie, où le pape Grégoire IIIl’ap­
pelait par des vues politiques, & 
offroit de le reconnoitre confuí de
Rome. Mais il mourut , en 741, 11 meurt» 
avant l’exécution de ce projet. II J*¿/ pJ^J 
avoit défigné pour fon fuccefleur u monarchic 
dans l’Auftrafie Carloman ,' l’un de 
fes fils; & fon autre fils. Pépin le 
bref, dans la Neuftrie ou la France 
occidentale & dans la Bourgogne.
La mémoire de Charles fut flétrie Sa mémoire 
par des auteurs eccléfiaftiques, qui 
ne purent pardonner a ce grano que,, 
homme d’avoir accordé aux fei-

H v
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gneurs I ufutruit de pJuiîeurs terres 
de 1 eglife, pour les mettre en état 
de remplir les obligations du fervice 
militaire. Comment oublioient-ils 
que fes armes avoient préfervé du 
joug mahometan & Péglife & le 
royaume:' Nous examinerons bien­
tôt le motif de leur animofité.

Carloman te Carloman fe lit moine5 après avoir 
&\îSe m« ^S"^^!^ ^®“ courage en Germanie: fa 
à fon frère retraite rendit fon frère tout puiiTant. 
r«p>i’- Pépin alpiroit à la couronne, quoi- 

q ?il eût fait proclamer un Childé- 
xic il, qui n’eft pas même nommé 
dans les annales du temps. Le pape, 
ayant befoin delui contre l’empereur 
grec,& contre les Lombards, fervit 
adroitement fon ambition. Voici le 
moment de jeter un coup-d’ceil fur 
ritalie. Rom;, Conftantinople. Leur 
fituation acuelle eft l’origine des 
plus grands événemens.
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CHAPITRE III.

État dit royaume des l ombards , & 
d, l'empire de Cot,/!aucmople.~ 
imriglíes des papes.-y périra dé­
trône la de Clovis,

O N a vu Alboin, fous II ;■.< ; -■ 
fonder le royaume des Lombaics n ^^¿j^depurt 
Italie peu de temps après que les Aiboi»; 
généraux de Judinkn y eurent ce- 
^uit la domination gothique. Cette 
nouvelle puiffance s’agranmt p^ ks 
armes, & s’affermit par la fageflede 
plufieurs princes. Authanc , troi 
lième roi, Ht le bonheur dejes peu­
ples que dix années d anarchie 
Voient crueUement ‘"fi" ^^“S“^
nuations de fa femme Theodeimoe, 
princefie bavaroife, le convertirent fegen^w. 
au chriftianifme. Il fut arien, comme 
prefque tous les barbares convertis ; 
les Lombards le furent de meme; 
mais les catholiques jouifloientaune 
entière liberté : le grand Theodonc 
fembloit gouverner encore, ett

Hvj
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furprenant que le pape faint Gré­
goire dife néanmoins que dieu a fait 
mourir le fce'lérat Autharic (nefan- 
^iffimi-s) , en punition de ce qu’il 
avait défendu de baptifer dans la 
religion catliojique les enfans lom­
bards. N auroit-on pas pu, au con­
traire, le louer de ce qu’il laiiToit 
les catholiques fuivre paifiblement 
leur religion? Mais le zèle, fur-tout 
dans les iîècles d’ignorance, donne 
^^, certains^ objets une couleur que 
I impartialité n’y trouve point.

•Agîtoif veut Agilulf, fuccefleur d’Autharic
me. prince courageux, entreprit la con­

quête de Rome. Les négociations & 
les préfens de Grégoire fauvèrent la 
ville. Théodelinde avoir époufé Agi- 
lulf. Llle étoîtenliaifonavec le pape.

^?“uM* “^P’ra au roi fes fentimens de 
que. catnoJicite, qu elle n avoit pu inipi- 

rer a fon premier époux. Dans pref- 
que toute l’Europe , on voit des rei­
nes changer la religion dominante,. 
& fervir d’apôtres dans les cours. 
Leur fexe les rendait plus fufcep ti­
bies des vives impreffions de la foi 
chrétienne, & plus propres à la com­
muniquer par le fentiment.
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Rothar furpaffa la gloire de fes g^'J^. 

prédécefleufs, en donnant aux l^om royaume, 
bards des lois écrites, faîtes dans une 
aiTemblée générale en 643. Il pro- 
feilbit l’arianifme ; mais avec tant de 
modération, que la plupart des villes 
eurent deux évêques, l’un arien, 
l’autre catholique. On ne yoyoit 
point ailleurs de pareille tolérance.

Sous Luitprand, dont le règne Lultprand, 
commença en 712, la nation étoit 
foumife aux dogmes de l’églife ro­
maine. La fageffe de ce prince paroît ^Sa 1“^ ‘'“' ‘* 
fur-tout dans une de iès lois , ou 
il blâme la rliUcule couiume ¿es duels, 
par lej'^uels, uu ^fé du caprice des 
hommes, ou veut forcer Dieu de ma- 
ni/efier la vérité; mais il en tolère 
l’abus, parce i^ue les Lombards jp 
font trop attachés. Le duel décidoit 
prefque toutes les caufes parmi les 
barbares

Adif, prudent & courageux , VempíreKw 
Luitprand vouloir s’agrandir en 
travaillant au bonheur de fes fujets. quoique les 
La foibleÎTe de l’empire de Condan- {¿ffeJ^^fou- 
tinople , & les funeftes démarches mis au «ib«t. 
de la cour, lui en fourniflbient l’occa- 
fion» Les idées fuperftitieufes des
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Grecs infliioient toujours dans les 
affiiras publiques, Conftantinople 
avait été pluheurs fois afiiegée par 
les Saraiîns. Leurs flottes ayant été 
confumées par le feu grégeois^ qui 
^f’^^^Jí ^^“^^ l’eau, finvention de 
I ingénieur CaHinique :^ ils s’étoient 
vus réduits , fous le règne de Conf- 
tantin-Pogonat, a conclure une tr.ève 

* de trente ans, pendant laquelle ils 
dévoient payer un tribut. Le fixième 
concile ge'néral, tenu en 6So, fem- 
bloit devoir éteindre les querelles 
de religion, en condamnant le mo- 

ào’i'.X^ notyiifae. Double avantage pour 
le* pria es ¿e lcs Orecs, s i!s avoient fu en profiter. 
Us peuples. Mais rien ne guériiToit la nation de 

fes préjugés & de fon entêtement. 
Un parti voulut couronner les deux 
frères de Conftantin-Pogonat, parce 
qu’/Z/e/ZZo/r ¿rois empereurs^ eemme il 
^ avoii irais per/onnes telinis la Tfimié. 
On raifonnoît, on agifibit d’une ma­
nière inconcevable. Ce ridicule ef- 
prit domina fous Juflinien II, qui 
eut 1 imprudence de rompre la trêve 
avec les Sarafins; fous Philippe-Sar­
dane, qui ranima le monothéliime, 
& condamna le dixième conciles fous
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Anaftafe II & Théodofe III, qui 
fe firent moines l’un & l’autre; enfin, 
fous Léon l’Ifaurien, qui par une 
héréfie nouvelle, alluma de nouvelles 
diflentions , plus funeftes à l’empire 
que les précédentes.

Léon, en 727, profcrivit le culte . 
des images, culte faint & utile en toi, fo^LéonPï- 
dont néanmoins l’aveugle-crédulité Curien, 
du peuple abufoit grolTièrement, & 
que cette crédulité même ne pouvoit 
manquer de défendre avec enthou- 
fiafme. Au lieu d’éclairer le peuple 
fur les abus, on lui enleva les objets 
de fa vénération, de fa confiance. O« 
effaça les peintures, on brifa les fta- 
tues, après avoir défendu inutile- 

, ment de les honorer. Il y eut par-tout 
des féditions & des révoltes. Le vul­
gaire attachoit la religion à ces ob­
jets fenfibles, en leur fuppofant tou­
jours quelque vertu miraculeufe. La 
plupart des prêtres, fur-tout les moi­
nes, intéreiTés à leur confervation , 
fe livroient à un zèle aufii violent que 
contagieux. Conftantin Copronyme, 
fils de Léon, furpaifi les excès de fon 
père, & trouva une refinance invin-
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184 HisTOÍEE MODERNE* 
cible, que la perfe'cution changea en 
fureur. Les iconodaftes (ûrije-ima-^ 
ges ) furent un objet d’horreur pour 
la multitude. Les ariens, en atta­
quant la divinité de Jéfus-Chrift, 
n’avoient pas été plus odieux aux 
catholiques.

33 Ce qui rendoit la querelle fur 
33 les images fi vive, dit Montef- 
33 quieu, c’eft qu’elle étoit liée à des 
33 chofes bien tendres : il étoit quef- 
33 tion de la.puiiTance; & les moines 
33 l’ayant u-furpée, ils ne pouvaient 
33 l’augmenter ou la foutenir qu’en 
33 ajoutant fans ceiTe au culte exté- 
33 rieur, dont ils faifoient eux-mêmes 
33 partie. Voilà pourquoi les guerres 
'33 contre les images furent toujours 
33 des guerres contre eux, & que 
33 quand ils eurent gagné ce point, 
3-3 leur pouvoir n’eut plus de bor- 
33 nés .33 ( Granii. & ¿iéca-i/. des Ro­
mains, e/iap. zz. ) II eft vrai que les 
moines d’orient, féditieux & fanati­
ques en général, foufflèrent le feu de 
la rebellion : il eft évident que leur 
faux zèle étoit excité par l’intérêt 
plus que par tout autre motif; mais
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par quelle démence les empereurs 
fourniffoient-ils toujours des matie

En TraKe, 
la fern>enia- 
tion -éteit

res pour l’incendie?
Les Italiens ne furent pas les 

moins ardens à défendre les images : ^.^^^
ils fe révoltèrent ouvertement contre s _ 
les édits. Rome, Naples &-Íes autres 
villes qui dépendoient de 1 empire , 
commencèrent à ne voir dans leur 
fouverain que la qualité d heretique 
abominable. Ravenne, capitale de 
Vexarcat, devint un théâtre de ,
bles, de foulèvemens. Luitprand fut ,»¿¿“^2’“¿^ 
profiter des conjonâures. Il affiegea Ravcnne ^ 
cetti ville; il s’en rendit maître en autres ville!. 
728’ il prit beaucoup dautres pia- 
ces, & fut fur le point de fubjuguer 
le refte de Tltalie. Les anath^es 
dont on frappoit les iconoclaftes, 
difpofoient le peuple à fecouer le 
joug de Conftantinople. La Penta­
pole, voifine de Ravenne, dans la­
quelle étoient comprifes les villes 
de Péfaro, Rimini, Fano, Ancone 
& Uniéna, avoit déclaré que la caule 
du pape étoit celle de la province, 
que l’exarque & fes adherens étant 
excommuniés , elle voulait fe choinr 
des gouverneurs catholiques. Enfin
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iSd Histoire moderns* 
on paroiiToit déjà refolu de créer un 
chef, c eft-a-dire un empereur, 

âife^: , Quoique Rome fût gouvernée par 
fans À Roms J ^cs ducs, qui -dépendoient des exar­

ques de Kayenne, Içs papes y avoient 
alors la principale autorité. Ils en 
étoient redevables, moins à leurs

• glandes iicheiïes, quau relpeéi que 
la religion infpiroit pour leur liège, 
& à la confiance qu’on avoit en leur 
perfonne» Saint Grégoire avoit né­
gocie & traité avec les princes dans 

îoS^ii- P^^”^"^^^ affidres d’état. Ses fuccef- 
«ques. ' feurs partagèrent leurs foins entre les 

objets de l’épifcopat & ceux de la 
politique. Pouvoit-il en être autre­
ment, dès que les fondions fpirituei- 
les fe joignoient à des intérêts pro­
fanes ?■ Également intéreiTés à s’af­
franchir de la domination des empe­
reurs, & à redder aux entreprifes 
dès rois d’Italie, les papes cherchè­
rent tous les moyens de remplir ce 
double objet. Ils employèrent l’a- 
dreife & la religion .• ils y gagnèrent 
une monarchie. De tous les ouvrages 
humains, c’en ici peut-être le plus 
digne d’une curioiité attentive,_. 
foit par fa nature, ou par fes pro-
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gr.ès 5 OU par fes fuites prodi- 
gieufes.

Grégoire II, craignant fur-tout ^c^¿« « 
un voiGn tel Quc Luitprand j le ce- Ravenne les 
clara pour l'empereur Léon , & ré- toh^bards. 
clama le fecours des Vénitiens. Cette 
république , née en quelque forte de 
la terreur qu’avoit répandue Attila, - 
avoit acquis des richefTes & de la 
puifTance, à force de courage & 
d’induftrie. Les Lombards furent 
chafTés de Ravenne. Mais Léon n’en 
parut pas moins animé contre le 
pontife ni contre les images. Ses vio­
lences déterminèrent les Romains à 
la révolte : ils ne reconnurent plus 
d’autre chef que le pape. Toujours 
ennemi des Lombards, Grégoire II 
s’efforça d’armer co-ntre eux Charles- 
Martel , qui étoit leur allié. La ’ 
négociation ne réunît point. Gré- 
eoire lil la renoua en faifant des Grégoire ni y Zachaue offres plus avantageulcs , & gagna 
enfin le héros. Mais la mort de Char- vues, 
les fufpendit l’exécution de l’entre- 
prife. Luitprand céda aux inflantes 
du nouveau pape Zacharie. Il lui 
rendit meme quatre villes du duché 
de Rome, dont il s’étoit emparé. Il
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138 HrSTOTRE MODERNE,
Fi.i de Luír- finit en paix, l’an 744, un rè^ne auflî 

' long que glorieux.
RaKbi#,fon Ratchis, fon fuccefleur, affiégeant 

fuccelTeur, fe n ' r r ibit moine, Aerouie, le lank encore de (armer 
après une «in- par le pontife. Telle étoit l’influence 
pape. «e la dignité pontificale , que ce 

prince, après une entrevue avec Za­
charie, non-feulement leva le fiége, 
mais fe livra tout entier aux impref- 
iions^ religieufes , jufqu’à prendre 
1 habit de moine. Cependant la fitua- 
tion de Zacharie, entre les Grecs & 
les Lombards, étoit toujours inquié­
tante & périUeufe. Il penfoit donc, 
comme les prédéceflèurs, à fe mé­
nager l’appui de la France, à fup- 
pléer par la politique aux reflburces 
que la force ne procuroit point. Les 
reports de la religion fortifioient fes 
efpérances.

750. . I5ans ces conjonéfures, l’ambi-
zSS“Î Pépin, qui, fans doute, con- 
faveur ds Pe- noiHoit les dchrs du pape, lui pro— 
St”ï‘’“‘"^“' pofe un cas de confcience, qu’on ne 

s’étoit pas encore avifé de foumettre 
au jugement de Rome. Il s’agiiToit de 
décider, lequel devoir porter le titre 
de roi, ou un prince incapable du 
gouvernement, ou un miniftre dé-
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Première époque. i§p 
pofitaire de l’autorité royale, qu’il 
exerçoit avec honneur. Zacharie dé­
cide en faveur du fujet contre le roi 
légitime. Le clergé favorifoit Pepin^ 
parce que Pépin lui reftituoit une 
partie des terres dont Charles-Mar­
tel l’avoit dépouillé; les feigneurs 
le refpeftoient, parce qu’il étoit puif 
Tant & habile; la nation méprifoit 
des rois fainéans & obfcurs, qu’elle 
connoiiToit à peine de nom. Ainfî 
le jugement du pape ne laifla aucun 
fcrupule. On rafa le roi Childéric, 
c’eft-à-dire , on le dégrada. II fut 
enfermé dans un monaftère avec fon 
fils. Pépin fut élevé fur le trône; & 
le fameux millionnaire des Germains, 
faint Boniface, évêque de Mayence, 
un de fes plus utiles partifans, le fa- 
cra folemnelleinent à SoiiTons.

Cette cérémonie du facre, em­
pruntée des Juifs, inconnue jufqu’a- 
lors à la nation françoife, parut im­
primer au roi un caradère divin. 
Mais, comme l’ignorance abufe de 
tout, les évêques s’imagineront bien­
tôt conférer la royauté en facrant les 
princes, & cette opinion aura des fui­
tes dangereufes. Depuis long-temps

Pépin dé-' 
tiune Childé­
ric.

Cérémonie 
du facre,dont 
on abuCcra un 
jour.
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les empereurs fe faifoient couronner 
par les patriarches de Conftantino- 
ple: les papes couronneront de même 
les empereurs d’occident. On fup- 
pofera que le couronnement & le 
facre font nécefiaires à la puifíance 
fouveraine, & d’une pieufe cérémo- 
nie, le cierge' fe fera un droit fur 
les couronnes. Il eft bon de prévoir 
les chofes dès forigine,

7J2. Enfin le fuccès répondit à la poli- 
hS““’É" ^'^^^ “^^^ P^P®^ • J^ nouveau roi de 
uenne 11Í France paya leur faveur avec ufure. 
arec Pepa. AïftuIf ou Aftfole, fuccelTeur de 

Ratchis , s’empare de Ravenne , de 
tout l’exarcat, de la Pentapole, & 
menace le duché de Rome. Zacharie 
ne vivoit plus. Etienne 111*  demande 
en vain du fecours à Conftantin- 
Copronyme, uniquement occupé 
de la guerre contre les images. 
Cet empereur le charge de négo-

* ^‘^“^•^^~ avoir eu pour iucceiTeur un 
^'^^[^ *d®""®j 9^1 mourut trois jours 
après réledion, n’étant pas encore con- 
facré. Quelques auteurs ne le comptent 
point au, nombre des papes , & donnent 
4 celui-ci le nom d’Étienne IL
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cier avec Aftolfe; ou, s’il eft intrai­
table, de s’adrefler au roi des Fran* 
çois. Étienne part, arrive en Fran­
ce , faere de nouveau Pépin, qui 
peut-être avoir des remords & 
cherchoit à les calmer. II le déclare, 
lui & fes Fis patrices de rome. Il 
obtient en récompenfe une dona­
tion de l’exarcat & de la Penta­
pole , pour l’églife romaine, ’a Voilà 
33 de ces faits, dit un auteur efti- 
33 mable, dont il fe trouve peu 
33 d’exemples dans l’hiftoire. Un 
33 ambaiTadeur, chargé de négocier 
33 avec un prince étranger la con- 
33 fervation d^une partie des états 
33 de fon maître , fait deux lots de 
33 cette portion d’états , & vend 
33 l’un à ce prince étranger, à con- 
33 dition que ce prince lui donnera 
33 l’autre quand il en fera le maître 33.
< z^éré^é de ¿'HiJi. d'IiaUe. ) Mais 
la première faute, an doit l’avouer, 
étoit du côté de l’empereur , qui 
abandonnoit les Romains,

Pépin fe hâte de franchir les Lettre aroff- 
Alpes. Aftolfe, demande la paix, ^^Jjy'^^ j^*"^^ 
l’obtient, la viole après le départ rengager iu 
des François , & allege Rome. E^X^Ï
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Alors Étienne écrit cette fameuie 
lettre, au nom de faint-Pierre, où 
il confond adroitement toutes les 
idées, le facré avec le profane, 
les biens de l’églife avec la nature 
de l’églife, l’intérêt des ames avec 
la fortune des pafteursj & où , pour 
prix d’une guerre politique, il pro­
met le bonheur de ce monde & 
le bonheur éternel, non fans me­
nace de damnation, en cas qu’on 
lui refufe des fecours. Langage ar­
tificieux, qui ne devint que trop 
commun. Donner àl’églife, c’étoit 
donner à dieu ou à faint-Pierre ; 
difputer quelque chofe à l’églife, 
c’étoit attaquer dieu, attaquer faint- 
Pierre. La crédulité & la fuperfti- 
tion prêtèrent tant de force à de 
femblabîes fophifmes, qu’il en ré­
sulta un bouleverfement énorme'dans 

_______ l’ordre naturel de la fociété.
On revit bientôt Pépin en Italie. 

Pépin donne L’empereur oifrit de lui payer les 
cÍúk’’víiÍ«;. frais de la guerre, pourvu que les 

•donc Aïihiif dernières conquêtes des Lombards 
s«oit empa f^q-g^f. reftituég^ à l’empire. Mais il 

répondit qu’il avoit fait à faint-Pierre 
une donation de ces provinces, &

que
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que pour tout Tor du monde il ne 
Ia révoqueroit point. Aftolfe , af- 
fiégédans Pavie, fa capitale, fouf- 
crit aux conditions qu’on lui impofe. 
Pepin met le pape en poíTeflion de 
Ravenne, ClaíTé, Céfarée, Rimini, 
Fano, Péfaro, Césène, Sinigaglia, 
Comacchio , Urbin, ForIi , &c. 
II conferve cependant la fouveraî- 
neté fur cet état, en qualité de 
patrice des romains. Naples gou­
vernée par un duc, Gaëte, prefque 
toute la Calabre, le pays des Bru- 
tiens , & quelques villes maritimes, 
demeurèrent fous la domination de 
l’empereur. Le fiège de Rome pro­
fita ainfi, à fes dépens, de la querelle 
des images.

Après une fuite continuelle de 
viéioires ; après avoir fournis au tri­
but les Saxons & les Efclavons, & 
le duc de Bavière au ferment de fi­
délité; après avoir réuni l’Aquitaine 
à la couronne; également refpeôé 
au dedans & au dehors, Pépin mou­
rut en 7Ó8 , la dix feptième année 
de fon règne. Jamais il n’avoit affeélé 
un pouvoir trop abfolu. Il portoit 
les principales affaires aux affemblées

Tome I, I

II eonferve 
Ja Jouveiai- 
neté coniine 
pattice.

7«?.
Mort de 

Pépin.
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194 Histoire moderne.
de la nation, dont il étoit Voracia 
par fa prudence. Du confentement 
des feigneurs, il avoit partagé l’état 
entre fes deux fils, Charles & Car­
loman. Le premier va faire une 
grande époque dans l’hiftoire. Arrê­
tons-nous encore quelques inftans 4 

' confidérer la fítuation de l’Europe»
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CHAPITRE IV,

ObJerViUions générales.

IjEs anciens Gaulois, les Ger- Tous^es^a^ 
mains, les Bretons, les Scandinaves, J^^’.^’i»; 
qu’on fuppofe avec vraifemblance d’occ'der.t, fé 
d’une origine celtique, avoient entre ceffembtov 
eux beaucoup de conformité par le 
fond du gouvernement, des mœurs, 
des opinions. Cette conformité pa- 
roît fenfible dans tous les états que 
fondèrent les barbares,, en démem­
brant le vafte empire des Romains.
La liberté & la guerre faifoient leurs 
pallions dominantes. Periuadés que 
la force donne tous les droits , que 
la viâoire eft une preuve certaine de 
la judice, autant ils ambitionnoient 
de vaincre & de dépouiller leurs 
ennemis, c’eft-à-dire, ceux qu’ils 
attaquoient, autant ils évitoient de 
fe foumettre à la volonté abfolue 
d’un feul homme. Ils fe maintenoient 
libres, jufques dans la foumifliom
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ip6 Histoire moderne.
Leur pce- Leur gouvernement primitif fut une 

Bemenr^fitc sfpèce de démoctatie militaire, fous 
unedémocca- un général qui avoit ordinairement 
tic raiiuaire. j^ j|jj,g ^^ ^.^j. Cette dignité ne 

pouvoir être héréditaire : on ne pen- 
foit qu’au préfent, on vouloir un. 
chef capable de conduire. l’armée & 
d’infpirer robéiirance. Si on ne le 
trouvoit pas tel, on lui arrachoit 
bientôt le' pouvoir dont on l’avoit 

Leurs rois; revêtu. Lorfqu’un guerrier fe-diftin- 
leurschefs. gQQ¡t par des qualités éminentes, 

plufieurs autres s’attachoient à lui : 
un engagement mutuel les obligeoit 
à combattre les uns pour les autres. 
Chacun fe faifoit un devoir de mou­
rir pour fou chef : c’étoit lâcheté que 
de lui furvivre. Ces aiTociations fern- 
blent avoir été le premier germe du 
gouvernement féodal.

Airembiies Toutes Ies grandes affaires fe dé- 
dé la nation, cidoient dans les affemblées de la 

nation. Là, ces guerriers fops les 
armes , fentant leurs forces, abhor­
rant la contrainte, ne fe rendoient 
qu’à la perfuaiion intime de l’utilité 
des chofes qu’on leur propofoit, ou 
du moins ne cédoient jamais à l’au- 

/ torité que par un confentement libre.

MCD 2022-L5



PREMIERE ÉPOQUE. ip7
L’alTemblée nationale s’appela en 
France, d’abord le champ de mars 
parce qu’elle fe tenoit en pleine 
campagne au mois de mars5 enfuite 
le champ de mai, parce que l’ufage 
de la cavalerie étant devenu com­
mun , Pépin renvoya cette aÎTemblée 
à un temps de fourages. On en tenoit 
une autre moins confidérable en 
automne. Les peuplades devinrent 
des nations : les aiTemblées deVoient 
prendre une forme différente.

Quand les barbares eurent des 
établiflemens fixes, la (démocratie fe 
changea bientôt en ariftocratie mili­
taire. Les grands, avec des domaines 
fie des richeÎTes, eurent toutes fortes 
de moyens pour réduire les petits à 
la dépendance. Ils fe referverent à 
eux-mêmes le pouvoir dont la nation 
en corps avoir joui. Le peuple fut 
négligé, méprifé : le roi fit les fei- 
gneurs diiposèrent de l’état; & l’iné­
galité de fortune amena un nouvel 
ordre de choies. Cependant fous les 
deux premières races, en France, 
le peuple qu les hommes libres 
participèrent toujours, du moins par 
le droit, à la puifiance légiflative:

Après Î'éta- 
biifieiTicnt, ia 
démocracie 
devint arifto- 
crade.

PuiffaneeU-
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gjflatíve dans 
le peuple.

Comment la 
puifTance 
royale s’aug­
menta, fur- 
tout en Fran­
ce.

Bénéfices.

ipS Histoire moderne.
les lois fe faifoient ¿/17 con/emement du 
peuple, fuîvantrexpreûiôn des capi- 
tulaires. /Mais il paroît fort vraifem- 
blable que ce çonfentement devint 
une pure formalité. Les maires du pa­
lais auroîent-ils ofé, auroient- ils pu 
fupprimer les aifemblées nationales, 
fi l’ancienne conftîtution n’eut pas 
fouffert des atteintes efientielles ?

Comme toute autorité tend à s’a- 
grandir , celle des rois , fur-tout 
dans la monarchie françoife, gagna 
promptement du terrain. Ce fut un 
effet de la conquête & des circonf- 
tances. D’un côté, les peuples vain­
cus, accoutumés au joug des em­
pereurs, exercés par le chriftianifme 
à une obéiiïance continuelle, avoient 
des principes très-favorables à l’au­
torité des princes. Leur mélange 
avec les conquérans devoit influer 
fur les opinions de ceux-ci, d’autant 
plus que la même religion leur de­
vint commune; & que les évêques, 
tous romains , avoient beaucoup 
d’empire fur les efprits & fur-les 
cœurs. .De l’autre côté , les rois, 
poffédant de vaHes domaines, en 
donnoient à titre de ¿bénéfice aux
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feignéurs qu’ils vouloient s attacherj 
& les retiroient quand ils lejugeoient 
à propos. Ainfi les grands reflorts 
du cœur humain, l’efpérance & la 
crainte, concouroient aux vues de 
leur politique. On vît des rois, tels 
que CWIpéric 1, exercer mêmeune ,
forte de defpotifme violent. U aii tacoaionn#. 
leurs les François laifsèrent toujours 
la couronne dans la famille de Clo­
vis, quoiqu’ils ne connuflent point 
un ordre rigoureux de fucceffion, 
en faveur des aînés , ou des plus 
proches héritiers. Quel avantage 
pour les princes de cette maifon ! 
Si les Mérovingiens ( on donne ce 
nom à la première race ) avoient 
foutenu leur dignité par le mérite ; 
s’il y avoir eu parmi eux des Pépin, 
des Charles-Martel, ils feraient de- 
venus fans doute de puifians mo­
narques, loin de tomber fous la 
dépendance des maires. Entre des 
mains fages & vigoureufes, l’autorité 
s’accroît pour le bien commun. Trois 
générations de grands hommes éle­
vèrent l’empire de Charlemagne; au 
lieu que par l’ineptie des fainéans,

I iv
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s’ecrouloit Je grand édifice que Clo­
vis avoit fondé. 

bac^îîêrtîp ^^^ Ïo^s s’accommodent au génie 
douces. Pour des peuples. Elles font plus douces 
^“'* à proportion qu’ils font plus libres : 

car une extrême liberté ne fe ibumet 
point a un joug qui la révolte. Tra- 
hifon & lâcheté, c’étoient les leuls 
crimes ordinairement impardonna­
bles. Au défaut de vindiéte publique 
pour le meurtre, chacun fe vengeoit 
lui-même, vengeoit fes proches, ou i 
compofoit avec le meurtrier. Ces 
peuples feptentrionaux, toujours en 
guerre, prenoient un intérêt parti­
culier à la confervation des individus. 
Il ne faut donc pas s’étonner qu’ils 
aient établi des peines pécuniaires, 
au lieu de peines capitales.

Le duel. Il ne faut pas s’étonner non plus 
au défau: de qu’ils ordonnaiTent le duel, pour 
preuves )udi- /
ciaires. Pour- luppleer aux preuves judiciaires. 

C’étoit le fruit de l’opinion reçue, 
que la viftoire prouve la juftice; i 
c’étoit dans leur fyftême & dans leur 1 
Î^“gagô le jugement de dieu ; c’étoit ¡ 
pour des barbares le plus court 
moyen de terminer les différends; 
c’étoit un aliment de cette vertu
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guerrière, qu’ils regardoient comme 
la première des vertus j ce fut auiïî 
quelquefois un préfervatif contre 
l’abus du ferment. Gondebaud, roi ,.^^,ÍJ?¿ 
de Bourgogne $ qui autorifa princi- bus du fer- 
paiement le duel, en donne cette nicm. 
raifon dans fa loi: u^n que nosfitjets 
nefii^ffent plus Je/ermenífur des faits 
objeurs ^&nefe parjurent point fur 
des faits certains, ce Ainiî, dit Mon- 
35 tefquieu, tandis que les eedéfîa^ 
33 tiques déclaroient impie la loi qui 
33 permettoit le combat, la loi des 
33 Bourguignons regardoit comme 
33 facrilége celle qui établiffoit le 
33 ferment 33. Remarque vraie en un 
fens, fauffe dans fa généralité; car 
les Bourguignons admettoient quel­
quefois le ferment des enfans mêmes. 
Mais enfin la folie des combats judi­
ciaires n’en étoit pas moins liée aux 
principes des nations germaniques.

Ce que nous venons d’obferver fur Abfurâité 
le duel, eft applicable aux épreuves J¿cSÍ¡“/“ 
extravagantes par lefquelles on pou- fondée fus re­
voit fe purger des crimes en juftice. P‘^^®^' 
L’opinion les avoit établies, l’opi­
nion les foutint long-temps. Dès les 
premiers âges, on attachoit auxélé-

I V
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mens une vertu miraculeufe, en les. 
fuppofant animés par quelque intelli­
gence qui en dirigeoit toujours l’ac­
tion , & qui devoit néceflairement 
les faire fervir au triomphe de l’é­
quité. On fe perfuada que le feu ne 
brûleroit point l’innocent, que l’eau 
rejeteroit le coupable. L’innocent 
devoit donc fans rifque manier un 
fer rouge , ou tremper fes mains dans 
l’eau bouillante : le criminel devoit 
furnager dans une cuve d’eau, où 
il feroit plongé pieds & mains liés. 
Telles étoient les principales épreu­
ves , qui fe nommoient ordéal en 
quelques pays.

Aprèsl’éta-. Le chriftianiime ne put les dé- 
SîaXÎ, ^’'?^{® ’ ^P^i^ce que les barbares le 
¡afuperiHtion plioîent à leurs préjugés, plutôt que 
i^orT*^"”' ^^. Soumettre leurs préjugés à fes 

principes. La fuperfîition ne manqua 
pas de chercher des textes dans nos 
livres faints , pour autorifer une 
pratique contraire au bon fens. Elle 
crut en trouver ; & les épreuves 
devinrent des cérémonies religîeu* 
fes, que le clergé eut intérêt à fou- 
tenir. Sans parler des autres avan­
tages qu’il en retiroit , elles le
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rendoient évidemment l’arbitre de 
beaucoup de caufes capits^les. La 
croix J Veau-bénite , l’euciiariftie 
même fervirent à multiplier les 
épreuve^. Des prêtres & des moines, 
quelquefois des laïques, accufés de 
crimes, fepurgeoient en prenant la 
communion, & des conciles autori­
sèrent un tel abus.

Un point eflentiel du droit public, ©j ij®’^^^ 
dans les commencemens, étoit qu on 
fut jugé par fes pairs' ou fes égaux. 
En France , il y eut des centaines, 
fubdivifées en fixâmes; c’eft-à-dirs, 
des efpèces de diftriâs, compofés 
au moins de cent familles, & com­
prenant d’autres diftriôls moins nom­
breux. Les chefs ^cemeniers , dixai- 
mers, jugeoient les petites caufes* 
Le comte était dans chaque province 0f3rede> 
Je vrai juge. II prenoitpouraiTefleurs ndiñion. 
des échevins (Jcabini ) , élus parmi 
le peuple, & tirés communément 
des meilleures familles. Le roi fe 
réfervoit le jugement des évêques, 
des abbés , des grands. La Patrie 
proprement dite, cette dignité atta­
chée aux grands fiefs de la nation
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françoife, ne prit naiiTance que lorf- 
que les fiefs furent héréditaires.

I L

La.religion Sans doute, la religion chrétienne 
leVp'anuHes adroit changé les barbares en d’au- 
barbacer. très hommes, fi elle n’eût été bientôt 

infedée de fuperfiitions, également 
abfurdes & pernicieufes. Sa morale 
bienfaifante, divine^ fe trouva comme 
enveloppée d’une rouille groffière , 
qui la faifoit difparoître. C’étoit 
encore un effet inévitable des cir- 
conftances. Autrefois les druides 
avoient un empire abfolu fur les 

' Gaulois; les prêtres germains n’a- 
voient pas moins d’autorité *,  En 
changeant de culte, ces peuples n’en 
furent que plus fournis au facerdocé. 
Malheureufement le clergé n’avoit 
alors ni afiez de lumières pour les

* Céiàr lemble dire le contraire ; JVeque 
iíruid<¿s /ia¿>enc ^ui re¿>us divinis pree^nc > 
ñequeJacrificiisJIudenr. {Bell. Gall. i.é. ) 
Mais il ne connoiífoit qu’imparfaitement les 
Germains ; & ce que je dis de leurs prêtres 
eñ fondé fur des témoignages inconteP 
tables.
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bien conduire, ni aiTez de vertu pour 
ne pas abufer de fon pouvoir. Corn- 
ment auroit-il réfifté, fans un mi­
racle , au torrent des mœurs publi­
ques ; fur-tout lorfque les barbares 
entrèrent dans Tépifeopat, & y por­
tèrent leurs vices avec leur igno­
rance? Alors tout devoir dégénérer. 
De grands abus aîtéroient déjà la 
pureté du chriftianifme : ils s’accru­
rent de jour en jour, & en produî- 
iîrent de plus grands.

Les empereurs chrétiens avoient On emyoî^fe 
enrichi l’églife, lui avoientprodigué JSaS fi­
les privileges , les immunités ; & gUfe. 
ces avantages féduifans n’avoient pas 
peu contribué au relâchement de la 
difcipline, & aux défordres, plus 
ou moins feniibles , qui aîtéroient 
Î’efprit du faint miniftère. Sous la 
domination des barbares, le mal • 
s’accrut avec une rapidité prodi- 
gieufe. Comme ils étoient perfuadés 
que tous les crimes fe rachetoient à 
prix d’argent, & qu’en donnant a 
l’églife, on gagnoit le ciel, plus ils 
fe livroient à leurs brutales pallions, 
plus ils fe montroient prodigues 
pour cette efpèce de bonnes œuvres,
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Plaintes de 
Clovis &f de 
Ctiilpéric ace 
fujet.

Pouvoir ex- 
«effifdjï évê- 
a^çs.

20ÍÍ Histoire MODERNE, 
» On croyçit en quelque forte, dît 
5’ M. l’abbé de Mably, que l’avarice 
« étoit le premier attribut de dieu, 
« & que les faints faifoient un com- 
3’ merce de leur crédit & de leur 
» protedioH. De-ià le bon mot de

Clovis, que faint Martin ne fer-^ 
^3 voit pas tnalfes amis, mais gu'il 

y^ frfoit pa^yer trop cAer <ié fes 
33 peines w. ( Obferv. fur l’Hift. de 
France, ch. q.. ) Ce mot de Clovîs 
rend fa piété un peu fufpeâe. On 
trouve dans Thiftoire les plaintes de 
Chilpéric, fon petit-fils, qui difoit 
fouvent : Notre f/c ef pauvre; nos 
rickefes ont pa^é aux é^lifes ; les 
¿vécues font les rois. Quoique Chil­
péric ioit peint comme un impie, 
fes plaintes avoient quelque fonde­
ment.

En effet, les prélats étant devenus 
des feigneurs par facquifîtion des 
terres, & ajoutant le pouvoir de la 
fortune au crédit que leur procuroit 
la religion, furent fouvent les arbi­
tres des états. Ils difpofoient du 
trône, ils régloient la légiflation en 
Efpagne, en France & ailleurs. Ils 
rédigèrent audi les lois, & ne cefsè*
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rent d’étendre leurs prérogatives. 
On avoir befoin de les confulter , 
puifque le clergé feul favoit quelque 
chofe: leurs confeils étoient des ju- 
gemens : ils parloient d’ordinaire au 
nom de dieu ; & ils agliToient en 
hommes.

Comme l’intérêt des laïques ne 
s’accordoit point avec le leur, cette laïquesicfe« 
oppofition ht naître de nouveaux B“J“ 
défordres. Le clergé employa l’ar­
tifice contre des adverfairespuifTans; 
on inventa des fables pour les effrayer 
& les foumettre; on confacra les 
armes fpirituelles à la défenfe des 
biens temporels; on changea le doux 
langage de la charité en anathèmes 
épouvantables, & la religion fembla 
ne reipirer que la terreur. Les con­
ciles mêmes s’occupèrent fouvent 
moinsdeladifcipline, que des droits 
lucratifs qu’on vouloir établir ou 
conferver. On joignit à ces moyens 
le fecours du glaive. Des prélats 3 
guerriers par goût & par habitude, 
combattirent pour leurs domaines, 
quelquefois pour ufurper ceux d’au­
trui, quelquefois pour réhfter au fou- 
-yerain. L’hiftoire offre mille exem-
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pies de pareils fcandales. Les vio­
lences des laïques en étoient, fans 
doute, la première caufe; mais l’ini­
mitié feule des deux ordres démontre 
qu’il y avoit d’étranges abus, pro­
fondément enracinés.

dc^Kn^^V^’ ^^^ qu’une claiTe nombreufe de 
cSoSS citoyens eft exempte des charges 
aux rois me- communes, eft affranchie des juge- 

mens ordinaires; qu’elle commande 
a l’opinion ; qu’elle fuppofe lès pri­
vilèges de droit divin, & que l’igno­
rance jointe à la fuperftition lui eft 
favorable : elle peut tout entrepren­
dre, fi une fois elle fe gouverne par 
l’ambition & l’intérêt. Les évêques 
parvinrent à* un tel degré de puif- 
fance, que l’impérieux & cruel Cliil- 
péric, accufant Prétextât de Rouen 
de confplration contre fa vie, fe jeta 
aux pieds des autres évêques pour 
les conjurer de le punir. Cette au­
torité des prélats fervit, en plufieurs 
circonftances, de frein au crime. 
Alors elle étoit véritablement utile; 
mais comme , félon le cours des 
chofes humaines, l’intérêt en devoir 
corrompre l’exercice, elle fut fou- 
vent très-dangereufe.
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Les fondations monaftiques, trop „®æ75* 

multipliées, influèrent beaucoup fur non des moi- 
le fort des peuples. De temps immé- “«» «i^”'- 
morial, l’orient avoit vu un grand 
nombre d’hommes fe vouer à une vie 
folitaire & contemplative. La cha­
leur du climat, la vivacité de l’ima­
gination en infpiroient aifément le 
goût. Parmi les Juifs, les Thérapeu­
tes & les Eiféniens en avoient donné 
l’exemple aux chrétiens. Ceux-ci le 
fuivirent avec d’autant plus d’ar­
deur, que la religion les détachoit 
davantage des chofes terreftres. 
L’Égypte fur-tout fe peupla de 
moines. On en comptoit, au qua­
trième fiècle, jufqu’à dix mille, & 
vingt mille religieufes, dans la feule 
ville d’Oxyrinque en Thébaïde, ou 
il y avoit plus de monafleres que 
de’maifons. Cependant très-peu de 
perfonnes font appelées parja pro­
vidence à un état fi contraire à Fordre 
naturel de la foclété, & qui exige 
des vertus fi fupérieures aux forces 
humaines. Le relâchement & le de- 
fordre dévoient donc s’introduire 
da^is les cloîtres. Une infinité de 
moines vagabonds , fanatiques &
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ieditieux , inondèrent l’orient , y 
troublèrent la paix de l’églife, y 
ébranlèrent le trône. L’empereuf 
Valens Ordonna par' une loi, en 
'37^i qu’ils ferviroient dans les àr- 
inées, n imaginant que ce moyen de 
les re'duire à l’obe'iifance. De pareilles 
lois tombent fans exécution, & le 
mal augmente par le remède. La’ 

S^Î^^*" ^^^^^ ^y ^^^^’^ ®^^^® établit une édi­
fiante régularité, mais qui eut pour 
limites les murS de quelques' mo- 
naftères. Elle n’empêcha point que 
dans les dilïèntions théologiques, 
les moines qui étaient en pofiefllon 
de l’épifcopat, ne jouaifent le pre­
mier rôle,

í’^cSihSiT/' 9''' connoilToÎt déjà des moines en 
en occident. Occident, où ils avoient commencé 
Sam: Benoît, à s^établir, lorfque faint Benoît fonda 

fon ordre en Italie, au commence­
ment du fixième fiède. Le célèbre 
Cafiiodore, âgé de foixante & dix 
ans, quitta la cour pouf embraifer 
la nouvelle règle. Totila, ce grand 
prince, la rendit plus refpeâable en 
honorant le fondateur. Les vertus 
de l’ordre naiifant, où la ferveur fe 
foutenoit par le travail des mains,-
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attirèrent des milliers de profélytes.
Les princes & les feigneurs prirent 
la dévotion du cloître, comme la 
meilleure voie de falut ; fie cette 
dévotion fe répandit de toutes parts 
avec la chaleur de l’enthoufiafme. , « , .

Fonder à grands frais des mo- ¿f¿„S 
naftères, & dans les villes & dans 
les campagnes ; les enrichir par des 
offrandes, par des donations : ce fut 
un des principaux accès du chriftia- 
nifme des barbares. Les moines 
acquirent une partie confidérabÎe 
des terres : ils en défrichèrent plu- 
Feurs ; c’étoit un grand avantage 
pour le pays qu’ils habitoient. Mais ,^¿^"=“ ^ 
en devenant trop riches & trop nom- pourvue»» 
breux, ils perdirent infenfiblement 
de vue la iamteté de leur inflifut: 
ils devinrent avides, vains, ambi­
tieux, guerriers, feigneurs, comme 
le clergé féculier; ils contractèrent 
les vices du Fècle ; & les fcandales 
fortirent de l’afyle même de l’aufté- 
rité religieuie. La-pareife, la misère, 
les calamités publiques, ou une dé-, 
votion momentanée, ou le caprice 
des parens, faifoient la vocation de 
la plupart de ceux qui fe confa-
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croient au cloître. Pouvoient-ils dé­
pouiller leur caraélère en changeant 
d’habit? L’état perdait donc beau­
coup de fujets, & gagnoit peu de 
bons exemples. On fut toujours 
ébloui des commencemens ; jamais 
on ne voufut prévoir les fuites , 
^y^j^y® l’expérience du paiTé annon- 
çat^evidemment 1 avenir. Le préjugé 
& l’habitude gouvernent les peuples.

Exemptions Les moincs étoient d’abord fou- 
avaucageufes aux evoques. Ils obtinrent bien- 
aux papes, tôt des exemptions contraires au 

droit commun. On en demandait 
aux papes: la reine Brunehaut, 

-même à faint 
» pour des monaftères 

qu elle avoit fondés. Les papes trou- 
voient un double avantage en les 
accordant, celui d’étendre leur au­
torité fur fepifeopat^ & celui de 
s attacher plus étroitement les corps 
monañiques. De-Ià naquirent pla­
neurs inconveniens, une altération 
notable dans la difeipline, une op- 
pofition d’intérêts entre les évêques 
& les moines, un dévouement ex­
trême de ceux-ci à la cour pontifi­
cale. Ils étoient les mifiionnaires des'
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pontifes. Ils préchoient, avec la re- 

'ligion , l’obéifiance entière à leurs 
volontés i moins ils tenoient à l’ordre 
civil & politique, plus ils travail- 
loient à étendre cette puiflance 
étrangère, dont ils recevoient tant 
de prérogatives & de faveurs. C’eft 
ainli que l’Angleterre, comme nous 
le verrons ailleurs, & que d’autres 
pays tombèrent dans une forte d’ef- 
davage. Rome en eût été furprife 
elle-même, fi elle eût comparé les 
anciennes règles avec fon nouveau 
gouvernement.

Chefs de la hiérarchie, plus éclai­
rés ordinairement & plus fages que 
le refte des évêques , les papes 
avoient été confultés fouvent dans 
les affaires importantes & difficiles. 
Ils s’étoient peu-à-peu accouturnés 
à envoyer des ordres , parce qu on 
refpedoit leurs avis. Ils voulu­
rent enfuite avoir des vicaires qui 
commandailènt par-tout en leur 
nom ; & non-feulement la liberté 
des églifes, mais la puiffance poli­
tique , reçurent de fréquentes at­
teintes , avant que d’être opprimées. 
Pépin & Carloman faifant la guerre

AccroifTe- 
mcns de l’au­
torité ponti­
ficale.

Ordres iju’Îla
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icgardepoinr.

ta connoif- 
fance desabus 
en fait de re­
ligion, eftef- 
ienneüe,
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en Allemagne, le prêtre Sergius, 
que le pape Zacharie avoit envoyé 
au duc de Bavière, leur ordonna de 
fa part, & au nom de faint Pierre, 
de fe retirer, comme il auroit or­
donné l’obfervation de quelque loi 
de J’églife. Ils combattirent cepen­
dant, & furent vainqueurs. SiJàbit 
Pierre, dit Pépin à Sergius, avail 
Jií^¿ notre c¿ii¿Je injnjle, il ne nous 
auroitpas fecourus. Qu’onrapproche 
de ce trait les intrigues pour mettre 
Pépin fur le trône , pour chaÎTer 
d’Italie les rois lombards, pour iè- 
eouer le joug des empereurs : on 
verra de loin jufqu’où les papes 
dévoient porter leurs entreprifes, 
lorfque leur domination feroit plus 
folidement affermie.

Je m’arrête malgré moi à ces 
objets défagréables, dont la con- 
noiffance eft malheureufement né- 
ceiTaire. L’influence prodigieufe du 
facerdoce, dans les affaires publi­
ques , devint la fource des princi­
paux événemens. Deux claffès, di- 
vifées d’intérêts, divifent les royau­
mes : leur rivalité, tantôt fourde, 
tantôt éclatante , produira long-j
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temps des troubles, qu’augmente­
ront encore les partis oppofés dans 
chaque claiTe. Un pontife étranger 
aflujettira les couronnes même par 
des préjugés de religion, tandis que 
la religion, défigurée & méconnue, 
fervira de prétexte à mille cabales 
înteftines. Enfin les maux de l’églife 
feront eiTentiellement liés à ceux de 
l’état, jufqu’à ce que la véritable 
fcience difiipe les ténèbres de plu- 
iîeursfiècles.

Prefque tous les prêtres des fauiTes „,^^,^pi¡;X 
religions , nous l’avons vu dans rance, 
rhiftoire ancienne, avoient concen­
tré la fcience au fein de leur ordre : 
c’étoit le moyen de foutenir & d’é­
tendre leur autorité. Ils vouloient Mauvais 

, .'t • • ^politique qu on ne lût que ce qu ils jugeoient clergé, 
à propos d’enfeigner eux-mêmes; 
ils faiioient un myftère des chofes 
les plus importantes; en un mot, 
ils tenoient la vérité captive. Les 
druides gaulois, dans cette vue, 
réprouvaient févérement l’écriture , 
& s’étoient mis en poiTeflîon de 
prononcer leurs oracles, fans qu’il 
fût poilible de les foumettre au 
jnoindre examen. Par un malheur 
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trop naturel, le clergé fuivit chez 
les barbares une politique fi perni- 
cieufe. II entretînt leur fuperbe mé­
pris pour les lettres *.  Ce mépris 
étant devenu commun aux évêques, 
en général imbus des mœurs de la 
nation , on n’écrivit plus que dans 
les cloîtres. On y copia divers ou­
vrages des anciens : ce qui nous en 
a confervé plufieurs, dont la perte 
aurait été irréparable. Mais on s’y 
occupa plus à compofer de mau- 
vaifes chroniques & des légendes 
fabuleufes ; ce qui a prodigieufe- 
ment altéré l’hiftoire, la religion, 
& les principes & les droits de la 
fociété.

* V. l’/tiji, des Celtes, '

Une fuperfiition groiîière forgea 
tous les jours aux hommes de nou­
velles chaînes. Les faux miracles, 
les faufiès reliques, les faux ades, 
les fraudes prétendues pieufes fe 
multiplièrent à l’infini. Il ne faut que 
jeter un coup-d’œil fur les hiftoriens 
du temps , pour être effrayé du Ru- 
pide aveuglement des peuples. Bede
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& Grégoire de Tours adoptent plu- 
iîeurs abfurdités , comme des faits 
certains. Saint Grégoire, ce pape û 
digne d’éloges par fes vertus, mé- 
prifoit & haïiToit la bonne littérature, 
qui forme l’efprit & le jugement : 
fes propres ouvrages prouvent qu’il 
aurait eu befoin de la cultiver.

Les queftions minutieufes que lui 
faifoit le moine Auguftin, apôtre de 
l’Angleterre , & les réponfes du 
pontife à ces queftions, fuffiroient 
pour faire fentir combien de fauffes 
idées fe mêloient alors à fenfeigne- 
ment & aux pratiques du vrai culte» 
La correfpondance de Boniface, Je 
midionnaire des Germains, avec le 
pape Zacharie, rend ce point encore 
plus fenfible. Zacharie lui marque 
dans une lettre, qu’il eft ordonné 
aux chrétiens de s’abUenir de la 
chair des geais, des corneilles, des 
cigognes, des lièvres, &c. Il dit 
dans une autre lettre : ce Vous me 
» demandez combien il faut garder 
» le lard avant de le manger. Les

pères n’ont rien preferit là-deiTus. 
3’ Mon avis eft cependant qu’on ne 
» devrait le manger que féché à la

Tome L K

FaufTes idées 
de religion 
qu’on leur 
donnoic.
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3> fumée ôu cuit au feu. Mais iî oh 
33 veut le manger cru, il fera bon 
33 ¿’attendre que les fêtes de paques 
33 foient paflecs 33. Que devient la 
religion, dont l’elTence eft d’adorer 
dieu en ejpric & -en vérités fuivant 
l’oracle de Jefus-Chrift; que devient- 
elle , lorfqu’on l’attache à des mi­
nuties méprifables, & même à des 
pratiques pernicieufes ?

Sans études, fans art, fans com-’ 
merce, fans politique, fans princi­
pes, prefque tous les européens ne 
pouvoient que devenir plus barbares 
& plus malheureux, à moins qu’une 
révolution fingulière ne forçât, pour 
ainfi dire, la nature. Charlemagne 
fera de grands efforts, aura de grands 
fuccès; après lui tout retombera dans 
le chaos.
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SECONDE ÉPOQUE-
CHARLEMAGNE,

ou
LE NOUVEL EMPIRE D’OCCIDENT.

INVASION DES NORMANDS.

Depuis la fin ¿U kuniéme' fiède , 
Jtifijuau milieu ¿¿u dixième.

CHAPITRE PREMIER.

Guerres de Charlemagne.
L A monarchie françoife étoit;parr 
tagée entre les deux fils de Pépin, 
Charles , appelé depuis Charlema­
gne, & Carloman. Ils fe brouillèrent; 
& leur méfintelligence auroit eu des 
fuites funeftes, fi la mort de Carlo- 
man en 77_i n’avoit mis-fin., aux 
difputes. Le génie vafte & ambi­
tieux de Charles, fe trouvant en

Commence- 
mens du rè­
gne de Char­
lemagne.

Mort de 
fon frère.
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220 Histoire moderne. 
liberté, à la tête d’un puiflant em­
pire, forma bientôt des projets ca­
pables d’immortalifer fon nom. Un 
règne de quarante-Hx ans, fécond 
en vidoUes, en inftitutions politi­
ques, en événemens ùnguîiers, va 
nous offrir, au milieu de la barba­
rie, des fpeàacles dignes de nous 
occuper.

Il reftoit toujours en Italie un 
levain de troubles, entretenu par la 
haine mutuelle des papes & des 
Lombards. Les ducs de Spolète & 
de Bénévent avoient refufé de re­
connoitre Didier, fucceiTeur d’Af- 
tolfe. Ce prince, qui attribuoit leur 
révolte aux intrigues pontificales , 
avoit ravagé ce qu’on appeloit le 
patrimoiae de Jamt Pierre, II s’étoit 
enfuite accommodé avec le pape 
Paul I, dont la politique fuivoit les 
traces de fes prédécefieurs. On con­
ferve des lettres de Paul à Pépin, 
dans lefquelles il traite ce héros po­
litique de nouveau Moyfe, les Fran­
çois de nation fainte, & les Lombards 
d’ennemis de Véglife & de la foi, 
quoique attachés comme les autres 
a la dourine catholique. L’intérêt
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dii^oit les éloges & les reproches. ¿«ipSineiv

Après la mort de Paul 1, Conf- envers Di- 
tantin, fils du duc de Népi, ayant 
été mis à main armée fur le faint- 
fiège , Didier avoit étouffé un 

fchifms fcandaleux, en favorifant «  
l’éledion d’Étienne IV. ( 772. ) 77^-
Celui-ci n’en recourut pas moins à 
la France, pour le forcer à la refti- 
tution de quelques biens de l’églife. 
Il porta plus loin fon ingratitude.
Le projet d’un double mariage de 
Charlemagne & de Carloman, avec 
deux filles du roi d’Italie, lui cau- 
foit de vives alarmes ; il s’exerça de 
le rompre. Non-feulement il infida Charkma^ne 
fur ce que les deux princes^ étoient ¿^°^*¿i-"'& 
déjà mariés, mais il leur peignit les h répudie. 
Lombards comme une nation digne 
de mépris & d’horreur, ¿¿e ¿a^ue/ie 
nous Javons cenaiaement, dit-il , 
(¡ue Joni venus /es lépreux. Une im­
putation fi outrageante n’empêcha 
point Charlemagne d’époufer Her- 
mengarde, fille de Didier. Peu après, 
il la répudia ; peut-être avec le def- 
fein de conquérir le royaume du 
pète. „- 1t , rr Ildccruitlc Diuier , outre de cef auront, royaume des 

K Üj
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Í3”ÍAtócn ‘^op^e 2fyle à la veuve de Carlomau^ 
i»' ^ 2 fes deux fils, que Charlemagne 

avoit privés des droits de leur naif- 
•fance ; il s’efforce en-fuite de mettre 
dans-fes intérêts le pape Adrien Î, 
Ne pouvant y réunir, il attaque les 
terres de Î’ég’ife. Alors, Charle­
magne, dont Adrien connoiffoit les 
difpoiîtions , palïc' rapidement les 
Alpes ; .prend Véronhe , où les dis 
& la veuve de Carloman étoient 

  renfermés ; s’empare de Pavie après 
774. un long liège, en 774; & détruit 

la monarchie des Lombards , qui 
fubliftolt depuis deux cents lix ans. 
Didier mourut dans un monaftère.

! L’hiñoíre n’apprend pas quel fut le 
fort des neveux de Charlemagne. 
L’ignoreroit-on, s’il avoit été un 
fujet d’éloges pour le vainqueur?

_ Son voyage Pendant le liège de Pa vie , ce 
aShc SSi prince étoit allé à Rome. Tout le 
de Pane. clergé marcha au-devant de lui, 

-avec les bannières ; Adrien le reçut 
pompeufement dansréglife de Saint- 
Pierre ; le peuple chanta, ùén'foit 
'celui.gui nem u-i nom du.Jeieueun 
La donation de Pépin fiat confirmée, 
félon les-hiftoriens. Cependant ni
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rpriginal ni aucune copie d’un ade lî 
important n’ont paru depuis. De-là 
les doutes de certains critiques.

Quelque généreux qu’ait été Char­
lemagne envers le- faint-fiège, il ne 
négligea point fes intérêts propres. 
Au titre de roi des Lombards, il 
•ajouta, comme patrice des Romains» 
les droits de fouveraineté dans Rome 
& dans les états accordés aux papes. 
On dit qu’Adrien lui accorda le pri­
vilège d’ordonner & de confirmer 
l’éledion des pontifes; mais les prin­
ces oftrogoths & les exarques avoient 
ufé de ce droit, comme appartenant 
aux fouverains de Rome. A en juger 
par une monnoie d’Adrien, le pon­
tife femble avoir joui de la fuprême 
puiiTance : quand & comment ? Cela 
ne peut s’éclaircir. Il ne négligea 
rien, fans doute, pour obtenir de 
nouvelles concefiions. D’un autre 
côté, tout donne lieu de croire que 
Charles ne fe dépouilla point de fes 
conquêtes.

Nous ne fuivrons pas ce héros 
dans les expéditions qui lignaient 
prefque chaque année de fon règne. 
La guerre fe faifoit alors fans iyf-

K iv

Scs droits Si 
ceux du pape.

Idée géné- 
raledes guer­
res d’alors ; 
(impies expe.» 
ditions.
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tême, fans fuite d’opérations ; il n’y 
avoit ni troupes réglées, ni fonds 
pour les fub/iftances : tout feigneur 
menoit iès foldats, & ne devoit lèr- 
vir qu’un certain nombre de jours. 
On étoit contraint d’ordinaire de 
finir après la campagne : on congé­
diait les troupes j on revenoit l’an­
née fuivante en cas de befoin; aulfi 
la guerre entre les Saxons dura- 
t-elle trente ans, malgré des vidoires 
continuelles. Contentons - nous de 
remarquer les faits mémorables.

Abdérame ou Almanzor, ce prin­
ce Arabe dont j’ai parlé, régnoît 
glorieufement enEfpagne. Les petits 
rois chrétiens des Afturies avoient 
fagement demandé la paix j mais les 
gouverneurs de SaragoiTe & d’Ara­
gon fe révoltent, appellent Charle­
magne, le reconnoiiTent pour leur 
fouverain. Il paife les Pyrenees en 
778 : il foumet tout le pays jufqu’à 
l’Ébre, ou plutôt il y eft reçu par 
les feigneurs, avec lefquels il avoit 
des intelligences. Au retour de cette 
expédition, le duc de Gafcogne, 
maître du pacage des Pyrénées, atta­
que par trahifon & défait fon arrière-

MCD 2022-L5



IL ÉPOQUE. 227
garde à Roncevaux. Là, périt le
fàmeux Roland que les romanciers j
ont tant célébré, & qu’on fuppofe 5
neveu de Charles. Les idées de che- j
valerie n’étoient pas encore telles j
qu’on fe l’imagine d’après leurs fa- . l
bles. j

En 788 mourut Abdérame. Sa Mond’Ab- ,■
mort, fuivie de guerres civiles entre < J
Tes enfans, procura aux chrétiens : i
d’Efpagne l’occafion de fe relever. !
La grandeur de ce monarque refpire |
encore dans une fuperbe mofquée, i
devenue la cathédrale de Cordoue; 
édifice de fix cents pieds de long Mofquéede 
fur deux cents cinquante de large, ^^^«7 
fou tenu par plus de trois cents 
foixante colonnes d’albâtre, de jafpe, . 1
de marbre noir. Nul autre peuple i
que les Arabes n’auroit pu conce- 1
voir ou exécuter de pareils ouvra- J
g^S. . J

Depuis long -temps les Saxons ^Jjj.'^j^f® ¡J 
étoient en guerre avec la France. a,-ec les sa. ;! 
ils confervoient toute la férocité des xous, ; 
mœurs germaniques, & l’amour de d 
la liberté enflammoit encore leur 1 
courage. Soumis au tribut par Pépin, 
qui de plus les avoir forcés à rece- J

Kv , il
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voir des miffionnaires, ils ne pou- 
voient fupporter ni le tribut, ni 
une religion pacifique, fi contraire 
aux panions humaines. Ces barbares 
ayant tué quelques miffionnaires, 

-l’abbé de Fulde,- dans une aiTcmblée 
de X/orms en 772, excita le roi à 
prendre les armes contre eux. Ils 
furent fouvent battus, & toujours 
rebelles. Le célèbre Witikind, leur 
général, ne cefibitde réveiller dans 
leur ame. l’ardeur des combats & 
.l’amour de i’indépendance. £n 7S2, 
il remporta une victoire complette 
fur-les François.

Charlemagne fe vengea cruelle­
ment par le mailacre de Verden, où 
quatre mille cinq cents des princi­
paux Saxons eurent la tête tranchée. 
Après de fanglantes.-défaitcs. With 
kind le fournit & embrafia le chrif- 
tianifme. Quoique fidèle à fes enga- 
gei^ens; il ne put jamais lui-même 
inipîrer à fes compatriotes une do­
cilité falutaire. Aufintde foumiflions 
de leur part, autant de révoltes. Ils 
furent enfin fubjugués après trente 
ans de guerre, parce qu’on tranf- 
planta plufieurs milliers de familles
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en Flandre &'aîlieürs. Les plus cou­
rageux portèrent dans la’Scandinavie 
leur haine implacable pour le joug 
& la religion du François,

Le conquéïant -regUTdoit, avec p-^J/SS? 
raifon, le chriftiànifmè comme le lemenï 3« 
meilleur moyen.- ded dompter'- un “¿’^''"' 
peuple féroce; mais il ignoroit que 
la force ne fait pas des chrétiens. 
Ses capitulaires pour les Saxons 
femblent preique aufli;barbares que 
leurs mœurs. Il les oblige, fous 
peine de mort, à recevoir le bap­
tême; il leur impoiê la'dixme eccîe- 
liaftique-, à laquelle les François 
même refufoient de fe fournettre; 
il condamne au dernier fupplice les . 
infracteurs de l’abifinence du ca­
rême, en un mot, il fubftitue la 
violence à la perfuafion. Ces pre­
mières lois Saxonnes révoltent l’hu­
manité; cependant le peuple s’y ac­
coutuma enfin, & les fit confirmer 
par l’empereur Conrad IL Des tri- Durée des 
bunaux fangumaires, appelés‘iour ^uo^ue baf 
T^ék/nii^ue -, jufi-ce '^efiphaHenne , bares, 

exercèrent long-temps une horrible 
mquifition, plutôt qu’une véritable 
juftice. Sans .forme de procédures

Kvj
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ils condamnoient fur le témoignage 
de vils délateurs. Ils n’ont été abolis 
qu’au fei^ième iîècle. Ce phénomène 
paroît inexplicable 5 fi l’on ne fup- 
pofe que la fuperftition avoir en 
quelque forte changé la nature.

foumifrïh ^°^^ ^® ^^^ ®^^ remuer en Aile- 
France. magne fuceomba fous les armes du 

héros François. TaHillon, duc de 
Bavière, qu’on avoir forcé de rece­
voir l’inverti ture, s’étant révolté de 
nouveau, fut dépouillé de fon état. 
Les Efclavons de Poméranie furent 
fubjugués. Les Huns ou Abates, 
établis en Hongrie, furent challes 
au-delà du Raab. Charlemagne n’a- 
voit qu’à paroître pour difiiper fès 
ennemis. Nous le verrons encore 
plus grand parmi fes fujets.

Ces guerres d’Allemagne, qui 
fe renouveloient fans celTe, renga­
gèrent à choifir Aix-la-Chapelle 
pour fa réfidence. Il y bâtit un palais 
fuperbe, décoré des marbres d’Italie. 
C’eft là fur-tout que fon génie ern- 
brafla tous les objets dignes du zèle 
d’un grand prince.
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CHAPITRE IL

Concile Je Francfort & afaires ecclé-^ 
fiafii<jïies. — Charlemagne empe­
reur. — Fin de fin règne.

A U milieu de tant de guerres. œ^^ 
Charlemagne s’occupoit du gouver- foins ¿tout, 
nement, des lois, des mœurs, des 
lettres, de la religion. Il tenoit de 
fréquentes aflemblées nationales , 
pour régler les affaires de l’état & 
de Îéglife. Il exammoit tout, pré- 
fidoit à tout avec un zèle infatigable. 
Le concile de Francfort, où le culte 
des images fut condamne,^ office a 
l’hiftoire une matière intéreffante 
qui fera connoître & les préjugés 
du fiède, & l’autorité du fouyerain, 
& les inconvéniens d’une théologie 
eontentieufê, & les remedes au mal 
qu’elle peut produire. . —

Le premier objet de ce concile ' ^^^y 
étoit de condamner la dourine de pameuxeon- 
Felix d’Urgel & d’Elipand de To- die de Fwic- 
lède, évêques Efpagnols, qui, pour f°"'
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réfu ter l’imputation de polythéifme, 
faite aux chrétiens par les Juifs 
& les Mufulmans, foutenoient que 
Jéfus-Chrift était fils de Dieu feu­
lement par adoption, &¿étruifoient 
la Trinité en paroilTant la défendre. 
Trois cents évêques, avec deux 
légats du pape, fe rendirent aux 
ordres du roi. Francfort devint une 
autre Nicée, où le dogme de Î’églife 
devoit triompher de rhéréfie.

dé- Aifis fur un trône, Charles ouvrit 
au-Talfemblée, & propofa la condam^ 

nation. Dans une lettre adreiTée aux 
cglifes d’Kfpagne, il s’exprima en 
ces termes remarquables’: f^ous me 
■conjuriez iie jiiger par moi - meme ; 
je Z ai faii^ j^ai p/^J^é comme auJi— 
-tear & comme arifiire à ¿'affemi/ée 
Jes évoques; nous avons vu ^ 6*, 
par la ¿race ¿e Dieu^ nous avons 
■arreié ce juil Jaus croire. Ni Conf- 
tantîn, ni les autres empereurs, trop 
jaloux de décider les matières théo- 
Jogiques, n’avoient pris un ton plus 
impofant. Charles, loin d’en être 

• blâmé, fut toujours combléd’éloges'. 
Son autorité ¿ fes bienfaits couvri-
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rent J fans doute, tous les défauts y
de fa conduite. . 

li montra encore plus de hauteur ^|ire,^ ma- 
dans la queftion des images. Leon ¿Ç5 images. j^ 
IV , dis de Cohifantin-Copronyme, j: 
imitant la perfécution de fon pere, * 
avait exilé fâ propre femme Irene, 
parce qu’elle cachoit des images fous ■ 
le chevet de fon lit. Cette princefle, 
dévote & ambitieufe, parvint enfuite 
au gouvernement fous fon fils, ConP 
tantin - Porphyrogénète, empereur 
enfant, auquel on Taflocia.^ Elle vou­
loir établir un culte qu’elle aimoit 
par goût & par politique. Taraife , 
fecrétaire d’état, élu patriarche de 
Conftantinople, fut l’inftrument de 
fes deffeins. Le fécond concile de ^^¿g 
Nicée, en 787, décida quon^doit ,^e. 
rendre aux images Vadoraiion d’hon^ 
neur, non la véritable latrie, qui 
neft due qu’à la nature divine. Des 
pièces fauiTes, des laits apocryphes, 
cités dans les adhes de ce concile, 
•prouvent bien l’ignorance des Grecs; 
mais félon la remarque de grands 
théologiens, n’infirmentpas le juge- 
ment appuyé fur des pièces vraies.

Malheureufement la traduéfion cuatíes fa«
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reictercecon- ¿55 ades, que le pape Adrien en- 
pris. voya en h rance, etoit li defeaueuie, 

qu’on y lifoit : Je reçois & J'konore 
les images, faivant ¿'aJoration que 
Je rends à la Trinité. Il n’en falloit 
pas tant pour effaroucher les Fran­
çois, de'ja prévenus & contre les 
Grecs & contre leur culte; car on 
ne rendoit aucun honneur aux ima­
ges dans la monarchie. Charles fit 
compofer par des évêques, & publia 

Livres Ce* fous fon nom les livres Carolins dont 
voici le titre : Contre le concile qui a 
été tenu/écrêtement & arrogamment 
en Grèce pour faire adorer les ima- 

, - ges. Ce titre feul donne quelque idée 
d’une rapfodie pleine d’injures de 
de fophifmes. Enfin, le concile de 
Francfort rejeta celui de Nicée avec 
le dernier mépris; & le roi envoya 
au pape fes livres Carolins, fi pro­
pres à échauffer la querelle.

Prudence& Chez un peuple de fophiftes, tel 
S'SicÎ ^^^ ^^ orientaux , acharné' aux con- 

troverfes de théologie, une affaire 
fi délicate auroit eu infailliblement 
des fuites fort dangereufes. Elle n’en 
eut point, parce que le clergé na­
tional penfoit comme le prince, &
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due d’ailleurs la prudence d’Adrien 
favoit fe plier aux conjondures. Sa 
réponfe à Charlemagne eft mefuree 
avec circonfpection : il y fouuent la 
dourine de Nicée fans condamner 
celle de France. S’il a reçu le con­
cile des Grecs, c’eft dans la crainte, 
dit-il, qu’ils ne retoumaffent a 1er- ^^^ ^^^.^^^ 
reur : il parle en general des projets ^^^ f.,..^^^. ¿^ 
qu’il forme pour Vexalt^ion Je l e- C^o- 
eUfs Romaine £r de la puiffance 
royale. Ces projets, apparemment , 
étoient ceux qu’on verra executes 
par fon fucceiTeur. Les papes haii- 
foient l’empire de Conftanunople ; 
ils éprouvoient combien la protec­
tion de la France leur étoit utile: 
un empereur François , qui^ leur fe- 
roit redevable de fa dignité, devoit 
s’inte'reiTer davantage à rexaltation 
¿e Vé^Ufe romaine. Le temps appro­
che où Charlemagne recevra ce titre.

Il vouloir qu’Adrien excommuniât æj^,^' 
l’empereur grec; perfuadé fans doute nierfansaut:* 
que l’excommunication avanceroit ^ii^X^ 
fes deffeins. Le pape nepouvort plus 
le faire à l’occanon des images; mais 
il promit ( ehofe étonnante ! ) de dé- 
ciarer héréùqnes Conftantin & Irène,
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s’ils refufoient la reftitutîon de cef- 
laines terres de l’églife. Vintérét 
temporel va donc régler l’ufage des 
armes fpirituelles ! Quels orages fe 
forment de loin contre les princes l 

fc^“4^ ^onlU.fucceffeurd’Adrien, en 
dc Charle». 7po, le hata d envoyer a Charle­

magne l'étendard de Rome, & le 
pria de députer quelqu’un pour re­
cevoir le ferment de fidélité des Ro­
mains ; preuve fenfible de fes droits 
de fouveraineté dans Rome, tou­
jours reconnus. Trois ans après, deux 
hommes confidérables du clergé, 
parens du dernier pontife, ennemis 
de Léon, non-feulement fe portèrent 
pour açeufateurs. contre lui, mais 
l’attaquèrent en pleine rue, l’acca­
blèrent de coups , l’enfermèrent 
demi-mort dans une prifon monaf- 
tique. Il s’échappe ; il va trouver 
Charlemagne, qui le renvoie comblé 
d honneur, & fe difpofe à le fuivre 
en Italie.

— Ce prince, arrivé à Rome, eut 
®®®’ pendant fix jours des conférences 

}.«S ^ avec le pape : il convoqua 
Rome. enfuite les évêques & les feigneurs, 

pour examiner les accufations dont
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on le chargeoit. Les prélats s écriè­
rent : Le hege apofiolique ne peut dre 
ju^^é parperfonne. Ce n’étoit pas le 
Ïentiment de - Symmaque, lorfqu il 
demanda lui-même, fous Theodo- 
ric, à être jugé par un concile. Leon 
parla néanmoins en accufe j dit que 
le roi étoit venu connoitre la eauje j 
" fc^ÆS y i“” 

entendre la meiTe dans Teglife de «ur. 
faint Pierre. Tout-à-coup, au milieu 
des cérémonies ecclénaftiques, le 
pape lui met fur la tête la couronne 
impériale', & IWore, difent les au- 
leurs du temps, ou fe profterne 
devant lui; le peuple s’élue de 
toutes parts : J^ie&viSoire a Charles^ 
^tigu/le^ couronné ¿ée 1^ main cíe 
Dieu , grand & pacifique empereur 
des Romains, Ce prince, li l’on peut 
en croire Eginhard fon fecrétaire, 
ne s’attendoit à rien de pareil :u 
témoigna fa furprife & meme la 
douleur. Mais, pour peu qi/on re- 
fléchiffc fur l’ambition de Charle­
magne, fur fa politique & celle du 
pape, fur leurs entretiens^ fecrets, 
fur les circonftances de l’événement.
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Second em °” fe défiera beaucoup de pareilles 

pire^XS- d^monitrations. Du relie, quel droit 
fo7dé”"’“®' ^^^ Romains, le pape en particulier, 

avoient-iîs de proclamer un empe­
reur ? Quel droit ce titre, aiiiG con­
féré, pouvoic-il donner au prince 
François ? Aucun , peut-être , à en 
juger par l’état de Rome & de foc- 
cidentj mais les mots, bien ou mal 
entendus, fixent les opinions. On 
crut donc que l’empire, dont il ne 
reftoit plus de traces, étoit rétabli; 
& Charlemagne agit en fuccelTeur 
des Augures.

née parNicé- Irene, qui avoit detrone & fait 
Phore. mourir fon fils Conftantin pour ré­

gner feule, lui propofa de l’époufer, 
dans la crainte de perdre ce qu’elle 
avoir en Italie. De manage étoit 
conclu, quand le patrice Nicéphore 
confpira contre Irène, l’exila dans 
un monaftère, monta fur le trône. 
Redoutant aufiî la puifiance de Char­
lemagne, il lui envoya des ambaya- 
deurs : on régla les limites des deux

1^^ empires. Py un nouveau traité, en 
tfonent. oil » la Calabre, la Sicile, la cote 

) maritime de Naples, la Dalmatie , 
Venife, demeurèrent fous la dorai-
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nation des Grecs. Il refte des preu­
ves de la dépendance où étoit en- ^^^^ 
core Venife ; mais elle afpiroitàune core dépen- 
entière liberté , la méritoit, & le la dame, 
procura bientôt.

La renommée de .Charles s’éten- ^^¡“^ 
doit jufques dans l’Afie. Il entrete- vec Haroun- 
noit correfpondance avec le fameux 
Haroun-al-Rafchid, vingt-cinquiè­
me calife, l’un de ceux qui contribua 
le plus à éclairer & à polir les 
Arabes. Auiïî humain que guerrier, 
auffi favant que dévot, Haroun, 
même dans fes fréquens pélérinages 
de la Mecque, étoit toujours envi­
ronné d’une foule d’hommes ini- 
truits , dont les lumières n’égaloient 
pas toujours les fiennes. Selon Egin- 
hard, l’amitié du roi^de France lui 
paroiÎToit préférable a celle de tous 
les autres princes ; il lui céda même, 
dit-on, la feigneurie de Jérufalem, 
ville où la dévotion attiroit déjà 
beaucoup de chrétiens *.  Parmi des

* Cette donation, fans effet connu, ne 
fut probablement qu’une forte de politeiTe 
.efficieufe ; comme s’il eût dit à Charlema­
gne de difpofer à fon gré de Jerufalem j
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2^8 Histoire moderne» 
préfens curieux qu’il envoya, les 
François- admirèrent fur-tout une 
Horloge d’eau, faite de manière que 
des boules fonnoient les heures en 
tombant dans un baffin d’airain. 
Quelque effort que fît Charlemagne 
pour éclairer la nation, les favans 
de fa cour n’étoient pas même com­
parables au calife. Les Arabes pou- 
voient alors fervir de maîtres à toute 
l’Europe, plongée dans les ténèbres 
de la barbarie. Difons un mot de ce 
phénomène iî étonnant.

Les Abaifides, étant remontés fur 
le trône, avoient traniféré le liège 
de l’empire Mufulman, de Damas à 
Gaffa, & enfuite à Bagdad fur les 
bords du Tigre. C’eft là que le 
calife Almanzor attira les fciences 
& les arts. Les Grecs en avoient 
donné l’idée & communiqué le goût 
à leurs barbares vainqueurs ; efpèce 
de triomphe réfervé aux peuples 
polis, dans leur aviliffement même; 
triomphe confolant, fi quelque chofe

pour tout ce qui concemoÎt la dévotion des 
chrétiens. Voyez l’A//?, de Ciiarlem, par 
M. Guillard,.T. II, p. 578, &c^ .
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peut confoler de la fervitude, après 
la ruine d’une glorieufe liberté! 
Mahadi, fucceiTeur d’Almanzor , 
cultiva ces femences précieufes. Al- 
Rafehid, fucceiTeur deMahadi, aug­
menta leur fécondité par fes travaux 
& fes lumières. Sous Almamon, Mo- 
talTem, Watik, elles fleurirent en­
core davantage, jufqu’à ce qu’enfin 
les difeordes & les guerres civiles 
enlevèrent aux Arabes, comme à 
tant d’autres nations, les fruits du 
génie attachés pour l’ordinaire au 
bonheur & à la tranquillité poli­
tiques. On trouve dans tous les em­
pires les mêmes révolutions pro­
duites par les mêmes caufes ; & rien 
ne mérite plus d’etre obfervé, lorf- 
qu’on étudie fagement Thiftoire.

Une des caufes de la chute des , Pa«ag« 4* 
, r 1 monarchicEtats lut toujours le partage entre françoife. 
plufleurs princes. La coutume en 
étoit établie : Charlemagne la fuivit 
en 806, par fon teftament, qu’il fit 
ligner aux évêques & aux feigneurs : 
il l’envoya enfurte à Rome pour 
avoir la lignature du pape. Ce teA 
îament porte qu’en cas de difpute 
entre fes trois fils, on aura recours
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240 Histoire moderne. 
au jugement de la croix, afin de 
.connoître la volonté de Dieu. ( C’é- 
toit une des épreuve^ judiciaires la 
plus ridicule ; celui qui tenoit le plus 
long-temps feà bras en croix gagnoit 
fa caufe. ) En 815, Louis, roi d’A­
quitaine, reliant feul des trois frères, 
Charles fe l’alTocia à l’empire, & lui 
ordonna de prendre la couronne fur 
l’autel, comme pour faire entendre 
qu’il ne la tenoit que de Dieu.

Ces trois frères étoient nés d’Hil- 
degarde, troilîème femme de Char­
lemagne. Il avoit eu de la première 
un fils de taille difforme. Pépin le 
boflu, qu’il n’aima jamais, qu’il def- 
tinoit à rÉglife. Celui-ci, me'chant 
par caractère, excité par des mé- 
contens, fe mit, en 7^2, à la tète 
d’une conjuration contre fon père 
& fes frères. Le hafarfi fit découvrir 
cet affreux complot. Pépin fut rafé, 
& fes complices punis de mort. 
Fallrade, quatrième femme du roi, 
avoit, par fes violences & fes injuf­
tices, répandu ces femences de ré­
volte. Après elle,il eut encore quatre 
concubines ou femmes du fécond 
ordre. Sous la première race, « le 

5? 'palais
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« palais C dit l’abbé le Gendre ) 
■3> étoit un férail :les rois avoient 
93 autant de femmes qu’ils en vou- 
33 loient; ils en époufoient fouvent 
93 plufieurs à la fois, & leur don-* 
33 noient le nom de reines, lorfqu’el- 
33 les avoient eu des enfans33. Faut-il 
s’étonner que les moeurs de ce grand 
prince ne foient pas à couvert de 
îout foupçon?

Toms I, L
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C H A P I T R E I I I.

Obfervaiions fur Charlemagne.
£iat de l'Angleterre, juj^u'à la 
fin de rHeftarchie»

La gloire de l’empire François 
kmia?^^’ P^i'ut s’enfevelir avec Charlemagne. 

Il mourut à Aix-la-Chapelle, fa 
rélidence ordinaire, âgé de foixante 

Éwriduede & onze ans. II poffédoit toute la 
fenen-.pîrc. prance, toute l’Allemagne, une 

partie de la Hongrie, les Pays-Bas, 
le comté de Barcelona en Etpagne, 
& le continent de l'Italie jufqu’à 
Bénévent. Pour foutenir une fi vafte 
puiflance, il falloit un génie tel que 
le fien.

Set grandes Ce héros fut le prodige de fon 
^uaiKés. ficelé par fes talens, fes exploits, 

fes grandes vues; par fon incroyable 
, adivitéi par la fagefle de fon gou­
vernement ; par fes vertus même, 
quoiqu’on puifle y obferver plufieurs 
taches. Il portait fon attention fur 
une infinité de détails, en même
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temps qu’il méditoit & exécutoit 
les plus vaftes entreprifes. Sa maifon 
était un modèle d’économie, & fa 
perfonne un modèle de iîmplicits 
& de véritable grandeur. Enaemi 
duluxe, ordinairement vêtu de peau 
de loutre fur une tunique de laine, 
il voyoit avec chagrin fes courtifans 
fe parer d’étoifes de foie, de pelle­
teries précieufes, dont les Vénitiens 
faifoient déjà un grand commerce. 
Ün jour qu’ils étaloient cette pa­
rure, il propofa uni chaffe. Le temps 
étoit fort mauvais :Ies beaux habits 
en furent défigurés, au point d’etre 
ridicules. Charlemagne, d’un ton 
de plaifanterîe, fit remarquer l’avan­
tage que lui donnoit le fien. Des lois 
fomptuaires qu’il publia, valoient 
moins fans doute que cette leçon. 
Il établit l’excellent ufage d’envoyer 
dans les provinces des commiiTaires 
pour examiner la conduite des ducs 
qui les gouvemoient, des comtes 
q^i y rendoient la juftice^ pour re­
cevoir les plaintes, réprimer les 
vexations, maintenir le bon ordr«. 
Ces cavoyo royaux faifoient leur g,,,^.,,^ 

tous les tco^ mois. On en royaui, ^u'#

MCD 2022-L5



Ce qu’il 
en faveur 
clergé-

2,|<j. Histoire moderne, 
vit fouvent à Rome, où les pon­
tifes refpeéloient leur autorité..

^J Le clergé ayant feul quelques 
“ connoiiTances, il- n’eft pas furpre- 

nant que Charlemagne, ami du fa- 
v voir ainh que de la religion, fait

toujours- comblé de faveurs. Il em­
ploya les évêques dans toutes les 
affaires ; il les aiTocia aux comtes 
pour l’adminiftration de la jùftice; 
il fit avec eux & avec les feigneurs 
ces capitulaires trop nombreux, 
dans lefquels fe trouvent des abus 
mêlés à de bonnes lois. Il prefcrivit 
la dixme en compenfation des terres 
qu’on retenoit à l’églife, impôt qui 
excita long-temps des ' murmures,- 
Mais d’un autre côté, il ordonna 
que les évêques ceiTaiTent de porter 
les armes; qu’ils s’appliquafient à 
l’étude & au miniftère de pafteurs ;• 
en un mot, il s’efforça de remettre 
en vigueur la difcipline eedéfiafti- 
que; & s’il ne put en venir à bout, 
c’eft la plus forte preuve que le mai_ 
étoit incurable. La foumilfion du 
clergé à fes ordres n’eft pas une 
moindre preuve de fon talent pour 
régner. •
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Nous avons vu jufqu’où ce prince t^op^^e'^Je! 

portoit fon autorité dans les matières logic, 
de religion^ fans que les évêques ni 
les papes lüi fiiTent la moindre réfif^ 
ftancci On en voit un nouvel exem­
ple dans la fameufe difpute fur la 
troifième perfonne de la Trinité. Le 
lymbole de Nicée difoit que le Saint- 
Lfprit procède du père. Depuis le r 1 filioque,a.]oa- 
leptieme liecle j les hipagnols 8¿ les téaufymboie* 
François ajoutoient, & dufiès (fiio- 
^iie). C’étoit un fcandale horrible 
aux yeux des Grecs ; c’étoit une 
nouveauté blâmable, aux yeux de 
l’églife romaine, qui défapprouvoit 
aufli l’ufage de chanter le fymbole* 
Le roi convoqua, en 8op, le con­
cile d’Aix-la-Chapelle, pour con- 
£rmer l’addition. Il la foutint en 
dodheur, dans une lettre dogmatique, 
tiiTue de textes compilés : il envoya 
cette lettre au pape Léon 111. Léon Léon uî 
ne décida rien, juñifia feulement ^7^"' ?S 
uiage de Kome, & confeilla de prudence, 

faire tomber peu-à-peu celui de 
France. Sans la condefcendance du 
pontife, ie filiogue auroit peut-être 
occafionné un fehifme entre les Ita­
liens & les François, comme entre

L üj
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les Grecs & les Latins. C’eft un des 
phénomènes de ce règne , que le 
prince ait pu s’expofer aux périls de 
la controverfe en matière de reli­
gion, fans que l’églife ni l’état en 
aient été dangereuiêment agités. 
Quel empire avoit-il donc fur les 
efprits ! ou quelle force l’autorité 
avoit-elle entre fes mains !

Si Charlemagne fe piquoit de 
théologie, à l’exemple des empereurs 
de Conftantinople , du moins fon 
génie n’étoit pas reiTerré dans un 
cercle de vaines fubtilités : il tendoit 
au grand & à l’utile en tout genre. 
Quelques-unes de fes lois annoncent 
un génie fupérieur aux préjugés. Le 
droit d’afyle fut reftreint ; l’âge de 
la profeifion religieufe , pour les 
filles, fixé à vingt-cinq ans. Il dé­
fendit d’enterrer dans les églifes, de 
prendre de l’argent pour la réception 
des moines, d’exercer aucune divi­
nation , de faire l’aumône aux men- 
dians en état de travailler. Il créa 
une marine , pour s’oppofer aux 
incuriions des Normands, pirates ter­
ribles , qui infultoient déjà le royau« 
»ief & qui le ravagèrent après luU
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II entreprit de joindre Vocean à la mer 
noircj par un Canal de communica­
tion entre le Rhin & le Danube. Pro­
jet admirable, mais dont l’exécution 
exigeoit des connoidances fupérieu- 
res àla capacité de tous les François.

Le prince ralTembla autour de*Iuî 
des gens de lettres, & forma dans 
fon palais une efpèce d’académie , 
dont il étoit membre. If pouvoir 
en être quelquefois l’oracle. Avide 
d’indrudion, il fe faifoit lire pen­
dant fes repas. La grammaire, l’adro- 
nomie, la poéde, occupoient agréa­
blement fes loifirs. Il compofoit 
même des vers latins. Difliper Pigno* 
rance publique, fut un des princi­
paux & des plus nobles objets de 
fes foins. II établit des écoles dans 
les cathédrales & les monadères. On 
y enfeignoît la grammaire, l’arith­
métique, le chant de réglife, pas 
autre chofe : encore étoit-ce beau­
coup, puifque des conciles avoient 
feulement exigé que les prêtres 
pudent comprendre l’oraifon domi­
nicale.

Je pade fous dlence les largedes 
dQnt Charlemagne combla les églî-

L iv

Son goût 
poi-r les ¡est 
t-es.

Ecoles; ce 
qu’on y appre 
noir.

LargtffTes 
p9ÿi règUfe.
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fes, fur-tout celle de Rome, du 
Eginhard eft étonné qu’il n’ait fait 
que guaire vojrages Je Jévotion : teî 
fut l’efprit dominant de plufîeurs 
Hèdes. Les tréfors des Huns & des 
Lombards foumiiToient aux befoins 
publics, & à ce goût de pieufes 
prodigalités, il paroît iîngulier que 
reprochant aux eccléûaftiques l’a­
mour des richeiTes, Charles ait con- 

L’AbbéAi- tinué de les enrichir. Trois grofies ' 
cuín, favanc abbayes furent la récompenfe d’Al- 

cum, lavant anglois, quil avoit 
attiré en France , dont il admiroit 
Je mérite , & dont les ouvrages ne 
peuvent plus trouver de ledeur. On 
jeprochoit au puiflant abbé d’avoir 
vingt mille efclaves. Le peuple étant 
ferf, fes trois abbayes pouvant con­
tenir vingt mille fujets ; le reproche 
n’étoit pas fans fondement : il nous 
donne du moins quelque idée de 
l’opulence eccléliaftique. Ajoutons à 
la louange , ou à la décharge de 
l’abbé, que tant dericheÎTes lui pa­
rurent un fardeau , & qu’il obtint 

Sut!’A. le ^’^’^ remettre une partie. 
ierce, depuis Ea patrie d’Alcuin commence à 
la conquête mériter une place dans rhiftoirc. ^cs Saxons*
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Depuis que les Romains avoient 
abandonné la Grande - Bretagne , 
pour défendre le refte de l’empire 
contre les barbares , elle étoit de­
venue la proie des Saxons, qui, 
appelés au fecours des Bretons contre 
les Piétés & lesÉcolîois, avoientfini 
par les fubjuguer.Les Saxons avec les 
Angles, ou Anglois, ('originairement 
,Ie même peuple, J fondèrent vers le 
milieu du cinquième fiècle les fept 
petits royaumes qu’on nomme Hep- 
tarchie*.  Le chriftianifme fut intro­
duit dans celui de Kent par la reine 
Berthe, fille de Caribert, roi de 
Paris, & femme du roi Ethelbert. 
C’eft alors que Grégoire le Grand 
envoya le moine Auguftin , pour 
prêcher la foi à ces barbares. Une 
reine de Northumberland & une 
de Mercie imitèrent le zèle de Ber­
the. La vraie religion pénétra par­
tout. On retourna de temps en temps 
aux idoles, parce que le peuple mal 
inftruit, prefque fans principes,fui-

*Royaumes de Kent, de Sulïêx, d’EiTex , 
de WeiTex, de Mercie, d’Efianghe & ds 
Nenhumberland,

Lv

Commentle 
chrjllianjlme 
s’y établit.
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voit les caprices des princes. Les 
idoles difparurent enfin pour tou­
jours. Si l’Angleterre fut extrême­
ment aifujettie au fiège de Rome, 
c’eft que les moines miflionnaires, 
ou leurs fucceflêurs, en firent un des 
principaux devoirs de religion.

%a^cîerd« ^^^’ pius célèbre des rois de 
TAfoiuri^â -^iercie, monta fur le trône en y^^, 
Rome. après avoir afiafimé le roi d’Eftan-
- - . S^æî &- envahi fes états ; il alla cher* 

*iSiiSe7 ‘^^^^^ Tabfolution à Rome. Il la reçut 
du pape Adrien I. Il établit le tienier 
dejaim Pierre, efpèce de taxe d’un 
denier par maifon, f environ trois 
livres d’aujourd’hui, f que les papes 
exigèrent depuis comme un tribut. 
En un mot, il effaça le fouvenir de 
fes crimes par de fomptueufes fon­
dations, qu’un état pauvre ne pouvoit 
guère foutenir. Ce prince étoit lié 
avec Charlemagne, & lui envoya le 
fameux Alcuin, révéré comme un 
prodige de fcience, parce qu’à peine 

r Egbert réu- on favoit lire.
soyaumes de L’Heptarchie finit en 827. Egbert, 
ïHeptatchie. roi de WeiTex, feul refte des an­

ciennes familles royales, la réunit 
en un feul royaume. Perfécuté dans 
ife jeuneflê 5 il avoit trouvé à la
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tour de Charlemagne un afyle & 
des leçons. Il y avoit dépouillé la 
férocité faxonne, pour prendre des 
mœurs plus douces & plus polies : 
car rhiûorien Malmesbury dépeint 
les François comme le modèle des 
peuples d’occident, quoique les 
François eux-mêmes fuiTent en­
core bien près de l’ancienne barba­
rie. La fagefle & la valeur d’Egbert, incurfioiu 
fauvèrent le royaume, attaqué par 
les Danois. Ces pirates devenoient 
tous les jours plus redoutables. On 
les verra bientôt établis, foit en 
Angleterre, foit en France. Une 
partie des Saxons, fuyant les cruau­
tés religieufes & politiques de Char­
lemagne, s’étoient réfugiés parmi 
eux, & leur avoient infpiré le dé­
lit de la, vengeance, avec la haine 
du chnftianifme. Revenons à la 
monarchie françoife, qui fera long­
temps, dans l’hiftoire de l’Europe, 
une efpèce de centre commun, où 
doivent fe réunir les rayons tirés 
de la circonférence,

\
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CHAPITRE IV.

814.
Eoiblefíe 

dévotion 
Louií.

Ré^^ne foible & malheureux de Louis 
le Débounaire. — Fanage de fort 
rojraume,

■-Sous le fils de Charlemsgne , 
Louis , fumommé le Débonnaire, 

^ tout annonce une prochaine déca­
dence. La dévotion pufilhnime^ du 
prince, la foibleiTe de fon caraétere, 
la petiteiÎe de fon génie, dévoient 
fuccomber fous le fardeau d’un fi 
vafte empire. Il donna fa confiance 
à un moine' pieux , mais qui n é- 
toit propre qu’à gouvemer^de bons 
moines,; Il fe rendit odieux au 
clergé par des projets de réforme, 
fans prévoir que ce corps puiflant 
n’auroit pas pour lui la meme Jou- 
miffion que pour fon père. Les Éve- 
ques, vêtus & armés comme les Sei­
gneurs, ne pouvoient fouffrir d être 
dépouillés d’un appareil ^profane. 
Enfin, il penfa-beaucoup à fe fane- 
tifier, & peu à régner : comme fi
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la fainteté ne confiftoit pas à rem­
plir fes premiers devoirs ; comme 
îi les pratiques du cloître fup- 
pléoient aux fonctions du trône !

Une des grandes fautes de Louis 
fut de partager la monarchie à fes 
enfans, & d’affoiblir encore par- 
là une autorité, déjà fi foible par 
l’ineptie du gouvernement. Il donna 
l’Aquitaine à Pépin, la Bavière à 
Louis, & il s’affocia pour l’empire 
Lothaire, l’aîné des trois princes. 
Bernard, roi d’Italie, petit-fils de 
Charlemagne, eft indigné de ce 
partage. En qualité de roi d’Italie, 
& comme fils d’un aîné de l’em­
pereur , il s’attribue des droits in- 
co'mpatibles avec l’afibciation de 
Lothaire. Ses flatteurs, & en par­
ticulier quelques prélats, le pouflent 
à la révolte. Il lève des troupes 
contre fon oncle, au mépris de la 
dignité impériale. Ses troupes l’a­
bandonnent. On l’arrête prifonnier^ 
on le juge, on le condamne à mort. 
Louis commua la peine, 8¿: lui fit 
crever les, yeux. Le jeune .prince 
mourut trois jours après. Pour pré­
venir de nouveaux troubles, on

817.
Ce prince par­
tage impru­
demment 'la 
monarchie.

Révolte de 
Bernard, toi 
d’Italie.

Sa punicioa.
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Louis s’hU' 
tnilie mal-à- 
propos.

829.
L’impératvice 
Judith trou­
ble la famille 
loyale.

3/4 Histoire wDderNE. 
enferma, dans un cloître, trois fils 
naturels de Charlemagne.

Après ces rigueurs, cruellemeni 
agité de temords, fe reprochant 
d’etre le meurtrier de fon neveu 
& le tyran de fes frères, entretenu 
dans fes fcrupules par des moines 
& des prélats, ou imprudens, ou 
ambitieux; Louis s’accufa lui-même 
dans une aiTemblée générale, & 
pria les évêques de l’admettre 
a la pénitence publique. On parut 
édifié de cette démarche; mais on 
apprit combien il feroit facile de 
fubjuguer un efprit foible, dont 
la dévotion mal entendue humilioit 
la majefté du trône.

L’ambition de Judith de Bavière, 
fécondé femme de l’empereur, fit 
éclore toutes les femences de ré­
volte. Ce prince , dévot â l’âge 
de 42 ans, ayant trois fils d’Er- 
mengarde, qu’il venoit de perdre, 
avoit eu la foiblelfe de céder aux 
feuls attraits de la beauté. Judith 
ne fut pas plutôt fa femme, qu’elle 
le gouverna avec empire. Son fils 
Charles (depuis roi, fous le nom 
de Charles-le-chauve; fembloit ex-

MCD 2022-L5



IL ÉPOQUE, ay;* 
du de la fucceiîîon par le partage 
réglé entre les enfans du premier 
lit. Pour lui aiTurer un état, elle 
engage Louis à faire un nouveau 
partage. Elle obtient le confente- 
ment de Lothaire, plus intérefle 
que tout autre à s’y oppofer, & 
qui ne tarda point à fe repentir de 
fa complaifance. Les trois princes 
forment un parti redoutable. Un L’abbé Vais j 
moine de haute naiflance, autrefois ’^®^ ^®®" 
en crédit à la cour de Charlemagne, 
difgracié & mécontent, mais reL 
pedé comme un faint; Vala, dis- 
je, abbé de Corbie, fe met à la 

r tête des fañieux, entraîne par fon 
exemple & fes difcours un grand 
nombre de prélats. On invente des 
prodiges pour animer le peuple 
crédule. On déclame contre le gou­
vernement, contre l’impératrice en 
particulier; on l’accufe d’un com­
merce d’adultère avec le comte Ber­
nard, miniftre ferme & detefté. Enfin, Louis eft
Louis tremble, s’humilie; fa femme 
eft • reléguée dans un cloître ; il 
fe voit prefque forcé lui-même de 
prendre le ftoc : car on vouloît 
Ïy réduire; & il ne conferve la
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couronne que par les intrigues d^ua 
moine, qui sème la difcorde entre 
les princes. Les moines devenoient 
en occident ce qu’ils étoient depuis 
plufieurs iîècles en orient.

Ils’éroitfou- Avant que la rébellion éclatât, 
miîà la cen- Louis avoit aiTemblé quatre con- 
qu£s. elles, & avoit loumis a leur cen- 

fure fa conduite, celle de fes en- 
fans, tous les abus, par conféquent, 
toute fadminiftration. Dans les aétes 
du concile de Paris, les feuls qui 
fubfiftent, on lui donne des avis 
outrés en faveur de la dignité épis­
copale; on met dans la bouche de 
Conftantîn ces étranges paroles.

Étrange dif- adreÎTées aux Evêques : Dieu vous 
cours fur la ¿j ¿ionné le pouvoir de nous^-ju^er^ digaiteepifeo- .paie, mais vous ne pouvez eire juges par 

les hommes. Dieu vous a e'tablis 
Jur nous comme des dieux y & il ne 
convient: pas gue l'homme juge des 
dieux. Cela n'appartient gua celui 
dont il ejl écrit t Dieu s'ejl ajjis 
dans la J^ua^ogue des dietix ^ & il 
lits juge. Voilà peut-être la meilleure 
explication des entreprifes du cler­
gé contre les couronnes. En par-^ 
tant de tels principes , jufqu’où ne
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devoit pas fe porter l’audace, dès 
que les princes n’auroient ni pru­
dence, ni vigueur?

Tant de preuves de folbleTe^, piS^. Sures 
fuivies encore d’un pardon géné-de révolte, 
ral, n’étoient propres qu’à augmen­
ter rinfolence des féditieux. Louis 
veut maintenant agir en maître ; 
nouveau moyen de foulever les 
fujets. Il rappelle Judith, qui, dé­
livrée du voile monaftique, rap­
porte à la cour fon ambition aigrie 
par une foif de vengeance. Il exile 
Vala, dont le châtiment doit irri­
ter le fanatifme de fes admirateurs.
II déclare Lothaire déchu de l’em­
pire; il déshérite , en faveur du 
jetyreCharles, le roi d’Aquitaine, 
coupable d’une fécondé révolte ; 
& par là il enflamme la haine de 
fes fils dénaturés. Il fe rend odieux 
même au comte Bcfn^xl, fon mi­
nière, en fe livrant aux confeils 
d’un moine, & le miniftre devient 
fon ennemi.

Bientôt la guerre civile eû allu- g^^, 
mée. Lothaire , Pépin & Louis Grégoirerv 
raiTemblent leurs troupes en Alface,^’. i®’" ?“f' 
contre un pere qu ils mepnlent Kiçs.
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Qu’ils regardent comme un oppref- 
feur. Le pape Grégoire IV fe joint 
à eux, fous prétexte de pacifier 
les efprits. Mais le bruit fe répand 
qu’il vient excommunier l’empereur. 
Des évêques fidèles lui reprochent 
de trahir fon fouverain ; le mena­
cent dé lui rendre excommunica’ 
tion pour excommunication, de le 
dépofer même, s’il perfide dans le 

jouXp^P^' **“ rebelles. Agobard de 
Lyon, le plus célèbre des prélats 
François , fuit des principes tout 
differens. Alandé à la cour, il re- 
fufe d’obéir au prince, & foutient 
qu’on doit obéir au pape.

Fautes dé- La fource de ces égaremens étoît 
S'iSbw?”' ^s^s les faufiès décrétales, fabri­

quées du temps de Charlemagne, 
pour étendre fans mefure l’autorité 
des pontifes. Jamais impoHure n’a 
eu des fuit»* plus contagieufes. Ces 
prétendus décrets , attribués aux 
papes des quatre premiers fiècles , 
quoique évidemment contraires à 
la difcipline des premiers fiècles, 
ont pallé pour lois inviolab-ies de 
f églife, ont infeâé la légiflation 
de tous les états, & conferveroient
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¡encore leur influence^ lî la criti­
que moderne n’en avoit-démontré 
la faulTeté. Une compilation de 
textes, tirés en partie d’une fource 
fi corrompue ^ouvrage de Vala &du 
moine Ratbert, fon difciple, per­
filada à Grégoire qu’il avoit droit 
de tout juger, & qu’il étoit au- 
deflus de tout jugement. Aufiî fa 
réponfe aux évêques royaUftes ref- 
pire-t-elle une hauteur inouie juf- 
ques alors.

Cependant l’empereur marche Louis ci 
avec des troupes. Il fe plaint^qu’on ¡5^^ ¡^^^¿ 
abufe contre lui de l’autorité pon- belles qui le 
tificale. L’artificieux Lothaire lui dépofensv
envoie le pape, comme pour né- 
gocierl’accommodement, Onignore 
ce qui fe pafia entre eux; mais on 
fait que Louis fut tout-à-coup aban­
donné, que la défertion fut géné­
rale & qu’alors il fe livra entre 
les mains des rebelles. Une afièm- 
blée tumultuaire le dépofa, & con­
féra l’empire à fon fils. Le pape 
reprit alors le chemin de Rome.

Pour affermir cette révolution , ———- 
pour enchaîner à jamais le malheu- 
reux empereur ,■ voici l’étrange fe feiYcm de
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id pénitence 
pour l’exclure 
du trône.

Cîrconrtan* 
ces ignomi- 
nieufesde cet­
te céfemonie.

2^0 HlSTOÏRÈ MODERNEi
moyen que fournirent les prélats.- i 
tJn pénitent, difoient-ils, doit être 
exclu de toute fonction civile ; un 
roi pénitent fera donc incapable 
de régner : foumettre Louis à la 
pénitence publique, fera donc lui 
fermer le retour au trône. Ebbon, 
qu’il avoit élevé de la condition 
d’efclave au fiège de Reims, fut 
le principal inftrument de cet in­
fâme complot. Après avoir invec­
tivé contre fon maître dans une 
aiTemblée générale, if le fit con- ' 
damner à la pénitence publique 
pour toute fa vie.

On va dite au prince dévot, 
qu’ayant perdu fa dignité , il ne 
doit penfer qu’à fon falut. Loin de ' 
témoigner de l’indignation , il ref- 
peâe encore ces perfides , indignes ' 
du faint miniftère. Il étoit prifon- 
nier dans le monaftère de Saint- 
Médard de SoiiTons. Les prélats 
s’y rendent pour la fatale cérémo­
nie. Étendu fur un cilice, il s’avoue 
coupable. Cet aveu ne fuffit point. 
On lui donne par écrit fa confef- 
fon ; on le force de s’aceufer, 
entre autres crimes, d’avoir fait mar-
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cher des troupes pendant le ca^r. 
reme, d’avoir convoqué une aflèm-» 
blée pour le jeudi faint, d’avoir 
pris les armes contre fes enfans ; 
car la fuperftition pouvoir alors 
transformer en crimes les choies 
les moins condamnables, & les plus 
néceiTaires. S’étant ainfi confefle de 
tout ce que Ton vouloir, il quitte 
fon baudrier, fes habits royaux ; 
il prend le fac de pénitent; il eft 
enfermé dans une cellule. Agobard 
lui-même, dont la vertu s’égaroit 
alors, écrivit pour juftifier ces hor­
reurs : le préjugé juftifie tout,

Mais le cri de la nature, la voix 
de la juftice firent plus d’impreL 
fion fur les ames. Lothaire fut ab­
horré ; fes deux frères s’unirent con­
tre lui. Il traîna fon père à Aix- 
la-Chapelle, le ramena enfuite à 
Paris , & contraint de fe fauver, 
il le lainà à Saint-Denis , où 
les feigneurs vinrent auHitôt lui 
rendre hommage , comme au lé­
gitime fouverain. Louis n’ofa fe 
donner pour tel, qu’après avoir 
reçu l’abfolution.

Il écrivit à l’abbé Hilduin , qu’il

834-
Lothaire fu­

gitif, l’empe» 
leur rétabli.

Il reconnoîc
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áevoíc la cou­
ronne aux é- 
vêques, & à 
faine Denis.

Vie fabu- 
leufe du faine.

Procès des 
évêques les 
plus coupa­
bles.

12’i?2 HlSTOIKE MODERNE, 

avoir repris le baudrier par rautorité 
^ ^^ j^g^'n^^ii ^tis evoques. Attri­
buant cette grace aux mérites de 
Saint-Denis, il invitoit le moine 
à compofer Thiftoire de fon pro­
tecteur. Hilduin compofa en effet 
une vie de ce premier évêque de 
Paris, ou plutôt un roman, qui 
le confond avec Denis TAréopagite, 
& qui le peint, après le martyre, 
ramaffant fa tête coupée & la por-* 
tant dans fes mains. Ces fables fu­
rent long-temps refpectées, faute 
de lumières.

Un concile de Thionville, au­
quel Louis porta fa plainte contre 
les évêques les plus coupables, 
fon ne croyoit pas qu’ils pufTent 
être jugés autrement) cita trois fois 
Agobard de Lyon, & le dépofa 
fur un troifîème refus de compa- 
roître. Ebbon, qui étoit prifonnier, 
évita la honte d’une procédure : 
il fît une confeflion fecrète , & fe 
démit lui-même del’épifcopat. Tout 
fut bientôt oublié. L’empereur ré­
tablit Agobard; ne montra que du 
refped pour Grégoire IV ; reçut' 
des avis du concile de Thionville

r
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OÙ fut inculqué de nouveau le pré­
tendu difcours de Conflantin, que 
j’ai rapporté. Docile aux vues de 
cette auèmblée, il obligea Pépin de 
reftituer de? biens eccléfiaftiques, 
qu’on redamoif, E^fin il s’occupa 
de dévotions, tandis que les Nor­
mands faifoient leurs courfes ordi­
naires dans les provinces, & que 
les défordres ruinofent l’état.

Les mêmes fautes fe fenouve- 
lant , produifoient toujours les 
m^émes malheurs. Pépin mourut : 
l’impératrice Judith fît dépouiller 
fes enfans de la fuceeffion, en fa­
veur du prince Charles, à qui elle 
venoit de procurer la Neuftrie. Lo- 
thaire^ déjà remis en poffeiîîon du 
royaume d’italie , eut part à la dé­
pouille de Pépin, & jura de fou- 
tenir à ce prix, l’enfant de Judith. 
Le roi de Bavière , choqué d’un 
partage dont il fe voyait exclu , 
prit encore les armes contre fon 
pere. Le plus indulgent des pères, 
U plus doux des princes , étoit 
toujours attaqué comme un tyran, 
parce que les vices de la foibleiTe

Louis toa- 
jours foibl*

Nouvelles 
fautes, fuivies 
d’uae revois».
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peuvent révolter comme les coups 
de la tyrannie.

- ---- -  En allant combattre ce fils re- 
.--- , belle, l’empereur dévoré de cha- 

S^oui^îe^oÎ grin, effrayé d’une échpfe de foleil 
bonnaiie. qu’il prit pour un préfage de mort, 

tomba malade près de Mayence : 
il expira dans la vingt-huitième 
année de fon règne. Il avoit de 1 é* 
rudition ^les vertus d’un particu­
lier & cenes d’un moine ; il ne fut 
jamais être roi.

aétabUffe- Dès le commencement, il avoit 
;tpencdeséiec- rétabli la liberté des élevions ca- 
^ÏÏÎ noniques, dont le clergé étoit fort 

jaloux, mais difficiles à concilier 
avec l’intérêt de la couronne. Outre 
les brigues & les fcandales quelles 
avoient fouvent occafionnes, tout 
rendoit les évêques & les abbés trop 
puiiTans dans une monarchie, pour 
que l’on s’en rapportât fur le choix 

. au caprice des éleveurs. Auffi les 
dSïîS rois de la première race nommoient- 
té de la cou* pj eux-mêmes , ou déngnoient-ils 

les fujets qu’il faUolt élire. Louis 
le Débonnaire n’éprouva que trop 
combien la fureté du prince dépen- 

\ doit alors de la foumiffion du cler­
gé.
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gé. Le luxe, l’orgueil, refprit de 
domination, les goûts profanes des 
feigneurs eedéfiaRiques, les préju­
gés de ceux dont les jnœurs étoient 
irréprochables, devinrent d’autant 
plus funeftes, que parlant au nom ■ 
de dieu, ils favoient prefque tou­
jours fe faire obéir.

Un capitulaire de 816 déclara Donationsi 
nuiles les donations faites à l’églife, ’’^^’’» ’ ?“ 
au préjudice des enfans & des pro- eX/" 
ches parens du donateur. Cet abus, 
déjà condamné par Charlemagne , 
augmenta cependant de jour en 
jour.

Les papes, G habiles à profiter ^^’ P^pe® 
de toutes les occafions , fentirent FaSeiede 
1 avantage qu’ils pouvoient prendre l’empereur, 
fur un prince fcrupuleux & pufil- 
lanime. Étienne V, élu en S16, 
n attendit pas que fon éîeélîon fût 
confirmée : il envoya faire des ex- 
eufes, pour la forme. Il vint en- 
fuite facrer l’empereur, qui fe prof- 
terna trois fois à fes pieds, au lieu 
qu’Adrien s’étoit profterné devant 
Charlemagne. Quel fut le motif 
du voyage d’Étienne ? peut-être il 
regarda la cérémonie du couron- 

TomeL
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nement comme un titre pour nom­
mer à l’empire J-& ce fut un droit- 
que s’arrogea la cour romaine. Paf- 
cal I fuivit l’exemple d’Étienne V : i 
il prit pofleflion du pontificat fans 
l’agrément de l’empereur ; il en fit i 
de même des excufes. 

cependant Ou voit Cependant Louis & Lo- 
il exerçoitu pilaire exercer dans Rome la fou- 

' áRomí""^ veraineté, y envoyer leurs officiers 
rendre la judice. Ôn voit les papes; 
leur faire prêter ferment de fidélité 
par le peuple. Mais cette elaufe' ! 
du (erm&ntfoufla fidélité promifia^^ 
fei/^aenr Apoftollque (au pape) , dé-; . 
cèle des vues politiques, dont le 
fuccès doit naître des circondances. 
Eugène II & Valentin furent con­
facres en préfence des commiffiaires* 
Grégoire IV voulut attendre la con- j. 
firmation de l’empereur^, St ne ki 
en fut pas moins infidèle enfuite.

LesSarafins Sous ce dernier pontificatles 
enSiiUc,s:c. g^j-afins ayant fubjugué la Sicile,. , 

infedèrent la mer de Tofeane. L’I­
talie étoit menacée de leurs armes. 
Grégoire, dans la crainte qu’ils ne 
fe rendiiTent maîtres du Tibre, & 
nç viniTent attaquer Rome, fit re-
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bâtir & fortifier Oftie. Sarafins au 
midi, Normands au nord périls 
de toutes parts; au dedans, misère, 
confufion, difeordes, crimes affreux 
& guerres civiles : tel eft le fond 
de rhiftoire pour un long efpace 
de temps. Les malheurs de la France 
méritent fur-tout notre attention.

Mi|
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CHAPITRE V.

Troubles & guerres civiles fous Cbarlef
le Chauve,

---------U N mauvais fils ne deviendra point 
JV’ J un bon frère; car les fentimens de soldus

Louisle Dé- la nature étant une lois etounes, 
broSîV^ ’ ^^^ paillons maîtreiTes du cœur ne 

refpedtent aucun devoir. Il faut donc 
s’attendre à voir les enfans de Louis 
le Débonnaire armés les uns con­
tre les autres. L’empereur Lothaire, 
oubliant d’abord fes fermens en fa­
veur de Charles le Chauve, entre­
prit de le dépouiller; il forma en 
mêipe temps des projets contre le 
roi'.de Bavière. Ces deux cadets, 
unis par un intérêt commun, dé­
firent leur aîné à Fontenai en Bour-

BauUie de gogne. Peu de batailles ont été 
Fontenai. ^^^^ fangUntss : la haine fraternelle y 

déploya toutes fes fureurs.
Le clergé JJ ne manquoit à Louis & à Char- 

n»”de^L¿ les que de s’aiTurer les états d’un 
thake à fes frère vaincu St fugitii.C eltau clergé 
fièics.
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qu’ils s’adreflent, avec une con­
fiance d’autant mieux fondée, que 
Lothaire, pour avoir des troupes, 
avoit promis aux Saxons ia liberté 
d’abjurer Je chriftianifme , ou, fi 
l’on veut adoucir les termes, la li­
berté de confcience. Plufieurs évê­
ques aiTemblés à Aix-la-Chapelle, 
après l’examen de la mauvaife Con­
duite de l’empereur, demandent aux 
deux princes, s’ils veulent fuivre 
fon exemple, ou gouverner confor­
mément à la loi de dieu. Leur ré- 
ponfe eft facile à deviner. Recevez 
donc ce roj^aume par rautorhé di­
rige , ajoutent les prélats ; nous vous 
y exhortons, nous vous le command- 
¿ions. Le commandement aurait eu 
fon plein effet, fi Lothaire Tavoit 
refpedé comme fes frères.

Mais ce prince étoit encore âffez .. 
redoutable pour rendre difficile Vu- ramgcaS2 
furpation. Par un nouveau traité de '“*• 
partage, on lui laifia l’empire avec 
Z^Î^æ’ ^ ^®^ P^y^ fitués entre le 

Rhone & les Alpes, la Meufe & 
le Rhin. Charles conferva la Neuf- 
trle & l’Aquitaine; Louis, furnom- 
tué le Germanique, eut toutes les

M iij
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provinces au-delà du Rhin, & quel­
ques villes en-deçà.

Lareonar- La fin de la guerre civile ne fût 
'‘de"îouïÎ^ 9’^*ï‘” malheur de moins. Les in- 
pans. Curzons des Normands, dont je par­

lerai ailleurs; les entreprifes des Sa- 
rafins, qui faifoient trembler l’Ita­
lie; l’indépendance des -feigneurs, 
accoutumés depuis le dernier règne 
à méprifer le prince & les lois; 
le mécontentement du clergé, en 
butte aux entreprifes des feigneurs : 
tout préfageoit de fatales révolu­
tions, tout infpiroit des alarmes.

Fameufe Dans une affemblée de Merfen 
arembiée de ^^j. j^ Meufe, les trois monarques 

occupes en commun de leurs inté­
rêts, convinrent que les enfans hé- 
riteroient de la couronne des pères, 
pourvu qu’ils euÎTent pour leurs 
oncles le refpeèt convenable. Cette 
précaution , quoique infuffifante, 
pouvoir empêcher des guerres ci- 

Règlement viles. Mais d’autres réglemens de 
funeftwài’au- Merfeu portèrent atteinte à l’auto- 
tonte royale. . * . • i r nté royale, qui avoit beloin d etre 

étayée. On convint que les vaflaux 
ne feroient plus obligés de fuivre 
le roi que dans les guerres géné-
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raies, en cas d’invaiîofts étrangère:^.
On convint que tout homme libre 
pourroit çhoiiîr, entre le roi & fes 
valïâux, qui il voudroit pour fei- 
gneur. Le premier article augmenta 
l’indépendance des vaflàuXjle fécond 
augmenta leurs forces ; car une in­
finite de fujets aimèrent mieux dé­
pendre immédiatement d’un grand, 
dont ils efpéroient la - proteâion , 
que du fouverain dont ils efpéroient 
moins de fecours.

Peu d’années après , Lothaire------- - 
mourut en habit de moine : dévo- yo^’j’jo 
tion commode, par laquelle de mé- d,Xe ¡'’pí- 
chans princes croyoient devenir ^^sç *n'r'e its 
faints a l’article de la mort. Il avoit 
partagé fes états entre fes fils, & 
en vertu du traité de Merfen, fes 
dernières volontés s’accomplirent.. 
Louis eut donc Htalie , avec le 
titre d’empereur j Lothaire II, les 
provinces entre le Rhône, la Saône, 
la Meufe, l’Efcaut & le Rhin ; on 
les appela de fon nom le royaume 
de Lorraine, (Lot/iaringia.) Charles 
eut le royaume de Provence, en­
tre le Rhône, la Méditerranée & 
les Alpes, Ces partages continuels

M ¡V
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meftoient en lambeaux la monar­
chie de Charlemagne : ce n’etoit 
pas encore le plus grand mal.

Charles le ^^ défordre & la terreur fe ré* 
Chauve.fans pandent par-tout, principalement 

■ îwÿriS*^ dans les états de Charles le Chauve, 
prince auffi foible que fon père, 
& auffi remuant que fa mère. Les 
Normands portent le fer &: le feu 
au fein du royaume, jufqu’à Rouen, 
jufqu’aux portes de Paris. Le jeune 

' Pépin, fils du dernier roi d’Aqui­
taine, rafe par force, rebelle par 
vengeance, eft uni avec les pirates. 
Noménoë, duc de Bretagne, ufurpe 
le titre de roi. Loin de prendre 
de fages mefures, Charles tient alors 
des conciles , fe mêle dans une 
difpute de moines & d’évêques fut 
la prédeftination, fomente les dif- 
cordes interines , & femble aban-

D;fr5nt;&ns donner l’état aux ennemis. Lq der* 
1" & tefcr gé s’agite contre les feigneurs , 
gneuij, qui le dépouillent. Il réclame fes 

biens, les biens de Dieu, le pairi- 
moine des poivres, tellement ex- 
pofés au brigandage, que des fem­
mes du monde poiTédoient même 
des abbayes d’hommes. Il menace.
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îî excommunie, & voit avec hor­
reur qu’on le méprife. D’un autre 
côté, les feigneurs déclament con­
tre le clergé ; le dépeignent commue 
Fauteur des troubles & l’ennemi de 
la couronne. Ils viennent à bout, 
dans une aiTemblée générale d’É- 
pernai, où les évêques ne font point 
admis, de réduire les canons des 
derniers conciles à un petit nom­
bre de réglemens, qui n’ont de 
rapport qu’à la difcipline eccléiiaf- 
tique. En cette occafion le roi fit 
deux fautes eiTentieUes : il favorifa 
les feigneurs , ennemis de la royau­
té ; il irrita les évêques, capables 
de détrôner un prince foible avec 
les armes de la religion.

Comme on éprouvoit tous les 
jours des maux fans remède, l’ef- 
prît de révolte devint prefque uni- 
verfel. Quelques faétieux vont in­
viter Louis le Germanique à en­
vahir le royaume de fon frère. II 
arrive, à la tête de fes troupes ; 
il reçoit l’hommage de la plupart 
des feigneurs. Vénilon, archevêque 
de Sens, l’un des principaux con­
jurés, s’empreffe le plus à favori-

Mv

Triomphe 
¿es deinicu 4 
ï-pemai.

858.
Louis le Ger­
manique, ap­
pelé contre 
fon frère.
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Louis; &' les 
évêques Fran­
çois lui en- 
voienc leurs 
Cidres.
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fer fon entreprife. Charles le.Chauve 
étoit perdu, fi les évêques des pro­
vinces de Rouen & de Reims , 
n’euiTent refufé de fuivre cet exem­
ple. Le célèbre Hinemar écrivit 
en leur nom une lettre à l’ufur- 
pateur, pleine de reproches,, où 
cependant on découvre moins de 
courage que de politique. Quand 
nous aurons ru, difent les prélats, 
fi dieii a 'réjolu de Jaurer réglifi 
par voire moj/en, & de meure le 
royau me fous votre domination, noiu 
tâcherons de faire Jous votre fage 
gouvernement ce <^ue nous Jugerons 
le plus convenable ¡ car dieu peut 
donner une bonne fin à ce qui a mal 
commencée ■

Quoique ces paroles n^annoncent 
pas une fidélité à toute épreuve , 
les prélats des deux provinces firent 
beaucoup pour le roi,. en ne fe 

-déclarant point contre lui. II gagna 
du temps, affembla une armée, & 
chafla le Germanique. Alors une 
députation du. clergé de France 
alla porter à ce dernier des ordres 
¡terribles, comme fi leur juridic-
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tîon avoit pu s’étendre fur l’Alle­
magne. Sommé par eux de fe fou- Sa répoafe 
mettre à la pénitence, & aux con- f”*^^®-* 
ditions les plus dures , Louis fe 
contenta de répondre qu’il ne pou­
voir prendre fon parti qu’après avoir ' 
confuiré les évêques de fon royaume. 
Ainfi la foiblefle paroît jufques dans 
fa réliftance.

Une fingularité non moins éton- Procès de 
nante, c’en la conduite de Charles 5^“’^“ 
le Chauve à l’égard du traître Vé- 
nilon. Il aiTemble pour le juger un 
concile àSavonnières, près de TouL 
II y préfenta requête contre lui.
Il dit dans fa. requête : Je ne de- Requece dît 
vois pas ^¿re dépo/e, ou du moins ^^^ ^l’a-^s. 
je devois auparavanc ë£re ju^é par 
les eveques gm inont donné l'aiuo- 
rué roj/ale ; j'ai toujours été joumts 
à leur correélion, & Jiûs prêt encore 
^ ^Jj' .Joumsttre. Vénilon échappa 
au jugement, en taifant fa paix 
avec le prince; é¿ les évêques du 
concile s’obligèrent par un canon 
à demeurer unis, pour corriger les 
rois, les grands & le peuple.

Tous les monumens démontrent LesévSquw 
Mvj
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maures dc¿ii- 
pofec de la 
couronne.

Comment 
leurs présen­
tions fe for- 
(idoicnr.

27(5 Histoire moderne. - 
que le clergé fe croyoit en droit de 
dilpoier de là couronne; qu’il fon- 
doit ce droit fur le facre des fouve- 
rains; qu’il faifoit remonter jufqu’à 
Clovis cette cérémonie du facre, 
inftituée en faveur de Pépin; qu’il 
employoit des fixions & des fophif- 
mes pour fe rendre indépendant; 
qu’il refufoit le fermeni: de fidélité, 
parce ^ue des mains Jaerées ne pou-^ 
voient ¡ Jans abomination y Je Jbu- 
mettre à des mains impures; que 
des prétentions fi infoutenables s’en- 
racinoient par l’habitude. Un pre­
mier pas en amenoit un autre; un 
abus faifoit un droit; une équivo­
que paroiffoit une loi divine. L’igno­
rance autorifoit tout. Et que ne 
devoit-on pas conclure des hon- 
teufes paroles de ce prince, qui 
reconnoît dans un concile que des 
évêques peuvent le dépofer ? Il faut 
convenir que les excès du clergé 
furent en grande partie la faute des 
laïques, également aveugles & vi­
cieux. Nos hiftoires eccléfiaftiques 
^e diflimulent aucun des faits que je 
rapporte ; c’efi un grand témoignage
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en faveur du clergé même, quand il 
condamne ce que l’opinion fembloit 
confacrer autrefois. (Voyez Fleury 
Qc VH^, de VË^l, Gallicane.)
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CHAPITRE VL

Entreprifes ¿¿es Papes.---- Divorce ‘ 
de Lcikaire ó* Jes Jiiices,-Elit s 
de Charles le Chauve.

Les pipes Sl Îes évêques réuffi/Toiení à éta- 
ind/pwîaS’ ^?/ Î®^ fyiteme d’indépendance, 

c etoit un préjugé bien favorable'à , 
se^l ^ «“ la cour de Rome. Ser- i 

gms 11, fuccefieur'de Grégoire IV, ? 
en 8^^-^, avoir pris pofleiîion du fiège 
fans 1 agrément de Lotbaire, alors i 
empereur. Lothaire indigné envoya ; 

Jon dis Louis avec des troupes & ■ 
des prélats. Le pape ayant conduit y 
ce prince à la porte de faint Pierre : j 
de vous per'necs d'eairer (i vous avez 
de hoanes iate/uions, lui dit-il, 
filon , je ne le fiaffrirai poini. IJ ' 
ht même¡fermer les portes de Rome f 
a loccanon de quelques violences i 
des François. On fe plaignit : Ser- ■ 
gius fut cite dans un concile, y ' 
comparut, fe juñifia. Léon IV, cé- 
ebie par le courage avec lequel il
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défendit Rome contre les Sarafins,
& Benoît ni, e'Iu malgré l’empe­
reur, furent en paix avec les cou­
ronnes; mais Nicolas I, plus hardi 
qu’aucun de fes prédécefleurs, fe 
rendit le juge des rois comme des 
évêques, & réalifa la chimère des 
faufles décrétales.

Les principes confignés dans fes ^Mwmw 
lettres & conlacrés par fa conduite, jauría papau- 
font, que l’autorité du faint-fiège .té, contre les

1 Z • couronnes- approuve ou rejette tous les écrits^ 
( d’où il s’enfuivroit que tout ce que 
les papes ont écrit ou approuvé eft 
vrai, que tout ce qu’ils ont rejeté 
eft faux : cela iroit prodigieufement 
loin.) Qu’on peut appeler au pape 
de toutes les caufes eceléliaftiques, 
& qu’il peut envoyer par-tout des 
légats, aiTcmbler par-tout des con­
ciles pour les juger; fc’étoits’ériger 
dans tous les pays un tribunal fupé- 
rieur à tout autre.) Que même hors 
du cas d’appel, on doit s’en rap­
porter à fou jugement : (Il feroit 
donc proprement le feul juge dans 
l’univers.) Que les canons doivent 
l’emporter fur les lois, quand les 
.lois font contraires aux canons: (ce
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qui affoibliroit beaucoup la puiiîànce 
légiñative.) Qu’on doit être fournît 
aux princes, pourvu qu’ils fe com­
portent bien, & qu’ils gouvernent 
bien leurs fujets : Autremene, dit-il, 
on doit leí £en¿r pour des tyrans 
plut6£ que pour des rois , & leur 
re/ij^er au lieu de leur ôlféir en favo- 
ri/ant leurs vices. Le vrai fens de 
cette maxime, telle qu’on l’a fou- 
vent pratiquée, eft qu’un mauvais 
prince, fur-tout un prince défobéif- 
fant à l’églife, perd fes droits à la 
couronne. Cependant faint Pierre 
ordonnoit d’obéir au roi comme 
e'iam au-deJJus de tout; 8c il parlait 
de, Néron. Mais depuis faint Pierre 
tout étoit changé."

•----------- Il fe préfenta au pape une grande
, , f , occafion d’exercer en France l’auto- LoEhaicere- , -i ■ tpudie fafeni- tonte qu 11 s attribuoit. Lothaire, 

me & époufe roi ¿g Lorraine, répudia fa femme 
conçu me. ’Pg^j-^g^gg^ faulfement accufée d’in- 

cefte. Elle s’étoit d’abord juftihée 
par l’épreuve de l’eau bouillante. 
Elle fut enfuite convaincue par fon 
propre aveu, fi un aveu involon­
taire, effet de la violence & de la 
crainte, peut fervir de conviction.
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Un concile d’Aix-la-Chapelle auto- 
rifa Lothaire à époufer Valdrade, 
fa concubine. II refpiroit unique­
ment pour ce mariage : un amour 
criminel l’avoit entraîné au préci­
pice : le fcandale étoit énorme. Ni­
colas faifît l’affaire, & veut forcer 
je' prince à reprendre fa première 
époufe. Ce pontife devoit fans doute 
l’avertir, l’exhorter en père com­
mun des fidèles; mais pouvoit-il le 
juger & le contraindre? ,

Jufqu’alors le mariage avoit été 
cnvifagé, moins comme facrement, 
X quoique l’églife le confidérât fous 
ce rapport, ) que comme le plus 
eifentiel des contrats civils. Les em­
pereurs chrétiens en avoient réglé 
les conditions; les lois Romaines, 
qui permettoient le divorce, s’é- 
toient maintenues long-temps après 
Conftantin; Je double divorce de 
Charlemagne n’avoit point ¡eu de 
fuites fâcheufes; les conciles de Ver- 
berie & de Compiégne, au milieu 
du huitième fiècîe, avoient même 
publié des canons favorables au 
divorce. Telle étoit la force des 
mœurs & des coutumes, contre la

Idée du ma­
riage j cou­
tume du di­
vorce.
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doârine de l’indiflolubilite du ma­
riage. L’entreprife du pape étoit 
donc d’autant plus extraordinaire, 
qu’un jugement eceléiiaftique colo- 
roit la faute du roi, & que le pape 
alors protégeoit Baudouin, comte 
de Flandre, ravifleur d’une fille de 
Charles le Chauve.

iugerVroVde , Cependant Nicolas ordonne aux 
i-orraineAG évêques de tenir à Metz un concile, 

avec fes légats, d’y citer Lothaire 
& de le juger. Le concile ayant 
confirmé le divorce, contre l’at­
tente du pontife , il dépofe les 
évêques de Trêves & de Cologne , 
qu’on avoir chargés de lui en pré- 
fenter les aéïës. Ces prélats vont 
porter leurs plaintes à l’empereur 
Louis. Aufii-tôt l’empereur fe rend 
à Rome, déploie toute fon autorité, 
femble réfolu de réprimer la puiL 
fance pontificale; mais il tombe ma­
lade ; une crainte fuperftitieufe le 
faifit; & il fe retire après avoir 
approuvé la conduite de Nicolas; 

Ileftinflexi ®” devient plus impérieux.
We* malgré inutilement Lothaire s’humilie, juf 
‘aïrouSir promettre de venir fe juftifief 
fi^s.*””*** ®^ perfonne, Le pape veut que Vab
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¿rade foit chañee auparavant. Enfin 
un légat menace le roi d’une prompte 
excommunication J s il perufte.dans 
la défobéiÎTance. Ce prince intimidé 
fe foumet, rappelle Teutberge, com 
fent même que le íe'gat emmène Val-. 
drade à Rome; efpèce de triomphe 
trop peu décent. Valdrade s’échappe 
en chemin, & reprend bientôt fa 
place de reine & de maîtreiTe. L’in­
fortunée Teutberge , fous le poids 
de la perfécution, demande elle- 
même la permiflion de fe feparer 
de Lothaire; elle protefte que fon 
mariage eft nul, que celui de Val­
drade eft légitime; rien ne peut 
fléchir Nicolas.

Il venoit de remporter une vic­
toire fur le clergé de France, en 
rétabliÎTant Rothade de SoilTons, 
dépofé par un concile provincial. 
Il recevoir l’appel de tous les ecclé- 
fiaftiques mécontens de leurs évê­
ques. Il accoutumoit ainfi les peur 
pies à reconnoitre un tribunal fu- 
préme, hors de leur patrie, Si par 
conféquent une domination étran- 
g-ère. II donnoit des ordres pour la 
fucceffion du roi.de Provence, que

SeS entfeprî- 
fss fur d’au» 
très objets.
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vers.

Lothaire va 
ft juiUfier a 
Rome.
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Charles le Chauve difputoit à reñí- 
pereur Louis, frère du mort, Çu^on 
n^empéc^e pas rempereiirf écrivoit- 
ib ^s gouverner les royaumes ^uUl 
tient d'une Jucce^on eonjzrmée par 
le Jaint-Jiège & par la couronne ^ne 
le fouverain pontife a mife fur fa 
téte. Quand les évêques de Trêves 

'& de Cologne lui reprochèrent, 
dans une invective, de fe faire ern- 

’ pereur de tout le monde, cette expref 
Ton trop dure étoît-elle fans fonde­
ment ? On peut regarder Nicolas I 
comme le précurfeur de Grégoire 
VU; & dans les mêmes circonftan- 
ces, il eût vralfembîablement cpm- 
mis les mêmes excès, II mourut en 
S67.

Ses principes avoient fi fort pré­
valu, qu’Adrien II, plus modéré, 
defirant la paix, crut faire beaucoup 
en permettant au roi de Lorraine de 
venir à Rome, ou pour fe jufiifier, 
ou pour recevoir la pénitence. Char­
les le Chauve & Louis le Germa­
nique attendoient avec impatience 
l’excommunication de leur neveu, 
perfuadés qu’ils aurpient droit alors
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áe lui enlever fes états. Ainfi fa-^ 
yeugle ambition des princes favori- 
foitles entreprifes, dont ils dévoient 
fentir pour eux-mêmes le danger. 
Lothaire partit, employa tous les 
moyens imaginables de fléchir le 
pape. Il reçut de fa main la commu­
nion, après avoir juré qu’il n’avoit 
eu avec Valdrade aucun commerce 
criminel, depuis la défenfe de Ni­
colas , & qu’il n’en auroit aucun 
dans la fuite. Revenant de Rome, 
il mourut à Plaifance. On ne douta 
point que ce ne fût une punition 
divine de fon parjure; & cet acci­
dent rendit l’épreuve de reuchariftie 
plus impofante.

L’empereur Louis II, frère de 
Lothaire, devoit légitimement lui 
fuccéder. Mais occupé contre les 
Sarafins, qui étoient maîtres deBari 
& de Tarente, qui ravageoient l’Ita­
lie, il ne pouvoir foutenir fes droits 
par les armes. Adrien voulut y fup- 
pléer en menaçant d’excommunica­
tion les ufurpateurs. Les armes que 
Dieu nous mei en main^ écrivit-il, 
Jbni préparées pourJa défenfe. Char-. 
les le Chauve ne laifla pas d’envahir

11 cil abfouSt

Samort.

Adtien Ït 
menace le roi 
de France 

comme ufiiCi 
paccur.
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la fucceflÍon. Les feigneurs, fur-tout 
les évêques du royaume de Lorraine, 
fe fournirent volontairement à lui, 
Son frère le Germanique partagea 
une fi belle dépouille.

C eft alors que le fameux Hinemar 
de Kîeims adreiTa au pape des remon­
trances vigoureufes, où, lui rappe­
lant le fouvenir du refped & de la 
foumiffion des anciens pontifes à 
l’égard des Princes, il lui fait en­
tendre que fa dignité ne lui donne 
aucun droit fur le gouvernement des 
états; qu’il ne peut être tout en- 
fembîe évêque & roi; que c’eft aux 
peuples à choifir leurs fouverains; 
que les anathèmes mal appliqués 
n’ont aucun effet fur les ames; que 
des hommes francs ne fe laiiTeront 
point aiTervir par un évêque de 
Rome, &c.

Adrien, loin de fe rendre à ces 
raifons, fait éclater fa colère, & 
contre le roi & contre Hinemar. Il 
prend le parti de Carloman, fils de 
Charles le Chauve, diacre, abbé 
de plufieurs monaftères, devenu re­
belle & chef de brigands. Il ordonne 
au roi de le rétablir dans fes biens
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é¿ fes honneurs; il défend aux fujets, 
fous peine de damnation, de porter 
les armes contre lui; il fe déclare 
avec la même animofité en faveur 
de l’évêque de Laon, neveu d’Hinc- 
mar, ennemi du fouverain & de fon 
oncle. Mais enfuite le pape change 
de ton au gré des conjonctures. 
Voyant l’inutilité de fes menaces, & ^^ i^fi^tP“ 
voulant s’attacher le roi de France, 
parce que l’empereur alloit mourir, 
il écrit à Charles une lettre pleine 
d’éloges ; il admire fa piété & fa 
fageiTe; il lui promet de ne-recon­
noitre que lui pour empereur, quand 
on l’en voudroit détourner par des 
boiJJèaiix d'or. C’eft la dernière let­
tre d’Adrien II, auffi entreprenant 
que Nicolas, mais plus fouple & 
plus politique.

Son fuccefTeur, Jean VUI, eXé- 
cuta fon projet en faveur de Charles, j^^^ y^n 
L’empereur mourut fans laiffer d’en- donne rem- 
fans mâles. Louis le Germanique 
étoit menacé d’une mort prochaine, 
& fes trois fils devoient affoiblir fon 
royaume en le partageant. Charles 
le Chauve, n’ayant qu’un fils, pa- 
roilfoit plus capable de protéger U
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cour de Rome; titre certain de pre- • 
férence. Il pafTa les Alpes avec une^ 
armée; il reçut la couronne impé- i 
riale, comme un préfent du pontife.

CommeRt les p^ns Une aflemblée de Pavie, les , 
Italiens le re- évêques, Ics abbés & les feieneurs 
coanoiiTent. Italiens le reconnurent en ces ter-.

mes ; PiiiJ^ue la honté divinef pai* 
les mériies des Jainis-apoires, & par 
leur vicaire le Jeigaeur Jean, vous a 
eleve à l'empire ¡ Jelon le Jugemeue 
du Saint-EJprit, nous vous élijbns 
unanimemeni pour noire proteSeur & 
feigneur. Ces formules font très-re­
marquables par les conféquences 
qu’il eft facile d’en tirer.

Etâche d’é- Charles avoit prodigué fes tré- 
S«dï“pa7è ^^'^^ ^ comme acheté l’empire. Il 
enFeance, rapporta un ordre du pape qui créoit 

l’archevêque de Sens vicaire du faint- 
liège,, avec pouvoir d’alTembler des 
conciles & de régler les affaires. Il 
s’efforça de le faire exécuter dans un 
concile de Ponthyon; mais il ne put 
obtenir de l’affemblée que cette ré-, 
poniè : Elous oléirons au pape Jelon 
les règles, comme nos prédéce^eurs 
ont o^éi auxjiens. Hinemar de Reims 
& les autres évêques favoient du

/ moins
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Moins défendre quelquefois la liberté 
de leurs églifes. Un vicaire du pape 
feroit bientôt devenu leur maître.

_ Après la mort de Louis le Germa­
nique, Charles le Chauve, toujours 
ambitieux & imprudent, voulut 
s’emparer d’une partie de la fuccef- 
hon, & n’y gagna que la honte d’etre 
battu. Ses trois neveux, Carfoman, 
Louis 8c Charles, conferverent leur 
héritage. Le premier avoit la Ba­
vière, le fécond la Saxe, & Je troi­
sième la Souabe.

Tandis que tout fc démembre St 
saifoiblit, les SaraÎîns continuent 
leurs courfes : ils faccagent Coma- 
chio. Le pape Jean réclame le lé- 
cours de 1 empereur, & l’invite à 
fe fouvenir^de la main qui lui a 
donné J’empire, ¿/epeur, ajoute-t-il, 
i^uejz vous ncus mettez au .défe/poir^ 
nous ne c/iaa^ons peut-ûre ¿fe fend- 
me/ii. Quoique la France fut inon­
dée de Normands, quoique Charles 
ne put leur rélifter, il entreprit de 
combattre les Saralms. A peine ar­
rivé en Italie-, il reçut la nouvelle 
que Garloman, fon neveu, s’avan- 
foit pour lui enlever la couronne

J-o/ne I, jq-

diariesveuc 
dépouüler 3cs 
fils de fon frè- 
le Louis Je 
Germanique,

877-
Le pape l'ap­

pelle contre 
les SataJins.
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2po Histoire M O DERNE.
f^ impériale. Trahi par les feigneurs, 

il s’enfuit, tomba malade, & mou-i 
rut dans une chaumière à l’âge de 
cinquante-quatre ans, empoifonné, 
dit-on, par Sédécias, médecin Juif, 
qui le gouvernoit avec une forte 
d’empire. La princeiTe Judith, fille 
de Charles le Chauve, avoir e'té 
enlevée paf Baudoin, feigneur Fla­
mand, dont l’attentat, après des 
excommunications inutiUs, fut ré- 
compenfé du comté de Flandre. Le 
duc Bofon, beau-frère du roi, en­
leva de même la fille de l’empereur 
Louis IÍ, & l’ëpoufa. Une fille de 
l’empereur Lothaire étoit devenue, 
par un enlèvement femblabîe, la 
femme d’un feigneur François nom­
mé Gilbert. Ces défordres nous pa- 
roilTent incroyables; ils ne tenoient 
que trop aux mœurs du temps. Les 
filles de Charlemagne, la plupart 
abbeiTes, menoient une vie fi déré­
glée, que Louis le Débonnaire les 
relégua dans leurs abbayes, & donna 
ordre d’arrêter leurs amans. On creva 
les yeux à l’un; on en tua un autre 
qui fe défendoit. La licence dût aug­
menter fous Charles le Chauve, puif
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ijue tout empiroit de jour en jour.

Un capitulaire de la dernière an- 
nee de ion régné permet aux lei- rhéredicé dw 
gneurs de tranimettre leurs emplois'®®^ 
à leurs fils ou à leurs parens. Cefi 
une des principales fources du gou­
vernement féodal^ qui s’établit fur 
les ruines de la royauté; mais depuis • 
la mort de Charlemagne, tout con- 
duifoit à l’anarchie. Je traiterai ce 
fujet dans les obfervations générales 
a la fin de la troifième époque. J’a­
joute feulement ici que, la nation 
étant divifée, les feigneurs laïques 
formant un parti, les eedéfiaftiques 
un autre; fans que le peuple eût " 
d’influence, & ûns que l’autorité 
royale pût balancer les forces con­
traires; il étoit imponible que les 
convulfions inteftines ne déchirait 
feot tout le royaume*

Kg
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CHAPITRE VIL

InenrJîons des Normands en France &
-en Angleterre, —: Règne d'Alfred 
le Grand,

Idée génÉ- Jusqu’ici nous n’avons faitqu’m- 
raie des Nor- diques les entreprifes des Normands, 

dont les pirateries infeftoient l’Eu­
rope , & annonçaient de nouvelles 
révolutions. H importe de fe former 
une idée de leur caraélère & de leurs 
expéditions fanglantes. On appela 
Normands ( hommes du nord) les 
peuples de l’ancienne Scandinavie, 
aujourd’hui la Suède & la Norvège, 
auxquelles il faut joindre le Dane­
mark. C’eft de-Ià que tiroient leur 
origine plufieuis des nations Ger­
maniques , établies dans l’empire 
Romain. Ces peuplades confervoient 
les mœurs des premiers Celtes, les 
mêmes que celles des Scythes, mœurs 
Amples, dures, féroces, qui en firent 
toujours de redoutables conquérans. 

féScc? '^"^” Leur religion était digne de ces
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snceurs. Ils adoroient Odin, le Dieu 
fuprême que les Saxons nommoient 
Woden. Ils le peignoient comme Je 
Dieu terrible, -Tauteur de la déî^ajla’ 
iion 5 le père du cannage, l'inceu- 
diaire, &c. On lui immoloit des 
viâimes humaines; on croyoit que 
fes récompenfes étoient pour ceux 
qui tuoient le plus de guerriers dans 
les combats; on afpiroitau bonheur 
de s’enivrer de bière dans fon palais. 
.Les crânes des ennemis qu’on auroit 
tués, étoient les coupes précieufes 
qui devoient fervir à ces feftins 
éternels.

Comment des nations innombra­
bles ont-elles pu transformer le père 
de la nature, l’Être infiniment bon, 
en un tyran fanguinaire & deftruc- 
teur? C’eft que les hommes, quand 
ils font plongés dans l’ignorance, 
fe forgent une divinité de leur goût : 
ils lui prêtent leurs paflions. Si quel­
qu’un raifonnoit parmi ces barbares, 
ne pouvant admettre des monflres 
pour divinité, n’ayant pas l’idée d’un 
efprit pur & infini, il fe précipitoit 
dans l’athéifme. On voit un guerrier 
dire à Olaüs j roi chrétien de Suède,

Niq

Ce <ju’i's es- 
péroienc dans 
l’autre vie.

Athéifine 
de ceux qui 
raifoiuioicut.
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au onzième fiècle : Mes compagnons 
& moi nous n'avons Je confiance gu'en 
nos forces^ c'eji notre feule religion ^ 
c'ef à notre avis tout ce gu'ilfaut, 

crer” Ks ^® grand-principe des Celtes, des 
^«¡¿rations. Scandinaves en particulier, étoit que 

la force fait le droit, & que la victoire 
prouve la judice. Ils rapportoient 
tout à la guerre; ils ne reipiroient 
que les combats; ils couroient d’une 
ent-reprife à l’autre pour amafler du 
butin. Ls-là ces fréquentes émigra­
tions, attribuées faulTement à une. 
population extrême; fear le pays 
étoit prefque fans art & fans culture,) 
émigrations qui ne venaient que de

• leur courage 
conitnuQ aux 
ffinmies.

Mépris de 
la wore,

leur audacieufe rapacité, & qui dé- 
pêuploient néceflairement ces terres 
lauvages. ’

Les fatigues, les bleiTures , les 
armes , fervoient en quelque forte 
de jeux à l’enfance & à la jeuneile. 
II fut même défendu de prononcer 
le nom de la peur dans les plus 
terribles dangers. Les femmes, ainfi 
que les hommes, méprifoient la, 
mort. Les Scaliies, leurs poètes, 
dont pluheurs naquirent dans l’If- 
jande, enflammoient fenthouliafme
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guerrier par des chants dignes de 
ces barbares. Non-feulement ils fa- 
voient mourir avec intrépidité, mais 
ils affedoient fouvent de le faire avec 
des lignes de joie. L’éducation, les 
préjugés , les mœurs , l’exemple, 
l’habitude de fouffrir, tout domptoit 
en eux la nature. Il ne leur man- 
quoit que la difcipline militaire pour 
être furs d’aflervir les nations poli­
cées. Par elle feule, Marius avoit 
triomphé des Cimbres, voilins de 
la Scandinavie. Mais au temps dont 
nous parlons, il n’y avoit plus de 
Romains.

Charlemagne prévint les irrup­
tions des Normands, en établilîant 
une marine qui gardoit les embou­
chures des fleuves. Sous Louis le 
Débonnaire, ils jetèrent l’alarme en 
France. Ils firent d’affreux ravages 
fous Charles le Chauve. Leurs flot­
tes, corapofées de barques légères, 
bravoient les tempêtes de l’océan, 
pénétroient par-tout. On les voyoit 
fondre fur les côtes, dans l’intérieur 
des provinces, fans que rien pût les 
arrêter. Le gouvernement ne favoit 
prendre aucune précaution, & les

Niv

Írtuptíontdes 
Normands , 
depuis dial's 
Içmagnç.
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Leuïs ravages.

Paíxachecéc 
par Charles le 
Chauve.

2^6 Histoire moderne. 
peuples délaifles n’avoient que de Îa 
terreur.- De tous cotes le carnage 
& l’incendie marquoient les pas de 
ces brigands. Avec leur butin, ils 
enlevoient les enfans, dont ils fai- 
foient enfuite des pirates; ce qui 
fuppléoit à la population. A peine 
retirés, ils revenoient avec de nou» 
velles forces. Enfin ils pillèrent deux 
fois Rouen, ils furprirent.& brûlè­
rent Paris en 847 ; ils mirent à feu 
& à lang rAquitaine & d’autres pro­
vinces, & réduiurent le roi aux der­
nières extrémités.

Retranché à Saint-Denis, lorfque 
fa capitale étoit en proie aux bar­
bares , Charles ne penfoit guère, 
comme le peuple, qu’à fauver les 
reliques. Au lieu de combattre,'il 
acheta, ou crut acheter la paix, 
pour une fomme de fept mille livres 
pefant d’argent. C’étoit donner aux 
ennemis le moyen & leur infpirer 
l’envie de recommencer bientôt la 
guerre. Les fermens ne leur coû- 
toient rien à violer. Les prodiges, 
que les moines ont racontés depuis, 
les touchoient peu. Un capitaine 
Normand pilla feglife de Saint-
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Germain:!! fut, félon les chroni­
ques monacales, renverfé d’une ma­
nière miraculeufe, en s’écriant que­
ls. faint le raeurtrifloit de coups.. 
Cependant on pilla toujours, & 
principalement les églifes.

Pour .comble d’infarnie, Charles- 
le Chauve, allant au iècours du pape 
la dernière année de fon règne, 
publia un capitulaire pour régler 
les contributions qu’on payeroit aux 
Normands. Ce tribut étoit d’un fou 
pour chaque maifon de feigneur j, 
les hommes libres, les ferfs étoient 
taxés à proportion ; les évêques 
avoient ordre de faire contribuer 
leurs prêtres. C’eft ainfi que le roî 
& la nation favoient fe défendre. Les 
Saraims-d’Efpagne firent mieux: Ils 
forcèrent les pirates, qui les atta- 
quoient, à fe retirer.

Si l’Angleterre' fentit le même 
fléau, du moins elle trouva fon 
falut dans un grand prince. Sous 
Ethelwolf, fuccefleur d’£gbert, les 
Danois firent beaucoup de ravages, 
parce que le roi négligeoit les-foins 
du gouvernement pour despratiques 
de dévotion. Trois de fes fils régnè-

Contribu- 
cions ofdon* 
nées pour les 
Normands.

L’Angîetïcrs 
étoit auiîî di- 
vailéc.
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atfeedmonte gj^ç 2vec auHî peu de gloire. Alfred- tirietioneen r * ’
^^i. leur cadet, monta heureulement fur 

le trône en 871 ; homme admirable 
dans le fiède des horreurs. Toujours 
armé contre les Danois, il avoit 
remporté fur eux plufieurs viéfoires. 
Mais comme de nouveaux eilaims 
de pirates venoient fans ceife joindre

5« malheurs, les premiers, fes troupes découra­
gées l’abandonnèrent. II fut con­
traint de fe déguifer en payfans H 
vécut quelques mois chez un berger; 
il fe retrancha enfuite au fond d’un 
marais, faifant des courfes fur l’en­
nemi, & attendant Toccaiion de le 
vaincre.

.Comment Eiïfi? ^^ apprend qu’un feigneur
-Si ¿¿faic les Anglois a battu les Danois dans une 
Danois. rencontre. A cette nouvelle, il fort 

de fon afyle, contrefait le joueur de 
harpe, entre avec fécurité dans leur 
camp, les amufe, les trompe, exa­
mine tout, reconnoît leur indifcipline 
& leur aveugle confiance, forme fon 
plan d’attaque & fe retire pour l’exé­
cuter. Bientôt il fait avertir & raf- 
fémble fes meilleurs fujets qui le 
croyoient mort. On accourt fe ran- 

Hicurper- ger fous fes étendards. Ayant défait

MCD 2022-L5



IL ÉPOQUE. 2.9p
les ennemis, il penie à en faire des met ¿e s’é»- 
fujuts : il leur permet de s’établir ‘’^^ î^“"^ ‘2“ 
, .,r-n provinces da-dans le Northumberland & I mitan- peuplées, 
glie, paj^s dépeuplé, à condition 
qu’ils embrafieront le chriftianiime.
Cette douce politique paroît la meil­
leure que permifTent les circonf- 
tances. L’agriculture & la religion 
pouvoient adoucir les mœurs des 
pirates; ils pouvoient devenir les 
défenfeurs d’un état où ils fe trou- 
veroient fixés; ils dévoient chérir 
-& refpeâer un roi bienfaifant, dont 
ils connoifibient la valeur & les ref- 
fources. Toutes les conditions furent 
acceptées, & l’Angleterre enfin res­
pira.
. L’efièntiel étoit de prévenir de SaieiPe àe 
nouveaux déiàftres. Alfred en cher- iongouveree- 
cha les moyens & les mit en œuvre. 
Les places réparées , une milice ré­
gulière répandue dans les provinces; 
une marine confidérable formée en 
très-peu de temps; les Anglois exer­
cés à la navigation, qu’ils avaient 
négligée jufqu’alors; un gouverne­
ment plein d’équité & de fagefie, 
veillant fur tous les befoins publies: 
tels furent les premiers fruits de la

N vj
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paix. C’étoient les gages de la fa- 
reté & de la victoire. Une terrible 
irruption des Danois, en 857, re­
nouvela les maux de la France, mais 
ne fut qu’un orage paflager pour 
l’Angleterre : Alfred düîîpa bientôt 
les ennemis.

Ses inditu Il confacra le refte de fon règne 
jS'ice'’'&^ k ^ ^^^ travaux politiques, dignes de 
bon ordre, fon génie & de fa grande ame. Il 

perfectionna les lois, rendit lui- 
même la juftice & la fit rendre par­
tout. Il établit les jurés pour l’exa­
men des crimes ; c’eft fur le rapport 
de ces jurés , pairs de l’accufé, que 
les juges prononcent la fentence. Il 
divifa le royaume en comtés, les 
comtés en cemames, ¿¡¿xaiacs, ou 
en petits difiricts, de manière que 
l’ordre, rharmonie, la fubordina- 
tion fe maintenoient aifément. La' 
liberté publique réfultoit de l’em­
pire des lois fur chaque particulier, 
Alfred vouloit que les Anglois fuL 
fent libres en obéiflant aux lois; il 
régnoit par elles, en leur obéiflant 
lui-même.

nexciteii’é-_ La feience, qui éclaire la. raifon 
fîÎeSX°'''' P^'^^’ f‘^^æer les mœurs, lui parut
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ûn des moyens les plus propres à 
fendre heureux fus fujets. Il attira 
les Tavans, il établit des écoles; il 
fonda la célèbreuniverhté d’Oxlord, 
& cécompenfa toujours le mérite. Il 
donnoit l’exemple de rétude, & , „
écrivoit fur la morale. Les arts, 
l’agriculture, le commerce, rien 
n’échappa au zèle adtif qui 1 ani- 
moit. Il répandit toutes les femences 
du bonheur & de la vertu. Trop 
d’obftacles malheureufement les em- 
péchoient de prendre racine : elles 
furent prefque étouffées fous^ les 
règnes fuivans. Ce roi, h digne Sa mort, 
d’admiration, & peut-être fupé- 
rieur à Charlemagne par fon mérite, 
mourut en poi, dans la cinquante* 
-troifième année de fon âge.
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XtOnís le Be­
gue, comme 
fournis i fes 
fujeçs.

878.
Jean Vllî 

▼ienc com­
mander en 

France, quoi- 
Sufe âigicii.

502 Histoire moderne*

CHAPITRE VIIÏ.

Décadence ¿oiale de rempirefranfois.

Le continent de l’Europe n’ofire . 
que calamités, défordres & anar­
chie. On voit Louis le Bègue, fils 
de Charles le Chauve, acheter en 
quelque forte, la couronne, aux 
conditions que les évêques 8¿ les 
feigneurs ofent lui impofer. Il n’eft 
reconnu qu’après avoir promis aux 
premiers, que le Clergé jouiroit des 
biens & des privilèges dont il jouif- 
foit fous Louis le Débonnaire. Hinc- 
mar de Reims avoit exigé de Charles 
le Chauve une promefle de même 
nature. Les fouverains fe trouvoient 
réduits à traiter avec des fujets , 
trop peu zélés pour la nation.

Jean VIH vient tenir un concile 
à Troles en Champagne, pour ex­
communier Lambert, duc de Spo- 
lète, & Adalbert, duc de Tofcane, 
quLattaquoient l’état eccléfiaftique. 
Un canon de ce concile porte t 
Que les puiffances du monde n'au'^
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rom jamais la hardieffe de s'affeoir 
devam les évegues ^ s^ils ne rordon~- 
nem. Le pape fugitif fait en France 
des lois générales, affede de maî- 
trifer les fouverains, couronne le 
roi, & demande des troupes fous 
peine de la vengeance divine. Il 
fuffit d’indiquer ces traits, pour 
qu’on juge de l’état d’une monar­
chie.

A Louis le Bègue fuccédèrent Un concile 
en 870 , Louis III & Carloman, fairKofonroi r ' jî Ptovence. les deux hls, nés dune premiere 
femme qu’il avoir répudiée. Le duc 
Bofon , beau-père de Carloman , 
leur procura la couronne. Ils par­
tagèrent , & vécurent unis. Mais 
la monarchie n’en fut pas moins 
démembrée par les fujets. Un con­
cile de Mante en Dauphiné donna 
par rin/piraiion divine , félon fes 
Termes, le royaume d’Arles ou de 
Provence, à ce duc Bofon, feigneur 
ambitieux, adroit, dont les intri­
gues avoient gagné Je pape & le 
clergé : ils trahirent fans peine la 
maifon de Charlemagne. L’Italie DémeiBErW 

' etoit au pouvoir de Carloman, roi
^e Bavière, qui fe fit encore ce-
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der une partie de la Lorraine. Déjà 
les feigneurs poiTédoient la plupart 
des terres ; & un roi de France 
n’avoit prefque rien.

gg_j, ' Les deux fils de Louis le Bègue 
L’empereur étant morts ainG dépouillés, leur 
Charles le, frère Charles , depuis fumommé 

ikFrance.”* ^^ Simple, devait être leur fuccef- 
feur par le droit de la naiiTance.
Mais comme il n’avoit que cinq ans, 
& qu’il falloit un roi capable de 
réfifter aux ennemis, on élut Charles 
le gros , fils de Louis le Germani­
que, déjà empereur, & héritier de 
fes deux frères. Il réunit alors fur
fa tète tout l’empire françois, ex­
cepté le royaume de l’ufurpateur 
Bofon. C’en était trop pour une 
tête fans génie & fans courage. 

Saiâchecé Charles s’étoit déshonoré en ache- 
irrhenHer ^^'’^ ^^ retraite des Normands, dont 

Normands. l’Allemagne éprouvoit auffi la fu­
reur. Après leur avoir cédé la Frife, 
& leur avoir promis un tribut, il 
les irrita par une perfidie, en même 
temps qu’il leur paroifibit mépri- 
fable par fa lâcheté. Plus furieux

- que jamais , ils fe jetèrent fur la Fran­
ce ; ils pénétrèrent jufqu’à Pon-
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toifeJ brûlèrent cette ville, & 
afliégèrent enfuite Paris*

Ce ûège eft célèbre dans notre ¡gT^ 
hiftoire. De part & d’autre, on fit F^ea/cège 
des prodiges. Eudes, comte de Pa- de Patin 
ris, que nous verrons fur le trône, 
fon frère Robert, l’évêque Goflin, 
& enfuite l’évêque Anfchéric, l’ab­
bé Ebie, neveu de Goflin, figna- 
lèrent fur-tout leur patriotifme & 
leur vaillance. Les affiégés fe dé- 
fendoient depuis plus d’un an, & 
.Charles le Gros ne paroiiToit point.

Appelé au fecours de fa. capí- Charksres^ 
. P - voie les en- taie, 11 arrive enfin avec une armee 

nombreufe. Prefque sûr de la vie- d’argent, 
toire, il n’ofe combattre : il pré­
fère une honteufe négociation ; il 
s’engage de payer aux ennemis une 
groiTe fomme d’argent pour prix 
de la paix, & il leur permet d’al­
ler attendre le payement en Bour­
gogne, c’eft-à-dire, de continuer 
leurs ravages. -

Les Normands avolent fait une , ®gWe da 
écurie du monaftère de Saint-Ger- nX^més^' 
main; ils avoient exigé des moines 
quatorze cents marcs, d’argent pour 
fe racheter de rincendie. Les moi-

MCD 2022-L5



8á8.
Revokes con­
tre Charles.

En Allema­
gne.

En Italie.

En France.

306 Histoire moderne* ' 
nés attribuèrent enfuite au faint la 
délivrance de Paris.

Tous les peuples de la domina- 
. tion françoife, indignés de l’infâme ; 
conduite de l’empereur, ne refpi- ' 
roient que la révolte. Les Allemands ' 
fe foulèvent les premiers. Charles 
s’étoit attiré parmi eux la haine 
des feigneurs , en voulant abolir 
l’hérédité 'des fiefs ; & la haine des 
prélats, en faifant le procès à Luit-^’ 
ward, évêque de Verceil, fon pre- h; 
mier miniftre , accufé d’un com^' 
merce criminel avec l’impératrice. 
Luitward excite les mécontens. 
L’empereur eft dépofé dans una ¡ 
diète, il eft réduit à vivre des li- ‘ 
béralités de l’évêque de Mayence. 
On lui donne pour fucceiTeur ArnouI, 
bâtard de Carloman , roi de Ba­
vière. L’Italie fe foumet a Béren- 
ger , duc de Frioul j & à Gui, 
duc de Spolète, tous deux de la 
maifon de France par leurs mères : 
tous deux amis auparavant, ils de­
vinrent des rivaux armés pour dé­
chirer l’Italie. Le comte Eudes qui 
avoit fauvé Paris, & dont lé père, 
Robert le Fort, duc de France, avoir
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cte de même un héros, Eudes eft EudciÉlu toi 
élu roi; mais il femble n’accepter 
la couronne qu’en qualité de tuteur 
de Charles le Simple. Ces grands 
hommes font les ancêtres de Hugues 
Capet, en qui commencera la troi- 
ftème race.

De nouveaux démembremens , ^^J* SSs 
.outre les ufurpations continuelles le simple, 
des feigneurs, affoiblirenï la France, 
malgré le courage & les talens du 
roi. Un-parti s’étant élevé en fa- 
•Veur de l’héritier légitime, Eudes 
lui céda une portion du royaume.
Le comte Raoul ou Rodolphe, s’é- Royaume de 
tablit roi de la Bourgogne Transju- .¿^?¿g‘^ 
rane, où étoient compris le Bugei, 
la Savoie, Genève & une partie 
de la Suilfe. On appeloit Bourgogne 
Cisjurane ^relativement au mont 
Jurai) » le royaume d’Arles, qu’un 
concile aflura au fils de Bofon, 
comme un concile l’avoir donné 
au père. L’hiftoire deviendroit un 
chaos, fi elle embrafloit les détails 
de ce que la violence & l’artifice 
produifirent par tout dans l’anarchie.
On ne voyoit que fiefs arrachés à 
la couronne#
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*■— ----- Eudes mourut en 898 , fans avoir

Chariesje remeQier aux plaies de letat. , 
Simple cède Charles le Simple, trop digne de ! 
nunds^^^" ^Q” farnom, ne pouvoit que les 

augmenter par fa îdibleilè. Les fei- 
gneurs, afpirant tous à rindépep- 
dance , s’acharnèrent les uns contre 
les autres. Les Normands profitèrent 

Kollon.duc de foccafion pour s’établir* Rollon, 
d^Nornaan- ^^ ¿g leurs plus illuftres chefs., 

après avoir porté la terreur en An­
gleterre, vient s’emparer de Rouen, 
& en fait une place d’armes. Il fe 
rend fi redoutable , que le roi lui । 
envoie offrir fa fille en mariage,; 
avec le pays maritime que les pi-1 
rates dévaftoient. Un évêque chargé 
de la négociation, demande feule­
ment que le Normand fe faire 
chrétien, & pour l’y engager, il 
le prêche fur l’enfer & le paradis. , 
L’intérêt décide RoIIon. Apres avoir ■ 
confulté fes foldats, que la reli­
gion touchoit peu, il promet de 
conclure, pourvu qu’on lui cède 
encore la Bretagne, jufqu’à ce que 
l’autre province foit cultivée. On. 
y confient : il rend hommage à la
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couromie , moins en viiHàî quen 
conquérant.

Ce guerrier méritoit bien de fon- î^faîtl^bon> 
der un état. La Normandie, qui {¡JJ^/® ^'* 
prit fon nom des pirates, devint 
heureufe & florifiante fous fes lois.
II dompta la férocité de fes Nor­
mands; il fit fuccéder l’agriculture 
au brigandage ; en un mot, il ré­
prima entièrement le vol parmi des 
barbares accoutumés à vivre de ra­
pines. Tant les lois ont de pou­
voir, quand l’agriculture infpire le 
goût de la fociété! C’eft ainfi que 
les deftruâeurs de l’empire romain 
avoient d’abord cimenté leur puif- 
lance.

L’imbécille Charles, gouverné par Rivolce 
Haganon, miniftre odieux, fut le çJ2fes** ^"^^ 
jouet des feigneurs, comme le jouet 
des Normands. Pvobert, frère du 
roi Eudes, forma une co-nfpiration. 
Au lieu de raffembler des forces, 
Charles eut recours à un concile, 
êe fit excommunier d^avance ceux 
qui fe révolteroient. La révolte, 
quelque temps fufpendue, éclata 
en 922. On contraignit Charles de BeftdépouU. 
congédier fon miniiîre; on promit^ ¿dltX?.’”

MCD 2022-L5



^lo Histoire moderne. 
à cette condition, de lui obéir en-» 
core un an. Mais au bout de fept 
mois, rarchevêque de Reims, qui ! 
lui avoit donné afyle dans fon dio- i 
cèfe, le trahit & couronna Robert. | 
Celui-ci fut tué dans une bataille, i 
Hugues le Grand ou l’Abbé, fon 
£Is, pouvoir prendre la couronne.
II aima mieux la mettre fur la téte i 
du duc de Bourgogne, Raoul j fon i 
beau-frère. Ce fut en prodiguant 
fes domaines, que le nouveau roi, 
s’attacha les grands.

----------— Herbert, comte de Vermandois, 
avoit attiré Charles le Simple, fous i 
prétexte de le défendre. ÎI le re- ¡ 
tint prifonnier. Il lui rendit la li­
berté, mais pour le trahir encore, i 
au prix du comté de Laon que 
Raoul abandonna. Charles mourut 
en prifon la même année.

Revolutions Sous fon règne déplorable, la 
ÇBItalie. maifon de France perdit l’Allema­

gne avec l’empire. Le pape Étienne 
VI avoit couronné l’empereur Gui, 
duc de Spolète, ennemi de Béren­
ger, & enfuite Lambert, fils de 
ce duc ambitieux. Le pape Formofe 
avoit couroané Arnoul, bâtard d^
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Carloman, après l’avoir engagé à 
ferendre maître de Rome. LouisIV, 
fils d’ArnouI, enfant de fept ans, 
lui avait fuccédé dans -le royaume 
d’Allemagne. Un autre Louis, roi 
d’Arles, fils de l’ufurpateur Bofon, 
s’étoit fait donner la couronne im­
périale, par ^enoît LV. Mais Bé­
renger , l’ayant furpris à Vérone 
& lui ayant fait crever les yeux , 
étoit remonté fur le trône d’Italie. 
Ces révolutions en annonçaient de 
plus grandes.

Après la mort de Louis IV, 
en pu , l’Allemagne appartenoit 
de droit à Charles le Simple. Les 
Allemands le méprifoient trop pour 
le reconnoitre, & là foiblelïè ne 
lui permit pas même de réclamer 
la fucceffion. Les états élurent d’un 
confentément unanime Otton, duc 
de Saxe, qui, refufant la couronne 
à caufe de fa vieilleiTe , propofa 
lui-même Conrad, duc de Franco- 
nie. Conrad fut roi d’Allemagne, 
par les fuffrages de la nation. Bé­
renger fut couronné empereur en 
pié, par le pape Jean X. Ainfij 
la race de Charlemagne perdoit fuc-

Bérengei 
refte roi.

La inaîfoa 
de France ne 
règne plus ea 
Allemagne.

Conrad, due 
de Franconie, 
roi par élec­
tion.
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des Huus ou 
Hongrois.

512 HlSTOI&E MODESTS* 
eefiivement tous les fruits de la po­
litique & des viâoires de ce.hé-; 
ros , parce qu’aucun de fes fuccef- ! 
feurs ne s’étoit montré digne de! 
lui. j

Un fléau imprévu renouvela les! 
horreurs dont l’Europe, gémifloit 
depuis fl long-temps. L’empereur^ 
Arnoul ayant appelé à fon fecours,¡ 
contre un roi de Moravie , les Huns 
ou Hongrois, avoir renverfé des 
retranchemens conftruits par Char­
lemagne, le long du Raab , pour 
arrêter leurs incurfions. Auili féroces 
que leurs ancêtres, ils furent bien-i 
tôt les deârudeurs de ceux qu’ils; 
etoient venus fecourir. Dès l’an i 
901, ils ravagèrent la Bavière, la! 
Souabe, la Franconie. Toute l’AI-Î 
lemagne fe vit enfuite expofee à leur 
avide fureur. Louis IV s’étant fou­
rnis à un tribut annuel pour s’en dé- ; 
livrer, ils fondirent fur l’Italie,&! 
la mirent plufieurs fois au pillage. ; 
Ils dévaftèrent encore l’Allemagne^ ; 
fous Conrad I , qui s’obligea de 
même au tribut. Ils pénétrèrent en 
¡Lorrains & jufques en Languedoc,

' fa^ccageanC '
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faccageant le pays, maifacrant les 
hommes, n’épargnant rien.

On ne doit pas s’étonner que tant Fanwifme 
de malheurs enfantaflent le fana- ”^^’ 
tifme. Chacun voyoit la fin dumonde 
approcher. Chacun fe dépouilioît 
de fes biens en faveur des églifes 
& des monaftères. Les défordres fe 
multiplioient parmi le peuple, & 
dans le clergé, & dans la nobleiTe, 
&, dans les gouvememens. La dé- 
raifon , l’ignorance la plus profon­
de, caradlérifent le dixième hècle.
C’étoit donc aulTi le fiècle des cri­
mes; car il n’y avoit aucun frein 
pour les paffions.

Raoul étant mort, Hugues le ~— 
Grand, qui poiTédoit plulieurs ri- H^uguei le 
ches abbayes avec le comté de Pa- Grandhieprî- 
ns & les duchés de France & de LouTd'oï 
Bourgogne, dédaigna encore le titre “«“ce. 
de roi, ou craignit de paraître Tu- 
furper. Il rappela Louis d’Outre­
mer, fils de Charles le Simple, ré­
fugié en Angleterre, où fa mère 
Tavoit conduit pendant les troubles. 
Ce roi ne le fut que de nom, comme 
tant d autres. Il voulut comman­
der; mais Hugues devint alors fon

Tome I, Q
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’ ennemi, l’arrêta, & ne lui rendît 

la liberté qu’en fe faifant ceder le j 
comté de Laon, auquel fe réduL 
fait prefque tout le domaine.

Singula,kés Otton I de Saxe , roi d’Allema-
déplorables, gne, après Henri lOiieleur, ion 

père, fut le médiateur de la paix 
entre le fouverain & le vafïal. Des 
conciles, le pape lui-même avoient 
excommunié Hugues. Une armée 
des évêques lorrains avoit fecouru 
Louis. On s’étoit encore battu plu- 
fieurs années, au fujet de larche- 
vêché de Reims, que le comte de 
Vermandois avoit fait donner à fon 
fils , âgé de cinq ans , pour le poL 
féder au nom de cet enfant., L’hifi 
toire n’offre qu’une fuite uniforme 
d’extravagances & de brigandages.

. Louis d’Outremer laifla en mou-
954- rant une ombre de royauté a Lo- 

thaire , fon fils ; ou plutôt Hugues 
£S?“' ‘‘^ le Grand voulut bien lui accorder 

le titre, en confervant le pouvoir. 
Ce feigneur, aulîi redoutable que 
les anciens maires, mourut deux ans 
après. Son fils, Hugues Capet, 
hérita de fes abbayes comme de 
fes dignités & de fa puilfance. Lo-
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thaire ne manquoit pas d’adivité 
& de courage. Il entreprit de re- n perdit le 
couvrer la Lorraine, dont les rois ’’oyaume de 
allemands s’étoient rendus maîtres. 
Obfervons ici d’avance que l’empe­
reur Otton II eut l’adreiTe de lui 
oppofer un compétiteur, en cédant 
la bafle Lorraine à Charles, frère 
du roi, qui la reçut à titre de vaf- 
fal. Mécontent de ce traité, le roi 
fe jeta fur la Lorraine, furprit l’em­
pereur & le mit en fuite, il fut battu 
à fon tour ; il fut encore une fois 
vainqueur. Enfin il renonça au 
royaume de Lorraine, partagé en­
tre Otton_& le prince Charles. La 
fortune des Ottons va nous occu­
per, & mérite de faire époque.

0 ij
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troisième ÉPOQUE,
OTTON LE GRAND.

L’empire transféré aux 
Allemands.”La Francs 
SOUMISE AUX CAPÉTIENSt

Depuis le milieu ¿lu dixième 
Jiècle^ jufyuau temps de GrÉ^ 
çoiRE Kll.

CHAPITRE PREMIER.

Lu maifin de S¿Lxe parvient à la 
roj'auté & à rempire. r— Règnes 
des Ottons.

Henril’Oî- Une puiíTance formidable s’étoÎt j 
(cl uc , Hue élevée en Allemagne, & avoit réuni 
p.iH^Laion la dignité impériale avec la royauté, 
«lestuts. C’eft ici le lieu de confidérer cette 

nouvelle révolution. Conrad, duc i 
de Franconie, fut élu roi, comme 

MCD 2022-L5



lili ÉPOQUE. 317 
nous l’avons dit ailleurs, au refus 
& par le confeil du duc de Saxe. 
IImourut fans enfans mâles, en pip, 
après avoir déligné aux états pour 
fon fucceiTeur , Henri, fils de ce 
duc Otton , auquel il étoit rede­
vable de fa couronne. Les états 
compofés iin cler^éf de la principale 
noblej/e & des chefs de rarmée, élu­
rent elfeélivement Henri l’Oifeleur. 
(On le nommoit ainfi, parce qu’il 
fe plaifoit à la chaffe des oifeaux.) 
Ce prince vaillant & fage fournit 
des vaiTaux rebelles, difciplina les 
troupes, bâtit des fortereiTes & des 
villes, refufa le tribut auxHongrois, 
les tailla en pièces, & mit fon 
royaume en fureté.

Quoique fes troupes lui eurent 
conféré le titre d’empereur, on ne 
voit pas qu’il l’ait jamais pris. On 
voit que dans un aâe de P32, il 
fe qualifie feulement avoué de Rome, 
c’eft-à-dire, défenfeur du temporel 
de l’églife romaine : qualité qui 
déiîgnoit ordinairement un officier 
de l’églife.

Otton I, fon fils, lui fuccède en 
pjé, par Téleélion des états. Il

0 Üj

il fc quaU- 
fioit avo'-é (Îe 
Rome, quoi­
que its irt.w- 
jes l’ci-lkt-t 
nommé ea.-
peteur.

Otton [, 
le plus grXnd 
prince de ton 
ficelé.
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triomphe de plufieurs rebelles; iî 
foumet au tribut le Danemarck &. 
la Bohême ; il devient le plus grand 
prince de fon fiècle.

Revolutions L’Italie partagée entre des tyrans 
îuîic/‘’‘’’’'° défunts, déchirée de fanions & de 

guerres continuelles, toujours ex­
pofee aux ravages des Sarafins, qui 
en occupoient une partie, étoit un 
des pays les plus malheureux de 
l’Europe. Raoul ou Rodolphe II, 
roi des deux Bourgognes Transju- 
rane & Cisjurane, avoit détrôné 
Bérenger; & avoit été détrôné 
par Hugues, marquis de Provence, 
dont le fils Lothaire fut de même 
détrôné par Bérenger H.

noM^Xn- ^^^ Italiens n’étoient jamais con- 
gerdemaître. tens de leur roi , & le changement 

agravoit toujours leurs infortunes. 
Quelques papes feandaîéux, livrés 
à des femmes impudiques , fo­
mentèrent les divilions. On appe- 
loit les étrangers en Italie; on cher- 
choit, en quelque forte, le joug, 
pour fe délivrer des opprelfeurs; 
on fe rcpentojt,- on ne vouloit 
point obéir, & Ton faifoit des rois 
au hafard. Les révolutions font
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d’ordinaire les fruits de la difcorde. 
Ces troubles procurèrent l’empire 
aux Allemands.

En 95-2 , Otton pafle en Italie, Oaoniâffeie 
où l’appeloit Adelaide, veuve du ^eáSren- 
roi Lothaire, que Bérenger II te- gerH. 
noit captive dans un chateau. Il 
délivre cette princelTe & l’époufe. 
II reçoit le ferment de Béreriger, 
& lui laifle le royaume. Il va en- 
fuite réprimer des rebelles en Al­
lemagne. Rome lui avoir fermé 
fes portes : un pape, quelques an­
nées après, les lui ouvrit.

Jean XII avoit été mis fur le ^^^ 
faint fiège à Page de dix-huit ans. jeanxn le 
Petit-fils de la célèbre Marozie, tapK“« '‘^‘^- 
concubine de Sergius 111, il )0i- ______
gnit aux mœurs corrompues de 
fon fiècle, un caractère hardi &: 
entreprenant. La tyrannie de Bé­
renger & de fon fils Adalbert ex­
citant par-tout l’efprit de révolte, 
ce pontife conjure Otton, pour Va- 
rnour de Dieu & des fumis apôtres 
de venir délivrer l'églife romaine des 
^ri^es de deux monjlres qui la dé­
chirent. Le roi d’Allemagne fe rend 
à fes vœux. On dépofe Bérenger Onie cou-

Oiv
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SÍÍÍeLÍ ^^ ^°” ^^^ ’ °” couronne à Milan 

Otton roi d’Italie. L’année fuivante, 
il eft couronné empereur à Rome, 
par Jean XII; & il confirme les 
donations des princes François, fi 
intéreflautes pour la papauté.

®^^^^®^ ^^ pape oublie fes en­
gagemens. Uni avec Adalbert con­
tre l’empereur, il raflemble même 
des troupes. Mais fe voyant trop 
foible pour réfifter, il prend la 
fuite. Les Romains prêtent un nou­
veau ferment de fidélité, par lequel 
ils s’engagent à n’élire & ne con- 
facrer aucun papê, fans le confen- 
tement de l’empereur ou de fon 
fils. Un concile fait le procès à 
Jean, accufé de crimes énormes. 
Un le cite deux fois; on ne reçoit 
d’autre réponfe que des menaces 
d’excommunication. On le dépofe 
enfin; on élit Léon VIIÎ, limpie 

Jeandépofé laïque, mais homme vertueux. Le 
1»'R^SK pontife dépofé ne perd point cou- 

rage. II fait révolter les Romains; 
il entre dans la ville; il tient un 
concile où Léon eft dépofé à fon 
tour. La mort fubite de Jean XII 
n’éteignit point la fédition. Benoît Y.
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fut élu pour le remplacer; car les 
Romains ne penfoient déjà plus à 
leur ferment. Ce peuple, félon Luit- ^J?^ 
prand, évêque de Crémone, Lom- peuple. 

ce

bard d’origine & auteur contem­
porain , étoit alors fi méprifé, quoi­
que toujours fier, qu’on défignoit 
par le feul nom de Romain un 
homme perfide, lâche & infâme.

Tant d’audace contre un grand ———- 
prince eut l’effet des entrepriiès in- o^o^j f^i,. 
fenfées. Otton qui venoit de prendre jugue Rume, 
Bérenger dans Montéfeltro, afiîège 
Rome, & la réduit aux abois. Les
Romains obtiennent grace en fe fou- 
mettant. Benoît comparoît en pre- 
fence d’un concile, s’avoue coupa­
ble, fe dépouille des habits ponti­
ficaux. Léon VIH, avec tout le
clergé &‘ tout le peuple Homaiu, fait
un décret célèbre qu’on regarde Fameux df- 
comme loi fondamentale de l’em- 
pire, portant ce qu’Otton & fes fuc- 
M ceiTeurs au royaume d’Italie, au- 
» ront à perpétuité le pouvoir de 
» fe choifir un fucceiTeur, de nom- 
5j mer le pape, & de donner l’in- 
55 veftiture aux évêques”.

Muratori & d’autres ont attaqué Sîcenécre? 
taux, 

y
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l’authenticité de ce décret, qui ie' 
trouve par extrait dans Gratien; 
mais on obferve que la forme peut 
en être faufle, fans que le fond en 
foit moins vrai, puilque Luitprand 
raconte le fait conformément à l’aéle 
même. « La colïeéfion de Golbaftus, 
33 dit M. Pfeffel, eft remplie de lois 
33 & de conftitutions pareilles, dont 
33 lefondeft inconteftablement vrai, 
33 & qui cependant font de franches- 
33 impoftures 33.

Nouvelle A peine l’empereur avoit quitté 
révolte'des pitalie, que les Romains, par un 

^onums.p. jjQ^^gjjttgjjtatjchafsèrentJeanXIII, 
qu’on avoit élu en préfence des com- 
miiTaires impériaux après la mort de 
Léon VIII. Juftement irrité, Otton 

, vient pour la quatrième fois, & punit 
févèrement les féditieux. Il exile les 
confuís, faitpendre les tribuns, fait 
fouetter par les rues le préfet de 
Rome. Les anciennes dignités fub- 
fiftoient de nom; Vaine pâture de 
l’orgueil d’un peuple auffi foible que 
turbulent.

----------- L’empereur Grec, Nicéphore , 
Gacn/d o- avoit reconnu la dignité impériale 
ton avec les d’Otton; il avoit fiance la hUe au 
tirées.
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fits de ce prince; & cependant il fit 
aiïàfiîner les ambafiadeurs qui dé­
voient emmener la princefiè. La 
guerre s’alluma entre ces deux em­
pereurs. Les Allemands attaquèrent 
la Fouille & la Calabre. Une atmée 
Grecque fut battue; les prifonniers 
furent renvoyés à Conftantinople, 
le nez coupé. Nicéphore ayant été 
tué par fes fujets, Jean Zimifcès; 
fon fucceiTeur, conclut la paix avec 
Otton, en lui cédant la fouverai- 
neté fur Capoue. Otton mourut en 
P73. Le furnom de Grand n’étoit Samorr. 
point pour lui un hommage de la 
flatterie : il le méritoit à plufieurs 
égards.

Imitateur de Charlemagne dans puJi 
entrepriies, comme lui il aima 

les lettres; & Brunon, archevêque 
de Cologne, fon frère, lui infpira . 
le goût d’une efpèce d’académie. 
Comme Charlemagne, il eut fort 
à cœur la converfion des barbares 
qu’il vouloit foumettre, & fonda 
plufieurs évêchés dans le nord, où 
le chriftianifme étendoit fes bran­
ches. Soit dévotion à la mode, foit ¿’ 
mauvaife politique, il rendit le clergé pu¿S

Qvj
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324 Histoire moderne. 
d'Allemagne trop puiflant, en lui 
conférant des duchés & des comtés, • 
avec les droits des autres- feigneurs 
ou princes. Mais pour contreba­
lancer ce pouvoir, il établit des 
avoues, à la nomination- de l’em­
pereur, lefquels dévoient partager 
le gouvernement avec les prélats. 
Les prélats fe délivrèrent bientôt 
de ces avoués. Otton, comme Char- 
lemagne, ou ne prévit point aiTez 
l’avenir, ou fut entraîné par les 
circonftances.

L’hérédité des fiefs, autre prin­
cipe de défordres, s’établit prefque 
généralement en Allemagne. L’em­
pereur fit décider par le duel une 
des grandes queftions qui puiTent 
exercer la fagacité des jurifconful* 
tes ; il s’agifioit de favoir fi la repré- 
fentation devoir avoir lieu en ligne 
diredej fi „ par exemple, un petit- 
fils, repreTentant le fils, devoir fuc- 
céder préférablement à fes oncles. 
I^ droit des neveux prévalut, parce 
que leur champion fut vainqueur: 
la loi fubfifte toujours. Sous le règne 
fuivant, une diète ordonna que les
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IIÏ. ÉPOQUE. 52/ 
taufes douteufes ne feroient plus 
décidées par le ferment, mais par 
le duel. Du moins les lâches per­
dirent l’avantage qu’ils pouvoient 
tirer du parjure. .

Otton II, n’ayant que dix-huit 
ans, fuccède à fon père, qui l’avoit 
fait élire dès 961 ; precaution ne- 
ceflaire pour apurer _ la couronne 
dans une famille. Sa jeuneffe oeca- 
fionna des troubles qu’il eut la fetes 
de difliper. Rome ouvrit un théâtre 
à fa judice par de nouveaux crimes* 
Crefeentius ou Cincius, fils de 1 irn- 
pudique Théodora, qu’on dit avoir 
été concubine de Jean X , ayant 
formé le projet de rétablir la répu­
blique Romaine, fouleva le peuple, 
& fit périr dans une prifon le pape 
Benoît VI, à qui les fadieux don­
nèrent pour fucceÎTeur Benoît VIL Papei & 
Une autre faction élut Boniface VU 5 gS^ nom- 
une autre Jean XIV, dont Bonifay b«. 
fut le meurtrier. Ces ho-rreurs fe 
fuccédoient fi rapidement que les 
hidoriens ne s’accordent point fur 
les noms ni fur les dates. Le pipe 
des uns ed l’antipape des autres*
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X”S- J’"‘ P^J®’ f°“ 1» dernière épo 
^'e.- Que , de la guerre de France au 

fujet du royaume de Lorraine , 
QuOtton partagea politiquement 
avec le frère du roi Lothaire. Cette 
guerre finie, fempereur fe rendit 
à Rome & réprima les. féditieux. 
Il voulut enfuite prendre la Calabre 
fur les Grecs; mais les Sarafins, 
leurs alliés pour le moment, tail­
lèrent fon armée en pièces. Il mou­
rut a Rome, ou il faifoit de nou­
veaux préparatifs.

Crâennus r ^?^ ^XP”®? 111, déjà élu, lui 
renouvelle à succédé a I age de trois ans. L’aïeule 
.te*” ''■ * ^ mère de l’empereur enfant fe 

diiputent l autorité;,une régence ora- 
gèufe trouble l’Allemagne. Rome 
vit bientôt renaître les fadions & 
les fcandales. Crefcentius y mit tout 
en feu par fon fanatifme de liberté, 
Jean XV appela l’empereur. Otton 
parut en Italie en ppé. Le pape 
étant mort, il mit à fa place Gré­
goire y, & fe, fit couronner par 
fes mains. Grégoire étoit proche 
P^7“L^® ^’®”^pe^eur. Crefcentius 
ne laifla pas de le chafler, établit
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tin autre pontife, fous le nom de 
Jean XVI, & perfuada encore aux 
Romains qu’ils étoient libres.

Mais en <?p8 Otton entre à Rome, onon ini* 
Il alfiège le château Saint-Ange où punit «fi^ 
le rebelle étoit enfermé; il l’em­
porte d’aifaut, ou, félon les auteurs 
Italiens, y entre par capitulation; 
enfin, il fait trancher la tête à Cref- 
eentius. Les Romains avoient crevé 
bs yeux à leur antipape. Grégoire V 
porta la vengeance jufqu’à le faire 
promener fur un âne, dont la queue 
lui fervoit de bride. Qu’on juge des 
mœurs publiques par celles des chefs 
de la religion, qui malheureufement 
entraînés par le torrent de ces mœurs 
perverfes, y ajoutoient la force d’un 
exemple contagieux.

Nous marchons ici à travers les pj^j^“ 
ronces de rhiñoire. Les objets fe paffant, 
confondent, fe reifemblent, & n of­
frent prefque aucun détail intéreiTant.
C’eft ce qui nous force à indiquer 
feulement les faits principaux, juf­
qu’à ce que les matières fe prêtent à 
un développement plus agréable. 
Ces premiers pas font néceffaires
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'528 HrSTOIKE MODERNE, 
pour arriver dans les campagnes i 
enrichies par la culture. Nous trou- i 
Verons toujours, en avançant, quel­
ques fruits à moiiTonner, & c’eft alors 
que les détails deviendront utiles;
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am

CHAPITRE IL

Hugues Capet Jeirône eu France la. 
mai/on Je Charlemagne, — Rolen,
— Henri L

i ANDis que la maifon de Saxe ■ ■ ^ 
polTédoit l’Allemagne & l’Italie, dé- „’g¿¡ca- 
membrées de l’empire François, la pet veut s’ap- 
maifon de Charlemagne perdit la ¿'®JJ¡“^ 
couronne de France, qui nétoit Fiance, 
prefque plus qu’un titre fans réalité.
La mort du roi Lothaire fut bientôt 
fuivie de celle de Louis Vji^on fils. 
Hugues-Capet, auffi Üluftre par fon 
mérite que par fa naiiTance & fon 

.pouvoir, faifit foccaiîon de s’ap­
proprier cette couronne, qu’avoient 
porté Robert, fon aïeul, & Eudes, 
fon grand-oncle. Elle appartenoit 
par le droit du fang à Charles, duc 
de Lorraine, frère de Lothaire. La 
qualité de vaiTal de l’empereur parut 
un titre légitime pour l’en exclure. 
On le décria comme un lâche, in­
digne de fon fang, traître à fa patrie.
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350 Histoire moderne.- 
Comraentil tt.. _ tavoicgagncie -Wugues tivoit mis Is cldge & Îes 

d^rgé & les moines dans fes intérêts, en renon- 
çant aux abbayes qu’il avoir héritées- 
de fon père. Une extrême dévotion, 
réelle ou apparente, pour les reli­
ques, lui attiroit leurs fuifrages & 
la vénération du peuple. Saint Ri- 
quier, dont il avoir porté la chafle 
nuds pieds, étoit cité comme lui 
ayant promis la couronne : & ce 
bruit, répandu à propos, lui en 

au p'ië P^éparoit les voies. Enfin, l’adrelTs 
de Charles, & la force Contribuèrent au luccès 
r^nef^ ^°*^’ ^® ^^^ ambition. Il fe lit reconnoitre 

dans une aiTemblée nationale; il fe 
fit facrer à Reims; il eut la précau­
tion de s’aiïbcier Robert fon fils. 
Charles entra dans le royaume, s’em­
para de Laon, enfuite de Reims, 
par la trahifon de l’archevêque Ar- 
nouî. Mais trahi lui-même par l’évê­
que de Laon, il tomba entre les 
mains de fon rival, & mourut pri- 
fonnier en

j’â “ne grande affaire d’état,
Reims,traître ff^® le procès de cet Arnoui de 
“u^- Reims, accufé de trahifon envers 

fon bienfaiteur, envers un roi qu’il 
a-voit reconnu, & à qui il avoit prête
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ferment. II étoit fis naturel du roi 
Lothaire, & par conféquent neveu 
du prince dont il avoit embraiTé le 
parti; mais il n’en paroilïbit pas 
moins criminel, fur-tout étant rede­
vable au roi d’une place fi impor­
tante. On aiTemble un concile pour 
le juger. Ses partifans foutiennent 
que fa caufe doit aller, à Rome. Ar- 
noul d’Orléans, un des plus reipec- du pape, 
tables évêques du royaume, prouve 
le contraire. Après avoir dépeint 
vivement les fcandales dont le faint 
fiège étoit déshonoré, il dit : tVz le 
pape ej2 recommandable parjdjclencc 
&Ja y£riu j -nous n'avons rien à crains 
dre de Jd part : encore moins devons-‘ 
nous le craindre^ s'il s'égare par 
ignorance ou par paj/ion. On recon­
nut enfin que le concile pouvoit 
juger. Le roi vint en perfonne prefler 
la fentence. Le coupable fe jeta hum­
blement à fes pieds, fe dépouilla 
des marques de fa dignité, & donna 
fon acte de démiiEon. Hugues pro­
mit de lui épargner la vie, s’il ne 
commettoit un nouveau crime digne 
d’etre puni par le glaive. Le fameux. 
Gerbert fut mis. à fa place.
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chevêque'’dc , Gerbert, homme fans naiíTance', 
Rd.nî. élevé par fon ge'nie , avoir été moine 

d’Aurillac. En butte à la haine jaloufe 
des autres moines, qu’il méprifoit, 
il s’étoit retiré en Éfpagne, où il 
avoit étudié les fciences des Arabes. 
Comnie mathématicien & philofo- 
phe, il étoit forcier aux yeux du 
peuple. Mais il avoit percé dans 
les cours; 11 étoit devenu précep­
teur d Otton III, enfuite de Robert, 
fils de Hugues Câpet. Le roi rie 
pouvoit mieux le récompenfer qu’en 
lui donnant le fiege de Reims*

«Sted^ , .^’ f°’^e & 'on mérite l’expa-
<cr. loient trop. Des évêques envieux 

écrivirent à Jean XV,* que la dé- 
pofition d’ArnouI étoit nulle, puif- 
qu’clle s’étoit faite fans le pape. 
Cette raifon parut décifive à la cour 
de Rome. Malgré les remontrances 
refpeélueufes du roi, Jean ne ba­
lança point a interdire tous les pré­
lats du concile. Alors Gerbert, em­
porté par l’ardeur naturelle de fon 
efprit, invectiva contre le fouverain 
pontife, dans une lettre adrelTée à 

«wiTÎ""' ^’^^®Y®q«® tîe Sens. « Ne donnons 
re epape. ^^ ^^^ ^-^^ ^ ^^^ adverfaRes, dit-il.
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» de croire que le facerdoce foit 
53 tellement fournis a un feul, que 
53 fi cet homme fe lailfe corrompre 
33 ou féduire par argent, par faveur, 
5» par crainte, par ignorance 3 ou 
33 ne puiffe plus être évêque fans 
3» employer auprès de lui de pareils 
5» moyens 5’. Jean XV fut Û plus 
fort. La cour vouloit le ménager, 
parce qu’il attaquoit aufll le mariage 
Su roi Robert avec Berthe. Un légat ai* 
vint de fa part donner des ordres, 
tenir des conciles. Arnoul fut réta­
bli, Gerbertdépofé. Mais le premier 
refta en prifon jufqu’à la mort de 
Hugues Gapet; & le fécond, ayant 
trouvé un afyle auprès d Otton III, 
fon élève, devint archevêque de Ra- 
venne, enfuite pape fous le nom de
Silveftre IL _

Dès que Robert .eut fuccéde a ■ ^^^ 
fon père, il fevi.t lui-même d’autant Crégoirev 
plus expofé aux entreprifes de la cafre le jna- 
cour de Rome, qu’il joignoit à un J^u“ “” 
caraélère foible une dévotion fcru- 
puleufe 8¿ peu éclairée. Leglife 
avoir étendu les empêchemens^ du 
mariage jufqu’au feptième degré. Il 
étoit parent au quatrième de Berthe, t 
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fon époufe, tendrement chérie & 
digne de fa tendreiTe. Leur mariage 
avoir été, autorifé par plufieurs évê­
ques. Grégoire V entreprend de le 
rompre; &:dans un concile de Rome, 
fans examen de la caufe, fans enten­
dre les parties, avec l’autorité la 
plus defpotiqüe, il publie un décret 
foudroyant qui ordonne au roi & à 
la reine de fe féparer, fous peine 
¿’excommunication; & qui interdit 
tous les évêques, complices de leur 
prétendu crime, jufqu’à ce qu’ils 
viennent faire fatisfeâion au faint- 
fiège.

ro^¿- conjugal,
cation de ce Robert ne le preiia point d’obéir: 
bon prince. ¡J fg {¡^f pour excommunié. Selon 

le récit du cardinal Pierre Damien, 
les courtifans évitèrent tout com­
merce avec lui ; deux domeftiques 
feulement lui reftèrent, & portoient 
la fuperftition jufqu’à purifier par 
le feu la vaiiTelle dont il s’étoit 
fervi à table. Get auteur crédule 
ajoute que la reine accoucha d’un 
monftre qui avoit un cou & une 
tête d’oie ; punition évidente de 

life fournée, rincefte. Robert, converti par ce
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prodige, ou plutôt craignant une 
révolte & cédant aux terreurs fu- 
perHitieufes, répudia Berthe, époufa 
Conftanee, fille du comte d’Arles: 
il fe donna un tyran, au lieu de 
Îépoufe aimable qu’on le forçait 
de renvoyer. Grégoire l’obligea en­
core de rétablir le traître ArnouI fur 
le fiège de Reims. Que n’annoncent 
pas des fcènes fi étranges?On verra 
les foudres du Vatican embrafer bien­
tôt toute l’Europe, ébranler tous les 
trônes, & rompre les plus forts liens 
de la fociété.

Cependant Robert auroît pu de­
venir fouverain des papes, s’il avoit 
eu de l’ambition & de la vigueur. 
Après la mort de Henri II, fuccef- 
feur d’Otton III, & le dernier em­
pereur de la maifon de Saxe, les 
Italiens, dégoûtés de la domination 
Allemande, lui offrirent leur cou­
ronne & l’empire. Il eut la prudence 
de refufer. La maifon de Franconie 
remplaça celle de Saxe, dans la per- 
fonne de Conrad II, dont le règne 
commence en 1024.

Sous celui de Henri II, Ardoin, 
marquis d’Ivrée, avoit porté le titre

11 refitfe Îa 
couronac d’i- 
ulie.

Faâîons danà 
ce pays.
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535 Histoire moderne.
de roi d’Italie, & foutenu la guerre 
contre le monarque Allemand. Pavie 
tenoit pour l’un. Milan pour l’autre. 
Une liaine implacable s’éleva entre 
ces deux villes. Toute l’Europe étoit 
pleine de fadtions; mais nulle part 
elles n’étoient auHî orageufes qu’en 
Italie. On peut croire que l’état 
violent de Rome, partagée entre 
les empereurs, les papes & l’amour 
de la liberté, imprimoit au refte le 
mouvement, ou donnoit plus d’ac­
tivité a l’inquiétude nationale.

Pour revenir à Robert, fon fécond 
mariage fut une fource de chagrins 
& de malheurs, La reine Confiance 
dominoit avec une hauteur infup- 
portable. Elle voulut régler la fuc- 
ceflion. N’aimant pas le prince Henri, 
l’aîné de fes fils , elle remua tout 
pour que le roi s’aiTociât le cadet, 
nommé Robert. Irritée d’un refus, 
elle perfécuta les deux frères, unis 
par une fincère amitié. Elle fut caufe 
qu’ils prirent les armes contre leur 
père, dont elle diétoit prefquetou­
jours les volontés. Heureufement ils 
rentrèrent bientôt dans le devoir.

Rien n’eft plus propre à donner 
l’idée
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Pídée de cette princeíTe, & des 
raoEurs du fiècle en général, que 
TafFaire .des hérétiques d’Orléans. 
Une femme Italienne avoit dogma- 
tifé en fecret, & féduit plufieurs 
perfonnes, parmi lefqueUcs fe trou- < 
voient des eccléfiaftiques de répu­
tation. Leur héréfie attaquoit les 
dogmes & les ufages de Téglife : 
on les mit en prifon. Examinés dans 
un concile, où ils difputèrent avec 
les évêques, on les condamna au 
feu. Conftance étoit à la porte de Trait de 
Féglife, quand ces malheureux paf- ^^““‘^ ‘^^ ^* 
sèrent pour être conduits au bûcher.
Avec une baguette, elle creva l’œil 
à l’un des principaux, qui avoit été 
fon confeiTeur : elle s’en applaudit 
vraifemblablement comme d’un ef­
fort de zèle & de vertu.

Henri I, que Robert avoit fait —-——- 
facrer de fon vivant, lui fuccéda 
en 1031. Conftance arma fon autre Hennir" *** 
fils contre ce frère, dont il s’étoit 
montré l’ami jufqu’alors. Le roi, 
d’abord fugitif en Normandie, dif- 
fipa peu de temps après la fédition, 
& donna le duché de Bourgogne au 
rebelle. Le trait le plus fingulier de

Tome I, p
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538 Histoire moderne. 
fon règne, c’eft qu’il épouiî en ie- 
condes noces la fille de Jarodiflas, 
czar ou prince de Ruffie. Les empc- 
chemens du mariage étoient fi mul­
tiplies, Ô: l’exemple de fon père fi 
effrayant, qu’il crut fans doute de­
voir chercher une femme dans ce 
pays inconnu, pour ne pas courir 
les niques de l’excommunication. 
Telle était la confufion de toutes 
chofes dans l’ordre civil, qu’un roi 
même ne favoit comment fe marier!

On ne peut dépeindre les défor- 
dres que l’anarchie produifoit ¿’ail­
leurs. La paix èc la trêve Je Dieu, 
imaginées comme un remède, don­
neront du moins quelque idée du 
mal. En 1033, les évêques publiè­
rent un décret, qu’ils fuppofoient 
d'infpiration divine, par lequel tout 
laïque etoit oblige de ne plus porter 
les armes, de ne pas exiger la ref- 
titution d’un bien ufurpé, de ne pas 
venger la mort de fes parens, de 
pardonner aux meurtriers, de jeûner 
le vendredi au pain & à l’eau, & 
de s’abftenir de chair le famedi. Qui­
conque refuferoit de s’y obliger par
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ferment, devoit être excommunié 
& privé de la fépulture.

Ün feul évêque ofa blâmer cette Unfagcpré- 
ordonnance : il repréfenta qu’il n’ap- ^^i’®^ 
partenoit qu’aux rois d’ordonner la 
paix ou la guerre; qu’un tel ferment 
ne ferviroit qu’à multiplier les par­
jures; que la prudence ne permet- 
toit point d’impofer des obligations 
infupportables au plus grand nom­
bre. On le regarda comme l’ennemi 
de la paix, jufqu’à ce qu’il eûtfuivi 
l’exemple des autres.
^Mais l’expérience démontra bien- eeKepaîxfe 

tôt la fagefle de fon avis. Les guerres *^7™'* æc^*- 
privées , les violences recommen- 
cèrent après un court accès de dé­
votion , & les fcrupuleux en furent 
néceiTairement les viâimes. Chaque 
petit feigneur étoit alors le tyran 
de fa terre , l’ennemi de fes vol- 
fins; chaque grand feigneur étoit 
un plus terrible tyran. Il ne reftoit 
ni lois ni judice : les armes déci- 
doient de tout.

Voyant l’inutilité de leurs cen- Oniachan- 
fures, les évêques changèrent la '•”® 

. j \ ° inutile, paix de Uieu en treve, vers lan 
ioq,o. On ordonna que depuis le

P ii
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mercredi au foir jufqu’au lundi mating 
les voies de fait feroient interdites, 
fous peine d’amende & d’excommu­
nication : c’étoit encore trop. On 
reftreignit ce réglement à l’efpace 
depuis le famedi au foir jufqu’au 
lundi matin; de forte que, tout le 
refte de la femaine, le meurtre & 
le brigandage pouvoient parottre 
autorifés. Un gouvernement de fau- 
vages n’offre rien de fi mauvais. 
C’eft le tableau de la fituation des 
François fous le règne de Henri I, 
qui ne finit qu’en 1060. Jetons un 
coup-d’œil fur les autres peuples, 
dont il fuffit pour le préfent d’avoir 
une idée générale. Nous verrons 
par-tout les mêmes principes de 
calamités»
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CHAPITRE III.

L'Angleterre , LEjpa§ne , refreiré 
des Arabes & l'empire de ConJlan- 
tinople , fous les deux dernières 
époques^ depuis Charlemagne.

L’Angletekre.

Depuis le grand Alfred, l’An- DepuisÀï- 
gleterre perdit de jour en jour les fred.touiem- 
fruits de les admirables inftitutions, ^jeune. 
que les troubles, les guerres & la 
barbarie empêchoient de s’affermir 
dans le royaume. Édouard l’Ancien, 
fon fils, fut fans cefle armé contre 
les Danois. Trois fils d’Édouard, 
Athelñan, EdmondI &Edred, ré­
gnèrent fucceffivement avec peu de 
tranquillité. Sous le dernier, les 
moines de l’ordre de faint Benoît ¿¡¿¡“ ^‘XZ 
s’établirent comme des réforma- vicnnen: tn.p 
teurs ; attaquèrent le clergé & les 
autres moines, dont le dérèglement 
étoit public; gouvernèrent l’efprit 
du roi; occafionnèrent une révolte

P iij
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de leur créd.c.

Tnvalîon des 
Danois, fous 
Ïdisled.

3^2 Histoire moderne, 
contre Edwy, ion fuccefleur, qui 
n’avoit pas le même fyftême; de­
vinrent plus puilTans fous Edgar, 
dont ils ont vanté les vertus, quoi­
que fouillées dû beaucoup de taches; 
& régnèrent en quelque forte fous 
Édouard le Martyr. Le célèbre abbé 
Duaftan, évêque de Worcefter & 
de Londres, archevêque de Cantor- 
bery, poiTédant à la fois ces trois 
lièges, avec la réputation de faint, 
fut fame de tous les mouvemens en 
faveur des moines. Il y attacho',: la 
gloire & le fervice de Dieu. L’em­
pire étonnant qu’il leur procura, 
fervit à augmenter celui que prenait 
la cour de Rome.

Ce n’étoit pas le moyen de re- 
pouffer les Danois, dont les irrup­
tions recommencèrentenppi.Éthei- 
red, prince fans génie & fans cou­
rage, excita leur avidité, en ache­
tant leur retraite. Svenon, roi de 
Danemarck, & Olave , roi de 
Norvège, fondirent fur l’Angleterre. 
Ils gagnèrent une bataille, & ven­
dirent pour feize mille livres pe­
lant d’argent une paix honteufe, qui 
annonçait de nouvelles hoftiUtés.
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Les Anglois, comme la plupart Tisfubjuguent 
des autres Germains, avoient dege­
neré de leur ancienne valeur, & 
de cet amour de là liberté qui 
bravoit la mort. Ils fe fournirent
à Swenon, en 1013. Canute le Grand, après Swcnon. 
fon fils, monta fur le trône en 1017.
Ce prince affermit fon pouvoir, 
conquit la Norvège, & poiféda 
trois royaumes. II finit fon règne 
dans les exercices de dévotion, 
pèlerin à Rome, fondateur d’églifes 
en Angleterre. Ses deux fils , Ha­
rold & Canute II, ne foutinrent 

aux

point fa gloire. Leur règne fut court.
Après la mort du dernier, en ioai j Édouard 
les Anglais fecouèrent le joug étran- fu«èX* 
ger; ils appelèrent Édouard le Con- Danois, 
fefleur, prince de l’ancienne mai- 
fon royale, réfugié en Normandie, 
Il régna en prince foible. Ayant 
rendu fon mariage fîérile, par un 
vœu indifcret de virginité, il laifla 
l’Angleterre expofée à l’ambition 
du fameux Guillaume, duc de Nor­
mandie, comme on le verra fous- 
Tépoque fuivante.

P iv
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L’ E s P A G N E.

Les chrétiens L*E/pa?nc, pIus affitée que l’An- 
pcrlccuccs par ‘ xrkur faute gieterrc, ne preiente. qu un tableau 
¿ansie toyau- connus de grands défordies , de pe­
doue. fits combats & de petites revolu­

tions. Les chrétiens fe firent per- 
fécuter dans le royaume de Cordoue , 
en outrageant par leurs difeours 
le mahométîime; ce que les lois 
défendoient fous peine de mort. 
Un fage évéque déclara en vain 
qu’on ne devoitpas regarder comme 
martyrs, ceux qui, ¡ans néceffité, 
venoient maudire Mahomet ; en vain 
un concile que Mariana traite de 
conciliabule, défendit en 8y2, cet 
excès de zèle : on en vit encore 
de nombreux exemples , célébrés 
comme des allons héroïques.

ditToi-nF^b ^^ foible royaume des Afturies, 
royaume des fondé par Pélage, unique rejeton 
Acunes, & ¿(>5 j-Q¡5 goths, s’accrut par la va- 
ni de Na-leur & la fageue dAIphonfe 111, 

fumommé le Grand. Garcias-Xime- 
nès, qu’on dit François d’origine, 
fondoit en même - temps le royaume 
de- Navarre J qui, dans la fuite»
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III. ÉPOQUE.- ^^y 
devînt le plus confidérable des états 
chrétiens du pays. Les Maures ou 
Arabes poiTédoient cependant en­
core le Portugal, la Murcie, TAn- 
dalouïîe. Valence, Grenade, Tor- 
tofe, & l’intérieur des provinces, 
jufqu’au-delà des montagnes de Sa- 
ragofle & de la Caftille ; c’eft-à-dire, 
plus des trois quarts de l’Efpagne, 
& les plus fertiles contrées.

Parmi eux, une foule de feigneurs 
trop puiiTans afiedoient l’indépen­
dance ; le fouverain avoit à com­
battre les fujets. Mais les chrétiens 
n’étoient pas entre eux plus unis. 
Toujours en guerre avec les Apu­
res , ils fe déchiroient encore mu­
tuellement. Le règne d’Alphoniè 
le Grand fut plein de confpirations 
& de révoltes. Sa propre femme, 
fes deux fils, furent des rebelles. 
Il remit la couronne à Garcias 
l’aîné j il combattit même généreu- 
fement fous fes ordres; il mourut 
en pi2 , avec la gloire d’un héros. 
Les hiftoriens Espagnols, célèbrent 
fes pieufes fondations, fur-tout le 
temple de Saint-Jacques de Com- 
pofteUe, On a de lui une" chroni-

Pv

Les Maures 
poflèdoicnt 

plus des crois 
quattiderEr- 
pagne.

Divisons 
encreleschté- 
tiens, même 
fous Alphoa- 
fe le Grand.
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Ratnîrelldé- 
fak les Mau­
res à Sinien- 
cas.

^

Son- vœu à 
ÎÜnïJac^ues,

Almanzor, 
vainqueur des 

chrétiens , 
vaincu- cofuî-
W.

346 Histoire /dorERNE- 
que, qui remonte juiqu’au régna 
de Wamba..

Un autre héros, de rEfpagne,. 
Ramire H, roi. de Léon & des Ai- 
turies , remporta en c^jS,, la célèbre 
viétoire de Simencas fur les Mau­
res, dont quatre-vingt mille furent 
tués. Il avoir promis à faint Jacques, 
dans un pèlerinage de CompofteUe, 
que, s’il étoit vainqueur, tous fes 
fujets donneroient chaque année une. 
eertaine mefure deblé à cette églife,. 
L’églife s’enrichit, 0¿ le nom de 
Lint Jacques devint le cri de guerre 
des Efpagnols.. On trouve par-tout 
quelque trait femblabh : par-tout 
la confiance qu’ils ont infpirée a 
quelquefois produit de grands fuccès..

Cependant le brave Almanzor,, 
vice-roi de Cordoue , ennemi cé­
lèbre des chrétiens les tailla en 
pièces en p^y. Il prit Léon d’af- 
Lut l’année fuivante, faccagea'en- 
fuite Compoftelle, pilla les tréfors 
de Saint Jacques dont il fit tranf- 
porter les portes à Cordoue, fur 
les épaules des vaincus. Une mala­
die épidémique l’ayant forcé à la 
retraite, les chrétiens, ne doutant
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pas que le ciel ne fût leur vengeur, 
le réunirent enfin, Ôc battirent Al­
manzor , en $>p8. Ce général, qui 
les avait, dit-on, vaincus dans plus 
de cinquante combats, qui joignoit 
les vertus politiques a rhéroïfme 
militaire, qui gouvernoit les Juifs 
& les chrétiens avec autant d’équité 
que les Mufulmans, ne put furvivre 
à fa défaite, & fe laiiTa mourir de Mondece grand hom- laim. luj.

Peu d’années après, deux fei- Trois évt- 
gneurs Maures fe difputent le trône ques tués en 
d’HiiTem II, dernier roi du fang po°“d«Mau. 
d’Abdérame. Les comtes de Bar- reí.' 
celone & d’Urgel, avec trois évê­
ques, prennent les armes pour l’un 
contre l’autre ; & les trois évêques 
font tués en combattant. Quel pou- 
volt être le motif de ces chrétiens, 
unis à des infidèles malgré la haine 
de religion? fans doute le defir de 
profiter de leurs guerres civiles, 
peut-être aufli le goût de chevalerie 
& la paflion des aventures, que les 
Sarafins infpiroientpar leureXcmple.- ^.^

Dèsîe commencement du onzième de Cordoue 
Cède, le royaume de Çordoue fut £.^*J^ 
démembré par ^ambition d’une mes.

P vj
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foule de feigneurs qui, à la faveur 
des troubles , ufurpèrent le titre 
de rois. Tolède, Valence ,SaragoiÎê, 
Séville, Oribuéla, prefque toutes 
les grandes villes eurent des rois 
indépendans. Les provinces fe chan- 

viikitrdfs'-^^’■’^“^ en royaumes. Les royaumes 
n'-aumesparT'^ multiplièrent de même parmi 
aem?’ '‘’^^'^^® chrétiens, Sanche lU, roí de 

Navarre,fumommé le Grand, parce 
qu’illit des conquêtes fur les Maures, 
eut rimprudence en lOjq-, de par­
tager fes états entre fes quatre dis. 
Il^y eut des rois de Léon, des 
rois de Navarre, des rois de Caf- 
tille, des rois d’Aragon. Ces rois 
fortis de la même tige devinrent 
ennemis; car c’étoit le Luit des 

Ce qui rend partages, Ln un mot , l’ancienne 
wS^Ef- îîîftoiæd’Efpagneefttoujours moins 
pajnelitigar.- intérenánte & plus ténébreufe , à 

mefure qu’elle fe fubdivife en plus 
de branches entrelacées. On n’y 
voit guère qu'un ramas confus de 
.crim.es, que la difeorde. produit 
ailleurs avec plus d’éclat.

les Rîccs Une chofe vraiment digne d’at- 
Îa^oï^'"^^' tention , c’eŒ que le peuple étant 

par-tout efclaye & opprimé, la no-

MCD 2022-L5



ÎII. ÉPOQUE. 54^ 
blefle d’Aragon lui procura de 
grands privilèges dans ce royaume, 
Ôc s’unit à lui par intérêt contre 
la puifTanceroyale. Sanche le Grand, 
dont je viens de parler , lailTa 1A- 
ragon à Ramire, fon fils naturel, 
qu’on obligea de faire de nouvelles 
conceiïîons. Les Ricos hombres ^ élus 
par le peuple, formèrent un tri­
bunal très-redoutable à la couronne. 
A leur tête étoit le grand-jufticier. 
Il recevoir le ferment du roi; & Autornéia 
lui tenant une epee nue lur le cœur, ^5« à l’égacà 
il prononçoit ces paroles : iNous duroi.
^ni valons autant que vous\ noiis 
rous-faifons tiotre /eigneur & roi 
à conditio/t que vous maintiendrez 
nos privileges & libertés ; Jinon ^ non. 
En cas de violation des privileges , 
le juñicier avoit droit de le citer 
devant les états généraux, & de 
le faire dépofer. Il étoit l’interprète, 
l’arbitre des lois, le juge fupréme. 
Pierre I, en 10514, fit abolir cette 
cérémonie du ferrnent, fî,étrange 
& fi terrible. Vers le milieu du 
ly . fièclc, s’efi formé un tribunal, 
à la nomination des états, pour juger 
en cas de befoin le grand-jufticier.
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pire des Ara­
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Sefte des 
Fatîmitefr

Calife du 
Caire.

570 HlSTOTRE MODERNE.' 
Il lui falloit des e'phores. Cette 
magiftrature n’a commencé que fous' 
Philippe IÍ, à perdre de fon au­
torité ; aujourd’hui ce n’eft qu’un 
titre.
L’empire des Arabes.

Le grand empire des Arabes 
éprouvoit auiïî les révolutions , que 
produifent la difcorde & la guerre,. 
& qui renverfent tôt ou tard les 
trônes les mieux affermis. Après 
Watik, vers le milieu du neuvième 
hècle, s’obfcurcit la gloire du ca­
lifat. Sous des princes foibles ou 
méchans, les gouverneurs fecouent 
le joug de l’autorité^ Alger, Tu­
nis, Tripoli, forment des états par­
ticuliers. Bientôt les querelles de 
religion augmentent le défordre,. 
arment les ambitieux. La fede des 
Fatimites fe relève avec la fureur 
du fanatiime. Elle fonde un Em­
pire en Egypte. Le Caire, capitale 
de cet empire, devient en même 
temps le hège d’un nouveau calife, 
& une ville de commerce très-flo- 
riffante.
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D’autres fanatiques , purfuade's .p°’^|^, 

que le relâchement introduit dans ”’^^^ “ 
la religion de Mahomet, deman- 
doit une réforme, fe livrant aux 
tranfports de i’enthouhafme, s’atti­
rent des perfécutions & des ana­
thèmes , acquièrent des forces parce 
qu’ils font perfécutés^ Ils fe ré­
voltent, remportent des viétoires, 
s’emparent des côtes occidentales 
de l’Afrique. Enfin , leur chef unif­
iant , comme les deux autres califes», 
le facerdoce & la royauté,, gou­
verne fous le nom de Miramoiin 
ce nouvel empire, détaché d’un 
corps immenfe.

Les Califes" de Bagdad avoient ^«Turc^ 
reçu, pour troupes auxiliaires, les JS^Îsir 
Turcs ou Turcomans, de la race dad, les de­
dos Kuns , peuple forti de la Tar- bSSl"''^ 
tarie, ne refpirant que la guerre 
& lès conquêtes. Ces auxiliaires fai- 
firent l’occafion de iubjuguer ceux 
dont ils étoient les défenfeursr Ils 
fe rendirent maîtres des provinces- 
dé l’Afie , ils dépouillèrent les Ca­
lifes de l’autorité royale, en révé­
rant leur dignité pontificale : car 
ils fe fournirent avec prudence à
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Îa religion du pays. Ori vît naîtré 
plufieurs e'tats fous des monarques, 
appelés fuJtans, qui prerioient firt- 
veftiture du Calife, mais qui avoient 
grand foin de ne pas lui laife 
prendre trop d’autorité. Le roi pon­
tife , vers le milieu du onzième 
fiecle, étoit déjà comme les rois 
de 1 Europe : plus il avait de vaL- 
faux, moins il avait de pouvoirs

L’ej^pire DE Constantinople,

riJ^htí , Çoaï^tinople, fur
reur à Goaf- le penchant de la ruine, offre tou- 
iannnopie. jours un ipcdtadc de foiMeffe, de 

folie, de fuperftition , de crimes 
Nicephore. & de dbulèvemens. Nicéphore , 

que nous avons vu détrôner Irène, 
fut un tyran exécrable. Les Sara- 
hns lui enlevèrent l’île de Chypre^ 
& les Bulgares, fléau de la Thrace, 
le tuèrent dans une Bataille, en 811, 
après avoir détruit fan armée.

Swuracc. Staurace, fon his , fe rendit fi 
odieux dès le commencement de 
fan regne, qu’une révolte gêne­

ur- ^^^^ 1 engagea à fe faire moine. 
^ 1^. jVîichel Rangabé refufa de faire
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la paix avec les Bulgares, parce 
qu’un moine décida qu’on ne pou­
voir pas en conference rendre les 
transfuges. Alors les Bulgares dé­
firent entièrement les Grecs; l’em­
pereur prit la fuite; les officiers 
indignés proclamèrent Leon I Ar­
ménien, qu’il avoit comble de bien­
faits , & qui voulbit le détrôner. 
Je ne veux pas , dit Michel, qu il 
en coûte une goutte île fang pour 
me conjerver rempire. Il prit le froc, 
après avoir envoyé la couronne au 
perfide Léon, en 813.

Celui-ci veut faire aiTafiiner le UonPAr. 
roi des Bulgares, qui fe venge en nocuae, 
faccageant les fauxbourgs de Conf- 
tantinople. L’empereur les défait 
à fon tour. Il avoit du courage, 
aimoit l’ordre & la juftice, s’ap- 
pllquoit aux affaires ; mais il fe livre 
au defir violent de détruire l’ido­
lâtrie , cefi-à-dire, les images. Il 
commande une nouvelle perfécu- 
tion, & on le maiTacre en 820, 
dans une'églife. . . . u t t

Michel le Bègue, qu’il venoit !• 
de condamner à mort, qui le mé- 
ritoit par de noires perfidies, de-
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vient fon fuccefleur. Soldat groP 
fier , fans inftrudion, borné à la 
connoifîànce des chevaux, ignorant 
& méprifant les affaires theologi- 
(píes, il tolère dabord le culte des 
images, enfuite il change de fyC- 
teme ; il perfécute , il veut même 
qu’on obferve le fabbat, & qu’on 
célebre la pague comme les Juifs, 
Les Sarafins profitent de iès fautes, 
pour prendre file de Crète fau- 
jourdnui Candie}; ils s’emparent 
de prefque toute la Sicile; ils en- 
vahiiTent la Fouille & la Calabre. 
Michel, en apprenant que la Si- 

perdue, dit à un d.e fes
•.•..w.vx v» ,jâ vútt.jjt,¿t.i,(Céf VOUS VOlia 
débarraffé d'un ^and fardeau. Quel

_,, , prince? II mourut en 820.
■ fembUbte”â Sous Théophile, fon fils, quoi- 
Irène. que plus digne de régner, la per- 

fécution redouble, & les Sarafins 
étendent leurs conquêtes. Après fa 
mort, en 8q,2 , l’impératrice Theo­
dora, régente pendant la minorité 
de Alicheî III, rétablit le culte des 
images, comme l’avoit fait Irène. 
Elle veut enfuite convertir les ma­
nichéens par la terreur ; elle en
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fait égorger des milliers. Ceux qui 
échappent aux fupplices vont groflir 
les troupes des Sarafins, ^ l’em­
pire a pour ennemis fes propres 
fuiets. Des cabales de cour aug- 
mentent les maux publics. Michel 
relègue fa mere dans un couvent, 
fe livre à tous les crimes , épuife 
les finances pour des folies, met 
fa gloire à bâtir une écurie fuperbe, 
dont les murs font incruftés de 
marbre & de porphire ; porte l’im­
piété jufqu’à faire une farce des 
cérémonies eccléfiaftiques : enfin, 
il eft alTafiîné en 867, par Baille, 
qu’il s’étoit affocié, & qu’il vou­
loir imprudemment dépofer.,

Bafile , mendiant autrefois, te ' Baíste, 
trouve empereur. On vante fa vertu 
& fa juftice; mais il eft U^ dupe 
du célèbre patriarche Photius, a 
qui il donne fa confiance après l’a­
voir exilé; mais tandis qu il occupe 
fes matelots &: fes foldats a la 
conftruétion d’un temple , les Sa- 
rafins adiègent Syracufe, qui leur 
avoit été reprife, & les fecours 
arrivent trop tard pour fauver cette 
grande ville. Dans une chafie d

MCD 2022-L5



Si'S HrSTOME MOMKIW.

eft enlevé de cheval par un cerfs 
Il mourut en 886, des fuites de 
cet accident.

Roraainl*cn> 
poifonnc.

Phiio^b '" r ^^'°” compofe des 
Fh^oropa. fermons , pendant que les Sarafins 

7“‘ & prennent d'af- 
laut rheflalonique, après un üè^Q 
f^^Pk^y^'r '[ ^^ «pendant nommé 
je Philofoçhe parce qu’il aimoit 
Jetude & favonfoit Îes favans. On 
a de lui une tabique, & d’autres 

. ouvrages.
ConRantin

Porphyrogé- k^onltantin Porphyrogénète iEIs 
de Leon, dont le règne commence 
en pi2, & finit en pyp, mérite 
¿es eloges, comme proteâeur des 
Iciences qu’il cultivoit. Des hommes 
vi P/®?i®^ ^^"^ enfeignèrent la 

philofophie, la géométrie, la rhé­
torique ; mais les affaires de l’em­
pire n’en allèrent pas mieux : Les 
Bulgares, les Hongrois, les Ruffes 
menacèrent de près Conftantmople’ '

. Son fik Romain, fils de Porphyrogénète 
- empoifonneur de fon père, fut le’ 

icandale de fon peuple. Mais fous 
ce régné court, deux frères, bons 
generaux , Nicéphore & Léon 
Pûocas , fervirent gloneufement
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l’empire. Le premier reprit Tile de., 
Crète aux Sarafins, & fut proclamé 
empereur en pdj , après la mort 
de Romain, dont les fils étoient 
en bas âge.

Nicéphore-Phocas eut la gloire NiciphoxM 
de vaincre encore les Sarafins, de 
leur enlever Antioche & d autres 
conquêtes. Son avarice & fa tyran­
nie le firent cependant détefter; fa 
femme Theophano, veuve de Ro­
main, fe mit à la tête d’une confpi- 
ration; on la poignarda dans fon lit. ,

Jean Zimifcès, un des aiTaflins, ¿^"^’””'^ 
s’empara de l’empire. Les RuiTes y 
avoient pénétré : il les défit à Andri- 
nople & en Bulgarie. Les Sarafins 
avoient réparé leurs pertes : il mar­
cha contr’eux en Syrie, & reprît 
plufieurs places. L’eunuque Bafile, 
fon grand chambellan, enrichi de 
concuffions, craignant d’être puni 
& dépouillé, empoifonna ce vaillant 
prince en pyé, & conferva fon crédit 
fous Bafile II, petit-fils de Conf- 
tantin Porphyrogénète.

Bafile ne fut qu’un guerrier fé- Baffle », 
roce. Ayant vaincu les Bulgares, il 
fit crever les yeux à près de quinze
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mille prifonniers. Ses fujets, acca­
blés d’impôts, ne pouvoient fe ré­
jouir de les viéhoires ; il combattoit 
pour lui & non pour eux. II fe 
montra dévot, mais feulement pour 
favorifer le clergé & les moines. Une 
maladie lente termina fes jours en 
1027.

Crimede la Sa mort fut fuivie de crimes fi pnncefieZoc._ •noirs, qua peine en trouve-t-on 
ailleurs quelque exemple. La prin- 
ceiTe Zoé, fille de Conftantin, frère 
St collègue de Bafile, avoit époufé 
Romain Argyre, qu’on proclama 

Elicf^tmou- empereur en 1028. Zoé devient 
pour époS amoureufe de Michel Paphlagonien, 
Michel. homme de baffe naiffance : elle em- 

poifonne fon mari pour donner le 
trône à fon amant j & le poifon n’a- 
giffant pas affez vite, elle fait noyer 
Argire dans un bain. Le patriarche 
de Conftantinople fe montre d’a­
bord difficile pour le mariage de 
Fimpératrice avec Michel j mais cin­
quante livres d’or lèvent fes fcru- 
pules.

cS'^hlS^^'^ . ^” 1041s l’empereur Paphlago- 
qui ^ia teiè- nîen, accablé de maladies & dévoré 
«**• de remords, meurt fous un habit de
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morne, après avoir épuifé, pour fe 
guérir rame ^ le corps, toutes les 
pratiques d’une balle fuperftition. 
Zoé donne l’empire à Michel Ca- 
laphate, fils d’un calfateur de vaifi- 
feaux &: d’une fceur de l’autre Michel. 
Elle l’avoit adopté; elle efpéroit 
qu’il fe laifleroit gouverner par elle, 
& que la reconnoifiance prévaudroit 
fur les vices de fon caradère. Ce 
nouvel empereur, jaloux du com­
mandement, la relègue dans une île. 
On fe révolte; on ramène l’impé­
ratrice avec fa fceur Théodora; on 
crève les yeux à Calaphate. Les deux 
fœurs régnent enfcmble une année, 
& ne s’occupent que de bagatelles. 
Enfin le peuple voulant un prince, 
Zoé époufe Confiantin Monomaque, 
un de fes anciens amans, U le fait 
couronner en 1042.

Ce nouvel empereur néglige fa 
femme pour une maîtrefle nommée 
Selérene, ou plutôt Zoé confient à 
leurs amours, & même partage avec 
Selérene le titred’Augufte; mais le 
peuple, furieux de la conduite de 
ce prince, l’arrête dans u^e procefi 
fwn, & déclare qu’il ne veut obéir

On crève les 
yeux à Calft* 
phare.

Zocépouft 
Monomaque. 

fon ancien 
amane.
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Séditton con­
tre ce prince.

qu’aux deux impératrices. On Tau* 
roit mis en pièces, fi les princeflès 
n’avoient calmé les mutins. Mono- ’ 
maque, par fa rapacité, augmenta 
la foibleiTe de l’empire. Les pro­
vinces frontières étoient chargées 
de fe défendre contre les barbares, 
& exemptes d’impôts pour cette 
raifon. Il voulut qu’elles payaient 
comme les autres, prenant fur lui 
le foin de les garder. Ces provinces 
furent très-mal défendues malgré 
les impôts. Des libéralités, faites 
à l’égîife, ne firent qu’agraver les 
maux de l’état. Monomaque mourut 
en 105*4. -La f^^P fameufe Zoé avoit 
fini depuis quelque temps fa longue 
carrière d’infamie.

VEfptit¿c C’en eft aflez pour faire connoître 
iSnT"ou- ^’^?f ‘^^ Conftantinople. Si quelque- 

jpurs dans fois on y trouve un prince habile & 
lempue. courageux, on y voit toujours le 

ifaac-Com- même efprit dominant. Ifaac Com- Bene le fait _ ___  nene, un des meilleurs empereurs, ' 
proclamé en 1077, ^^ ^^^t haïr des *

moine.

moines, en appliquant aux befoins ' 
publics le fuperflu de leurs richefles. i 
Les moines crient à l’impiété, au 1 
facrilège, Le patriarche Cérulanus, 1

■choqué
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III. ÉPOQUE. 5^1 
choqué de ne pas obtenir toutes les 
faveurs qu’il exigeoit de Comnène, 
lui dit un jour ; Je vous ai donné la 
couronne , Je /aurai bien vous roter, 
On eut du moins la force de l’en­
voyer en exil. L’empereur, malade 
d’une chûte de cheval, fe livre à 
la dévotion, & fe dépouille en fa­
veur de Conftantin-Ducas, pour 
prendre l’habit monaftique en loyp.

Ducas, trop ami de la paix, tout Fautes de 
occupé de minces détails & de 
petites dévotions, mauvais difeou- 
reur, & préférant ce qu’il appeloit 
éloquence à la gloire de gouverner 
un état, abandonne les provinces 
aux ravages des Turcs. II fait fes 
trois fils empereurs ; il iaiffe le goU’ 
vemement à Eudocie leur mère, en 
exigeant qu’elle ne fe remarieroit 
point : elle s’y étoit obligée par 
écrit. Bientôt elle réfolut d’époufer 
Romain-Diogène, qu’elle venoit de 
condamner à mort, mais dont la 
bonne mine toucha fon cœur. Sa 
promefie, dépofee entre les mains 
des patriarches, lui caufoit de l’em- Sa veuve 
barras. Pour la retirer, elle feint de 
fixer fon choix fur Bardas, homme fe cemacier.

Tornel, Q
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décrié par fes débauches, mais frère 
du patriarche. Celui - ci approuve 
alors que l’impératrice fe remarie ; 
il s’emprefle à rendre l’écrit. Sur le 
champ Eudocie époufe Romain & lui 
procure l’empire. Les Grecs d’alors 
vaioient-ils mieux que les barbares? 
Et qu’apprendrions-nous d’utile en 
nous étendant fur les détails uni­
formes de leur hiftoire ? Ils perdirent 
alors le peu qui leur reftoit en Italie. 
Une famille de héros Normands, 
dont je parlerai bientôt, s’y formoit 
de leurs débris un état puiiTant. La 
conquête de Bari, en 1071, con- 
fomma cette révolution fingulière. 
Le liège dura près de trois ans. 
Romain-Diogène envoya une flotte 
au fecours des affiégés. Elle fut mife 
en fuite par le fameux Roger, roi 
de Sicile, qui, dans fa première 
bataille navale, eut la gloire de 
vaincre ces Grecs, tant deffois battus 
fur terre par les Normands. L’em^ 
pereur avoit de la bravoure. Il com­
battit plulîeurs fois les Turcs, il les 
vainquit; mais vaincu à fon tour à 
Mantiziert fur l’Araxe, il tomba 
entre leurs mains, Le fultan Alpn
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Arfl-an le traita avec générofité. Ils 
lirent la paix. Diogène revenant à 
Conftantinople apprit qu’on lui avoit 
donné un fucceiTeur ; il perdit deux 
batailles contre les rebelles, fut ré­
duit à changer fa pourpre en habit 
de moine, fut tranfporté dans une 
île, empoifonné, bleffé, fans fe- 
cours, & expira bientôt fans fe 
plaindre de fes injuftes perfécuteurs, 
Michel Parapinece, qui lui fuccéda 
en 10715 n’eut pour tout mérite 
qu’un vernis pédantefque de littéra­
ture. Il fut détrôné par Nicéphore 
Botoniate, foible vieillard, qu’Alexis 
Comnène détrôna bientôt , & relé­
gua dans un monaftère.
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Le patriar­
che Ignace 

fupplanté par 
Pliorius en 

l'an 258.

3(^^ Histoire moderne.

CHAPITRE IV.

Schifme des Grecs.
îjE fchîfme des Grecs, confommé 
dans le même iîçcle, eft un objet 
de curiofité digne de rhiftoire, in­
dépendamment de fes rapports avec 
la religion. Il faut remonter à fon 
origine pour en fuivre les progrès. 
Ignace, patriarche de Conftantino- 
ple, ayant été dépofé en Syy par 
des intrigues de cour, on mit à fa 
place Pîiotius, fimple laïque, d’une 
naiiTance illuftre, d’un génie fupé- 
rieur, le plus favant homme de 
l’Europe, mais d’un earaélère dan­
gereux , intrigant , rufé , hypo­
crite, tantôt fouple avec fineffè, 
tantôt fier avec hauteur. En fix jours 
il parvint à la dignité patriarchale. 
Le premier jour il fut fait moine, 
car il falloit l’être chez les Grecs 
pour s’élever dans réglife; le fé­
cond jour, ledeur; le troifième, 
fous-diacre; le quatrième, diacre;
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III. ÉPOQUE. ^6^ 
enfuite prêtre, enfin évêque & pa­
triarche.

Comme l’ancien & le nouveau pa­
triarches avoient chacun leurs par­
tifans, & que la difcorde troubloit 
l’état, Michel III s’adrefla au pape 
Nicolas I, qui ne demandoit pas 
mieux que d’etre juge de l’égliie 
Grecque, comme des églifes d’Oc­
cident. Un concile de plus de trois 
•cents évêques, préfidé par deu\ 
légats corrompus, confirma la dé- 
pofition d’Ignace & l’éledion de 
Photius. Mais dans un concile de 
Rome, Nicolas, après avoir caiTé 
la fentence de Conftantinople, ex­
communia Photius , far l'autorité 
iie Dieu^ des apôtres^ de tous ¿es 
Jamts , des Jix condies généraux , 
ó* du Jugement ^ue le Saint-EJprit 
prononce par la touche du Pontife. 
Ce font les termes de la fentence.

Furieux d’une démarche fi peu 
mefurée, Photius, en 866, tint de 
fon côté un concile, excommunia, 
dépofa le pape , & prit le titre de 
patriarche écuménique ou univerfel; 
titre que l’on ne pouvoir foufirir à 
Rome. Selon le fyheme déjà formé

Q uj

Concile,dont 
le jugement 
fut caflé pat 
Nicolas!.

Excommu­
nication de 
Photius.

Vengeance 
du pacriatche.

Il prend le 
titre d’écume- 
nique.
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cju’i! lait à 
l’églife Xü- 

a.aiiie.

faille chaiTe 
Photius , & 
rétablit Igna­
ce,

y^d HrstOlRE -MODERNE.

‘depuis long-temps 5 il prétendoît 
que la primatie étoit transférée à 
Conftantinople avec le fiège de Fem- 
pire. Il conçut le projet de rendre 
l’églife Grecque indépendante de la 
Romaine ; & pour décrier celle-ci 
par des accufations capables de frap­
per le peuple, il lui reprocha de 
permettre le fromage & le lait pen­
dant le carême; de fuivre le mani- 
êhéifme en impofant le célibat aux 
prêtres; mais fur-tout d’ajouter au 
lymbole le mot filioque ; impiété 
monftrueufe, difoit Photius, & def 
trudive du chriftianifme. Il condam- 
noit de même le jeûne du famedi, & 
Fufage des clercs de rafèr leur barbe. 
Un grand génieauroit imaginé, fans 
doute, des griefs moins frivoles, s’il 
n’avoit voulu fe conformer aux pe­
tites idées vulgaires.

' Bafile, meurtrier & fucceifeur de 
Michel ni, fufpendit la querelle en 
-faifant rétablir Ignace. Photius, qui 
. lui avoir reproché courageufement 
fon parricide, fut challe. On le fou­
droya dans un concile de Conftanti- 
nople, (huitième concile général, 
en SépJ où fe trouvèrent trois légats
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d’Adrien II. La paix fembla rétablie 
entre les deux églifes rivales ; elle 
he pouvoit durer, parce que la riva­
lité ne pouvoit s’éteindre. L’intérêt 
occaiionna une autre rupture.

Le roi des Bulgares, dont la 
femme étoit chrétienne, avoit em- 
braiie le chriftianifme ; & fon exem­
ple avoit, félon la côutume, en­
traîné une grande partie du peuple. 
La Bulgarie devoit-elle être foumife 
à la jurididion du pape ou à celle 
du patriarche de Conftantinople ? 
Ce fut la matière d’une fameufe 
difpute. Le concile de Conftanti­
nople décida en faveur du patriar­
che. Mais les légats d’Adrien récla­
mèrent contre la décifion; & Jean 
Vin, fon fuccefleur, menaça Ignace 
de l’excommunier, de le dépofer, 
s’il ne rappeloit inceflamment les 
prêtres & les évêques employés dans 
la Bulgarie. Ce royaume étoit ce­
pendant un démembrement de l’em­
pire Grec. Rome vouloir encore 
tout foumettre à fon empire.

Ignace étant mort, Photius ayant 
recouvré fon crédit à la cour, le 
pape ayant befoin de Baftle, ( car

2

Dirpute en­
tre les deux: 
églifes. au fu- 
jet de la Bul- 
gatie.

Jean VIII 
menace d’ex- 
cornmunica- 
cion Ignace.

Après ta 
mort «’Igna­
ce, le pape 
fait rctabkr 
Photius.
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communie 

enfuice , au 
fujet de la 
Bulgarie.

Fin de Pho- 
«us.

Michel Cétu-

5<Î8 Histoire moderne.
les Sarafins l’avoient fournis à un 
tribut de vingt-cinq mille marcs d’ar­
gent, ) tout changea bientôt de 
face. Jean VÍII, réfolu de recon­
noitre Photius, envoya des légats 
pour cet effet. Un concile de près 
de quatre cents évêques, aiTeinblé 
à Conftantinople, en 875), rétablit 
folemnelîement le patriarche, & calía 
les jugemens des autres conciles 
où il- avoit été condamné. Le pape 
écrivit même une lettre par laquelle 
il traitoit de tranfgreiïèurs ceux qui 
avoicnt ajouté le Jzlio^ue au fym- 
bole.

Il ne doutoit point que Photius 
ne renonçât à la Bulgarie. Appre­
nant tout, le contraire, il eut re­
cours aux armes qu’il mettait fans 
cefle en ufage : il fulmina des çxcom- 
nications. Ses fuecelfeurs refusèrent 
de reconnoitre le patriarche. Celui- 
ci fut exilé, en 886, par Léon le 
philofophe, & laifla en mourant le 
germe d’un fchifme éternel, où Ton 
ne peut trop déplorer l’influence de 
Fefprit de parti dans les affaires de 
religion.

La rupture fatale ne fc fit qu’au
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milieu du onzième fiècle. Le pa­
triarche Michel Céruhrius, moins 
habile & aufli ambitieux que Pho- 
tius, entreprit de fecouer le joug 
des papes : il inveâîva contre l’é- 
glife latine. S’attachant à des minu­
ties, il lui faifoit des crimes de tout. 
Manger des viandes étouiFées & des 
animaux immondes, de la viande le 
mercredi, des ceufs & du fromage 
le vendredi, jeûner le famedi, fe 
fervir du pain azime ou fans levain 
pour la meiTe, ne pas chanteruZZe- 
¿uia en carême, c’étoient, félon lui, 
des abominations. Dans une réponfe 
faite à Rome, il eft dit que les Latins 
impofoient une rude pe'nîtence à 
quiconque mangeoit du fang & des 
viandes étouiFées, hors le péril de 
mourir de faim. Cette conformité 
de fentiment eft remarquable fur un 
tel objet. La paflion, bien plus que 
le préjugé, animoit Cérularius, & 
il ne cherchoit que des prétextes 
pour colorer fon entreprife.

Une lettre fort vive de Léon IX 
irrita la haine du patriarche. Léon 
reprochoit aux Grecs plus de quatre- 
vingt-dix héréfies, condamnées par

Qv

larîus renou­
velle les dif- 
putes, au on- 
zicme GecU.

Petites cbo- 
fesdontil fait 

des crimes 
aux Latins,

Reproches 
de Léon iX 
aux Ciecs.
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Pégliie Romaine; il prouvoit fa 
.puiffance temporelle des papes par 
la donation chimé'rique de Conf- 
tantîn. Ses raifons ne valoient guère 
mieux que celles de Cérularius» 
Celui-ci refufa de voir des légats

““^ envoyés à Conûantinople. Aioi's 
E«ÔXuhi- ‘f® déposèrent fur l’autel de fainte 
cation fingu-. Sophie, en loy^, un aéte d’excom- 
Ï^® munication, portant ^ue Michel & 

Jes J'e^aceursJoieai: anathèmes ^ avec 
les ^momaques f les hérétiques^ & 

'Civec le ¿¿iahle & Jes au^esy s'ils ne 
.Je convertij/etit pas. Les Grecs font 
aceufés dans cet acte de rendre eu­
nuques leurs hôtes, & de les faire 
enfui te évêques; de dire que la loi 
de Moïfe eft maudite; d’obferver 
les purifications Judaïques; de re­
trancher du fymbole la procemon 
du Saint - Efprit, de permettre le 
mariage aux prêtres, & d’exiger 
qu’on porte la barbe & les cheveux 
longs; en un mot, de renouveler 
toutes les anciennes héréfies*

” Céruiatiut Cérularius de fon côté répondît 
ie foiv/cicL aux légats par un décret injurieux: 
âi^''^^^'^^^" ^^^ ^oftimes impies, fonis ¿fes téné^* 

.■hres {¿e roccident :y fint ye/ius en cette

MCD 2022-L5



III. ÉPOQUE. 371
1 pieufe viUe y d’où la foi orthodoxe 
r s''ejl répandue dans tout le monde, 

ils ont entrepris de corrompre la foi
5 orthodoxe par la diverjzté de leurs 

dogmes. Ce début feul fait voir
s combien les efprits s’échauffent dans 
s la difpute, lorfqu’on s’éloigne des
s bornes de la modération. Les Grecs Le rchîime 

méprifoient fouverainement les Ro- f® peyp'^'^c * 
? mains. Ils les regardoient comme 
; des barbares ignorans ; ils étoient 
> indignés de l’empire que vouloient 
? prendre les papes fur tout l’univers; 
t ils rendoient anathèmes pour ana­

thèmes. Les empereurs de Conftan- 
3 tinople, ayant befoin des fecours 
i de l’occident, s’efforcèrent quelque- 
r fois de réunir les deuxéglifes; mais 

les intérêts politiques n’étouffent 
ï pas les haines de religion. Le fchif- 
• me s’eft perpétué, quoiqu’il y ait 
- eu quelque intervalle de paix appa- 
: rente. Nous aurons encore occanon 
: d’en parler.

2 'f j
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C H A P I T R E V.

Ob/ervaiions générales fur ¿es deux 
der/üéres ego^ues.

udiké des Pour connoître le prix & la né- 
fuiv^S?"’ ceffité des lumières que la raifon doit 

acquérir par l’étude > il importé de 
réfléchir fur les égaremens de nés 
ancêtres. Pour fentir les avantages 
d’un bon gouvernement, ou l’auto­
rité eft revêtue de la force conve­
nable, où la foumiflion eft fondée 
fur Te bien public, il importe de 
conftdérer les défordres d’un gou­
vernement abfurde & odieux. Ceft 
le double objet que je me propolè 
dans les obfervations /ùivantes.

L’ignorance QucIs déibrdres enracinés par- 
“4’1“™.“ ‘°" <i«P“‘^ Charlemagne ! que. de 
des maux in- maux accablent le genre humain 1 

L’ignorance & Tanarchie concou­
rent au malheur extrême des nations. 
L’une anéantit les principes, l’autre 
anéantit les droits. La première, 
non-feulement abrutit les hommes, 
mais les rend efclaves d’une infinité
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d’erreurs & de préjugés nuifibles, 
dont les brutes du moins font exemp­
tes ; la féconde fait de U fociété un 
aiTemblage raonftrueux de brigands 
acharnés à s'entre-détruire, de tyrans 
féroces Si d’efclaves ftupides ou fu­
rieux. Voilà ce qui caraétérife les 
derniers iiècles , & ce qui demande 
quelques nouvelles obfervations.

I.

L’ignorance étoit fi profonde en *1^« 
occident, excepté parmi les Maures ^^^ ]ç5 moi- 
d’Efpagne, que très-peu de per- .^..?^^ 
fonnes favoient lire, encore moins ^.^j^j ¿^ pau- 
écrire. Les clercs &, les moines , wriié. 
reftant feuls en pofTeflion de cet im­
portant fecret, devinrent néceÎTai- 
rement les arbitres & les juges des 
affaires. Ils enveloppèrent dans leur 
juridiction les mariages, les con­
trats, les teRamens, qu’ils avoient 
foin de confidérer fous quelque rap­
port myftique. Ils s’ouvrirent aînfi 
de nouvelles fources d autorité & 
de richeffes, pour fe dédommager 
des biens que leur avoient ravis les 
feigneurs. Tout prit une couleur de
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574 Histoire moderne. 
religion; le civil fe trouva confondu 
avec le fpirituel : de ce mélange 
contraire à la nature des cHofcs, 
naquirent une infinité d’abus.

N’en citons pas d’autre preuve 
que le mariage même, le plus eiTen- 
tiel, fans doute, de tous les enga­
gemens de la fociété, & celui, par 
conféquent, fur lequel les lois ci­
viles doivent avoir le plus d’inf- 
pedtion. Les empereurs chrétiens 
avoient fuivi, à cet égard, l’exem­
ple des anciens légiflateurs, fans 
que perfonne réclamât. Mais le cler­
gé , devenu prefque fouverain , ne 
vit dans le mariage qu’ün facrement. 
Il fit des empêchemens nouveaux de 
parenté, d’a^nité, d’affinité même 
fpirituelle; Ôc les étendit fi loin, 
qu’on ne favoit prefque où trouver 
une époufc légitime; car il n’y en 
avoir point jufqu’au feptième degré. 
Les papes s’arrogèrent un droit fpé- 
cial fur ce grand objet, d’où dépen­
dent tous les autres.. Comment en 
usèrent-ils ? Le pieux roi de France 
Robert fut forcé de quitter fa femme, 
parce qu’elle étoit fa parente au qua­
trième degré, quoique des prélats
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François euíTent autorifé leur chafte 
& tendre union. Henri, ids de Ro­
bert, pour éviter de pareilles vio­
lences, n’imagina rien de mieux que 
de faire venir une épouiè de Mos­
covie.

Puifqu^ la religion feule pouvoir MaiibatUre»* , r \ 1 eux-mêmes K exercer quelque empire lur oes bar- ignoran?, ils 
bares fans frein, le pouvoir de fes ¿«voient abu- 

. • >er de leur minières auroit ete tort lalutaire, pouvoir, 
s’ils avoient fu en général l’employer 
avec fageffe ; mais barbares eux- 
mêmes & ignorans, comment au- 
roient-ils pu être de bons guides & 
de bons pafteurs ? Les préjugés s’ac­
cumulèrent, la religion cevint mé- 
connoiilàble; & les motifs religieux 
qui régloient tout, s’éloignant du 
but où il falloir tendre , devinrent 
Souvent des principes d’égarement 
& de folie.

Au lieu des devoirs eiTentiels du Les praoqo« 
chriftianifme, fi propres à établir £\'iS« 
l’ordre ^ à inipirer la jufiiee, on aux devoir», 
attacha la vertu à dès pratiques ar­
bitraires qui s’allient aifément avec 
le crime. La morale' fut-, comme 
étouffée fous un tas de dévotions. 
Avec des reliques, des pèlerinages..

MCD 2022-L5



Abus énor­
me de Î’ex- 
communica­
tion.

57d Histoire moderne. 
des offrandes & des legs pieux, la 
porte du ciel parut ouverte aux 
plus méchans hommes. Autrefois la 
févérité de la pénitence contenoit 
les uns, corrigeoit les autres. On 
crut y fuppléer par ces lignes équi­
voques de piété, dont les cœurs 
corrompus fe font quelquefois un 
titre pour être impunément vicieux. 
Ils fe perfuadèrent en effet que Dieu 
n’exigeoit rien de plus, & ils ache­
tèrent, en quelque manière, le droit 
de fuivre fans remords le penchant 
des paffions.

Si les prélats, en général, îgno- 
roient Tefprit du chriftianifme , 
ils ignoroient davantage les bornes 
de leur autorité. Au lieu de confa- 
crer au bien des ames les cenfures 
eccléfiaftiques, il les confacrèrent 
à la défenfe de leurs privilèges, à 
foutenir leurs prétentions. Le facer- 
doce, deftine' principalement à bénir, 
fut exercé davantage à maudire. On 
excommunia fouvent pour damner, 
non pour fauver; on excommunia 
au gré de la politique & de la ven­
geance ; on excommunia les grands, 
les rois mêmes, qu’on vouloit ou
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dépouiller ou réduire en feryitudej 
& cette arme invifible devint un 
inilrument de guerres & de révo­
lutions fanglantes, comme nous le 
verrons bientôt.

Enfin, il neft forte d’excès ni 
d’ülufions que l’ignorance ne con- 
facrât. L’hiftoire de ces. fiècles fait 
l’opprobre de l’efprit humain. La 
religion en feroit déshonorée elle- 
même, fi Ton pouvoit lui imputer 
ce qu’elle condamne dans fes propres 
miniares. Elle produifoit toujours 
quelques grands exemples de vertu, 
malheureufeæent abiorbés par le 
tourbillon des vices, mais propres 
du moins à confondre les vicieux.

Un clergé ignorant, avide, qui 
s’érigeoit un tribunal univerfeb qui 
regardoit comme une infamie de 
prêter le ferment de fidélité au fou- 
verain; qui prétendait difpofer de 
la couronne ; qui en France, en Ef- 
pagne & ailleurs, en difpofa réelle­
ment plufieursfois; qui voulanttout 
juger, ne reconnoilfoit aucun juge; 
qui voyoit ces abfurdes prétentions 
confacrées par les fiiufiesdecretales, 
par les écrits de prélats vertueux &

L’efprit de 
la religion 
oppofé à CM 
excès.

Les maiifâ 
du clergé . 
alors corrom» 
puest
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favans, d’un Agobard de Lyon ^ & 
même du célèbre Hinemar de Reims : 
un clergé qui ordonnoit la paix ou 
la guerre; qui cependant, toujours 
expofé aux violences des feigneurs, 
fe fervoit auiH fouvent de l’épée que 
des cenfures : par quel miracle au- 
roit-il eu les mœurs de fon état ? A 
peine connoilToit-on les bienféanees. 
Le fcandale régnoit jufques fur le 
úint liège. On voyait des évêques 
mariés publiquement, au mépris des 
canons févères de l’églife Romaine. 
Les prêtres, les anciens moines, 
avoient la plupart ou leurs femmes 
ou leurs concubines, fans honte & 
fans fcrupule. Les biens de l’églife 
fervoient de patrimoine aux bâtards 
des bénéficiers. Plus fouvent ils fe 
vendoient à l’enchère; & la fimonie, 
fur-tout à Rome, éroit un négoce 
public, où la violence ne fe méloit 
que trop aux manèges de l’intérêt. 
Les monumens même eccléfiaftiques 
ne laiflent aucun doute fur des faits 
il déplorables. Faut- il s’étonner 
qu’on perde les mœurs, quand les 
vices font autorifés par l’ignorance ?

Comme il eft impoflible que le
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III.épOQUE. 37P 
défordre extrême ne ranime des fen- Jut^’Î^èS 
timens de zèle & de vertu; comme au mai. 
d’ailleurs les calamités publiques, 
dont l’Europe étoit accablée, inf- 
pirent une ferveur religieufe; la ré­
forme monaftique de Cluni prit naif- 
fance au commencement du dixième 
Cède, & fes progrès furent prodi- 
gieufement rapides. Un fpedade 
nouveau de fainteté frappa les peu­
ples. Des moines pieux & auftères 
parurent des anges venus du ciel 
pour fauver le genre humain. Plus On pro^- 
ils méprifoient d'abord les richeffes, 
plus on s’empreiTa de les enrichir, veaux mo^ 
Tous les genres de malheurs con- ^‘** 
tribuant à perfuader que la fin du 
monde approchoit, on fe mettoit 
peu en peine des befoins d’une fa­
mille. On s’imaginoit afiurer à fes 
enfans & à foi-même le bonheur de 
l’autre vie, en donnant fes biens aux 
zélés ferviteurs de Dieu, que la fin 
du monde n’empéchoit pas de les 
recevoir. On ambitionna l’avantage 
d’etre as:çréçé dans leur corps. On , Mépris pour.

• A J leciergc & lesmepriia des eveques, des pretres, anciens moi- 
des moines, dont la conduite étoit 
réellement méprifabîe ; & les réfox-
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fuccliargèc de 
rouvelies pra­
tiques raona- 
calet.

580 HiSTOIRE MODERNE, 
mateurs acquirent autant de crédit 
& d’autorité, qu’on avoit pour eux 
de vénération Se de confiance. De-là 
les rivalités, les querelles entre le 
clergé féculier & le clergé régulier, 
entre les anciens & les nouveaux 
moines. Ceux-ci dominèrent enfin, 
& ce fut encore une fource de dé- 
fordres ; car cette domination, con­
traire à l’ordre par fa nature, étoit 
pour eux-mêmes l’écueil des vertus 
qui leur procuroient tant de pou­
voir, & qui les rendoient fi refpec- 
tables.

C’eft alors que la religion, déjà fort 
déchue de fon antique fimplicité , 
fe vit furchargée de plufieurs pra­
tiques du cloître. C’eft alors que 
les prières vocales s’alongèrent à 
l’infini ; que les génuflexions & d’au­
tres cérémonies acquirent un mérite 
fupérieur ; que les dévotions par­
ticulières furent beaucoup plus ref- 
peélées que les devoirs; qu’on in­
venta des moyens étranges de fou- 
lager les morts, & d’expier les cri­
mes des vivans ; qu’on prétendit, 
par^ exemple, fatisfaire à la juftice 
divine, non-feulement pour foi-
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même, mais pour autrui, en fe 
donnant un certain nombre de coups 
de fouet, qui devoient racheter 
d’un certain nombre d’années de 
purgatoire. C’eft alors qu’on rem- , Fables de 
plit les vies des faintsdune infinité “i™^«- 
de fables, pour accréditer tout ce 
que l’on inipiroit au peuple. Mé- 
taphrafte répandit ces fables chez 
les Grecs : les Latins, plus igno­
rans , devoient être encore plus 
crédules. En un mot, les écrits 
de ce temps fourmillent d’extrava­
gances, parce que la fuperftition 
aveugle ou intéreffée tenoit la 
plume; & qu’au tant les uns aimoient 
à tromper, autant les autres aimoient 
à croire. Les favans moines ou ec- 
défiaftiques d’aujourd’hui recon- 
noiflent tous ces abus, comme nous 
reconnoiiTons toutes les folies de nos 
ancêtres. ("Voyez neuf;}' /

Sur la fin du neuvième fiècie, Difpuee» 
on fe mêloit encore de raifonner, chéoiogiquee 
après avoir déjà perdu les règles 
du fens commun. Il s’éleva donc 
en France quelques controverfes 
théologiques. Le moine Gothefcalc 
crut éclaircir le myftère de la pré-
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deftination fuivant la doârlne de 
iâint Augaftin. Mais il trouva dans 
le fameux Hincmar de Reims un 
adverfaire terrible qui, ne pouvant 
le réduire par les argumens, le fit 

fuiU^^'^'^^' f^^'g<-‘i' en préfence, du roi Charles 
Ratbere & je Chauve. Le moine Ratbert ex- 

d’aucces moi- prima le dogme de la préfence réelle 
fur Teudiâ- ^n termes li durs St li nouveaux, 
«‘^«’ que deux autres moines, Raban &

Ratram, parurent combattre le 
dogme, quoiqu’ils n’attaquaiTent que 
les exprefiions de Ratbert. Alors 
la curiofité fe porta fur la digef- 
tion de reuchariRie, fur l’enfante­
ment de la Vierge , fur des ma­
tières que les théologiens fages ne 
pourroient eux-mêmes toucher , 
fans rifque de profaner les myftères. 
Heureufement toutes ces difputes 
s’évanouirent dans le chaos du 
dixième fiècle. Que feroÎt devenue 
la doctrine de l’églife, fi l’igno­
rance la plus profonde n’avoit pas 
empêché de dogmatifer encore ?

Dialeélîque Les études fe renouvellent au 
du^oSme o^zi^nie fiècle; mais quelles études 1 
ficelé. Une faufie dialectique fubtililè fur 

les mots, & ne donne aucune idée
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des chofes. Elle confond tout en 
voulant tout analyfer; elle forme 
un jargon felentifique, capable lui 
feuî d’anéantir toute fcience ; elle 
ouvre un champ de bataille aux 
efprits ardens qui vont, à l’exem­
ple des Grecs , allumer avec leurs 
fophifmes, le feu des controverfes 
& des héréiies. Comme les nouveaux 
doreurs ne fe donnent que pour 
théologiens, les matières théolo­
giques font le principal objet de 
leur travail, & comme ils ne con- 
noiffent ni l’hiftoire , ni l’antiquité, 
ni la critique, leur travail ne peut 
guère produire que des controverfes 
dangereufes. Audi, Bérenger, cha­
noine de Tours, en voulant expliquer 
la préfence réelle, fera-t-il naître la 
difpute fur la ¿ranffùbjlanîiation, 
AuiTile moine Lanfrane, fon rival, 
en le faifant condamner par plu- 
heurs conciles, en remuant contre 
lui & les évêques & les papes, ex- 
pofera-t-il la traniTubflantiation, 
fur laquelle on ne difputoit que 
dans une feule école; à être atta­
quée par des légions de feâaires.

Le nombre des abfurdités devoit

Bérenger & 
Lanfrane op- 
pofés fur la 
tranffubftaa’ 
tiarion,

Pouroir ÎS’
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fini attribué s’accroître par les mauvaifes études, 
is inom«r'^ Nous n’en verrons que trop d’exem­

ples. Mais le plus frappant de tous 
eft le pouvoir énorme que l’opi­
nion donna aux papes. Ce fut prin­
cipalement l’ouvrage de ces moines 
pieux, devenus les oracles de l’Eu­
rope. La cour de Rome leur pro­
diguait des privilèges inouis , les 
exemptoit de toute autre juridic­
tion que de la iîenne , & fe les 
attâchoit par tous les liens ima­
ginables. D’ailleurs , accoutumés 
dès la jeunelTe à recevoir les ordres 
abfolus d’un fupérieur , comme 
des ordres de la divinité, ils fup- 
posèrent aifément que le chef de 
Î’églife, le vicaire de Jéfus-Chrift, 
avoit une autorité fans bornes. Le 
préjugé & l’intérêt firent leurs prin­
cipes ; l’ignorance & l’enthouiiaime 
Jes confacrèrent. Un premier pas 
conduifit toujours à un autre plus 
hardi ; un fuccès parut bientôt un 
titre certain. Des fophifmes & des 
faulïètés tinrent lieu de démonftra- 
tîon. Enfin, les entreprifes de Gré­
goire IV contre Louis le Débon- 
aaire, de Nicolas!contre Lothaire, 

roi
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roi de-Lorraine, d’Adrien II contre 
Charles le Chauve, de Jean VIII 
contre diverfes puilTances, de Gré­
goire V contre le roi Robert, ne 
font rien en comparaiibn de celles 
que formera Grégoire VII, qui 
aura de zélés imitateurs.

Ainfi, la religion va fervir plus influeare 
que jamais de prétexte aux excès^“ ¿^■*’ ^®“ 
les plus étranges. Elle entrera dans 
toutes les grandes affaires ; elle fera 
le premier mobile des événemens.
C’éft donc une néceffité de con- 
noître les erreurs & les abus qui 
la. corrompoient. On doit les re­
garder comme eifentiels à rhiftoire 
de l’efprit humain, ainf qu’à Thif 
toire politique , car les idées re- 
ligieufes abforboient alors toute l’in­
telligence des hommes , qui cer­
tainement ne connurent jamais fi. 
peu ni la politique, ni même la 
religion.

II.

Ün autre caractère dilfinctif de Comment les 
ces deux Époques, eft l’anarchie Jâ-În^aX 
«ée du gouvernement féodal, Les ‘‘‘'pens «le u 

Tome I. R
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les fixe dans 
les families.

^86 Histoire moderne. 
bénéfices ou fiefi, que les rois don- 
noient aux grands pour récompen- 
fer leurs fervices, & pour les mettre 
en état de fervir, étant amovibles 
dans l’origine, devoient foutenir 
l’autorité royale, loin d’en Tapper 
les fondemens, fi les rois avoient 
tous été des Charlemagnes. Mais 
l*&mbition Sc l’avarice des feigneurs 
furent profiter de la foibJefle des 
princes. Ils ruinèrent le domaine, 
en extorquant de nouveaux fiefs. 
Non eontens d’etre ufu-fruitiers, ils 
voulurent devenir propriétaires ; & 
l’hérédité fixa dans leurs familles 
les dépouilles de la couronne. Mal­
heur inévitable, dès que les rois 
ne favoient plus régner, dès que 
les diflentions civiles Sc les périls 
toujours renaiflans les forçoient 
d’acheter le fecours , je dirois pref- 
que, la proteélion de leurs fujets; 
dès que les feigneurs eurent la force 
d’ufurper ce qu’il étoit dangereux 
de refufer à leurs defirs. L’exemple 
de quelques-uns fut le titre & le 
droit des autres : une fois la di­
gue rompue, le torrent fe déborda 
de toutes parts.

MCD 2022-L5



Les dues ou gouverneurs des Les feigneun . , ° \ clergé provinces, les marquis prepoies a s’emparent 
1a garde des frontières, les comtes ^« ''’**“ 
même chargés de Fadminiftration ' ■ 
de la juftice, auparavant officiers 
du roi 5 furent bientôt les maîtres 
de leurs duchés, de leurs marquifats 
& de leurs comtés. Les évêques,*, 
les moines , s’emparèrent comme 
eux & des villes & des terres, où 
ils fe trouvoient les plus forts. En En AUcmt; 
Allemagne, ils devinrent plus puif- ^kV^JuiSS 
fans qu’ailleurs , parce que la mau- quaucuu. 
vaife politique des Ottons voulut 
s’en faire un parti contre les grands. 
On allure que ces princes donnè­
rent à Féglife les deux tiers des biens 
du royaume. Ne dévoient-ils pas 
prévoir que le clergé ayant les 
mêmes pallions que les laïques, y 
ajouteroit l’art de les couvrir de 
tout ce que la religion a d’impofant 
& de formidable ?

Dans le neuvième 8¿ le dixième Gouverre- 
liècles, le gouvernement féodal jeta >"«« 1 1 pat­ies plus profondes racines; preique tout, 
tous les états modernes de l’Europe 
en adoptèrent la conlfitution, liée 
aux anciennes coutumes Germani-
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383 Histoire modernê. 
ques. Le roi, z^v^m^ fu‘2;era.Í!i^ re­
cevait rhommage^ & le ferment de 
fidélité de fes vaifaux , pour les 
fefs qu’ils tenoient de la couronne, 
&qui, au défaut d’héritiers, dévoient 
revenir à fon domaine. II avoit droit 
de les convoquer pour la guerre; 
de les juger dans fa cour -avec leurs 
pairs aifemblés; de confifquer leurs 
fiefs en cas de féionie ou de révolte; 
mais du refte, les grands vadaux 
jouiiToient chez eux des droits réga­
liens ; ils battoient monnoie, exer­
çaient fouverainement ' ia juftice , 
iaifoientdes lois, avoient leur cour 
& leurs vaifaux; en un mot, ils 
étoient la plupart allez puiflans pour 
faire trembler le monarque, fi Ton 
peut donner ce nom à des princes 
fans autorité réelle.

_ Fiefs Seat- L’anarchie lailfant un libre cours 
Sipiiés’*à 2-^- violences, & la protection im- 
rinfuii. médiate des premiers feigneurs étant 

plus utile que celle du roi, le 
nombre de leurs vaifaux augmenta 
de jour en jour. Chacun vouloit par­
ticiper aux avantages du corps féo­
dal. Les poflèlfeurs des terres libres 
qu’on appeloity/ïzzii-aZewx, les don-
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noient à quelque grand pour les 
recevoir de lui en fief : ils fe faifoient 
un défenfeur, en fe rendant feuda- 
taires. De-Ià vint que les fiefs fe 
multiplièrent à rinfini; que des mou­
lins & des fours en prirent le nom; 
que des arrière-fiefs eurent fous eux 
d’autres arrière-fiefs; & qu’il feforma 
une chaîne de droits refpe6;ifs , fi 
compliqués & fi obfcurs qu’on s’ef- 
forceroit en vain de les éclaircir.

Du gouvernement féodal naif- 
foient les plus horribles déibrdres, 
La force y décidoit de tout. Grands 
& petits feigneurs, toujours armés, 
ne penfoient qu’à envahir ou à fe 
défendre. Nulle autorité ne pouvant 
punjr le crime, les meurtres & les 
rapines fe perpétuoient fans inter­
ruption. Les guerres privées étoient 
une forte de droit publie. La plu­
part des feigneurs, tyrans-chez'eux, 
brigands au - dehors, comptoieni 
pour rien les principes de l’équité 
& les fentimens de la nature. Les 
hommes devenoient des bétes féro­
ces. Et il ne faut pas s’étonner que 
les évêques aient eu recours à des 
expediens biûrres , aient imaginé

Rüj

Défordrw 
affieuxnésde 
l’anarchie féo­
dale.
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la paix Je Dieu, la trêve Je Dien^ 
pour mettre un frein à la fureur gé­
nérale. De mauvais médecins vou- 
loient guérir des maux fans remède,. 
&: les remèdes étaient une nouvelle 
fourcQ de maux.

te fervice Le fervice militaire, principale 
"’■;”’”’ji*^ obligation des vaffaux, n’avoit pax aufouvetatn, 0 ' ,
fe réduifoit à meme de réglés nxes, ni pour la 
yea déchoie, ^j^fég ¿g la campagne, ni pour la 

diftance des lieux, ni pour le nom­
bre des foldats, ni pour la nature 
des guerres. Il était limité à un ef- 
pace de temps, faixante, quarante 
jours, plus ou moins, fuivant des. 
conventions arbitraires qui ne pou­
vaient être folides. En certains cas, 
les vaffaux, loin d’être obligés de- 
fervir le fuzerain, étaient en droit 
de le combattre. Le fouverain fe 
trouvoit quelquefois le vaffal de fes' 
vaffaux. Tout dépendoit enfin des 
circonftances , parce que le plus 
fort ou donnoit la loi, ou refufoit 
de s’y foumettre. Les Scydies , er­
rans avec leurs troupeaux, étoient 
certainement mieux gouvernés.

Misère 5C II feroit inutile de peindre l’état, 
^upi' ^“ déplorable du peuple : on l’imagine:
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aîfément.L’efcIavage oíi il fe trouvait 
par-tout réduit, afflige encore moins 
l’humanité que les violences & les 
befoins dont il étoit la viâime. 
Abruti par Toppreffion & par les 
calamités publiques, mais capable 
de quelque retour für lui-même, fa 
foible raifon devoir mettre le comble 
il fes maux. La feule remarque à 
faire ici, ç’eft qu’une grande partie 
du peuple s’étoit rendue volontai? 
rement efclave, foit du clergé & 
des moines, foit des féculiersj tan­
tôt par une dévotion ftupide, tantôt 
pour fe procurer du pain avec du 
travail, tantôt pour ie fouhraire à 
une plus cruelle tyrannie. La fervi- 
tude ( qui le croiroit ? ) fut une ref- 
fource dans çes temps d'horreurs.

UL

Le goût de b chevalerie, déjà fort. te goût a® ' 1 , ' 1 Ja cbcvalene commun , utile à quelques égards, augmentoitia 
devint funefte en augmentant la pat P^'’’®" ‘^'i “• 
hon des armes & des aventures. Chez 
les anciens Germains, on armoit 
pour la première fois les jeunes gens 
avec de certaines cérémonies, pro-

Riv
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près à infpirer l’ardeur martiale ; ' 
mais la chevalerie, confidérée comme 
un ordre militairé& politique, étoit 
encore moderne au onzième fièclci 
On lit avec plaifir-dans les mémoires 
de M. de Sainte-Palaye, (Aca^/émie 
^es In/cript. £om. zo ) les détails qui 

Religion concernent cet établiiTement. On y 
che/ahrie. voR la religion ou- la dévotion tel­

lement liée à la chevalerie, que des 
enthouhaftes la transformoient en 
une efpèce de iàcrement, & la com- 
paroient au facerdoce, à l’épifcopat 
même ; idée ' tout-à-fait digne des 
folies antiques. Après les jeunes pref 
crits, la veille des arrhes' pafTée en 
prières- dans une. églife, la récep­
tion des facremens, & pluheurs céré­
monies religieufes où des-, prêtre-s 
& des parrains pretoient leur mi- 
niftère, le novice recevant l’épée 
& l’accolade, fe vouoit folemnelle- 
ment à la défenfe de la foi', à celle 
des veuves, des orphelins & des 
opprimés.

Galanterie Les Maures d’Efpagne avoient 
iamaaefque, répandu une galanterie romanefque CDipruncee * 
desMaures. QUI devint un des principaux carac-

-tères de la chevalerie. Combatiré;
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ÏIL ÉPOQUE. ^^^ 
pour rhonneur des dames , fur-tout 
pour la gloire de celle dont on fe 
dedaroit le chevalier, fut un devoir 
iâcré & inviolable. Des fentimens 
généreux commençoient à naître ; 
pouvoient-ils s’épurer au fein des 
vices dominans?

Cette inftitution s’accordoit trop Enthoniiafme 
bien avec les mœurs guerrières , 1««?^ ^^^ 
pour ne pas infpirer I’enthoufiafme- ** 
La jeune nobleiïe, élevée dans les 
maifons des chevaliers, apprit fous 
eux le métier des armes, la religion 
& l’amour. Elle les fervoit en qua­
lité. de pages, enfuite d’écuyers, 
afpirant au rang fupréme de la che­
valerie, où l’on ne parvenoit qu’â­
pres des preuves éclatantes de va­
leur. II réfultoit de-Ià deux avan- Avantages 
tages pour la: nobleiïe. Celle qui queianoWei» 
étoit en poflèilîon des fiefs, élevoit 
de braves guerriers attachés à fon 
fervice; celle qui étoit pauvre trou- 
volt des reflburces, une éducation 
& des moyens d’avancement.;Mais x 
toute idée de mérite fe bornant aux 
objets de la chevalerie, l’ignorance',, 
h fuperftition & la fureur des corn?-
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5^4 KlSTOIRE MODERNE, 
bats, devinrent plus que jamais le 
caraàère diftindif de la nobleiTe.

Malgré les éloges que AI. de 
Sainte-Palaye donne à là chevalerie^ 
la vérité l’oblige de convenir et que 
33 les ficelés dans lefquels elle étoit 
33 la plus florifiante, furent des Gè- 
33 des de débauche, de brigandage, 
33 de barbarie & d’horreur, & que 
33 fouvent tous les vices & tous les 
33 crimes fe trouvoient réunis dans 
33 les mêmes chevaliers qu’alors on 
53 érigeoit en héros 33. ( Cinquième 
Mémoire. ) et Les hommes font in> 
33 conféquens, ajoiïte ce favant ju- 
33 dicieux, il y a toujours bien loin 
33 de la fpéculation à la pratique. 
33 Dans les états les plus réguliers, 
33 le nombre de ceux qui vivent 
33 conformément aux règles eft tou- 
33 jours le plus petit, fi ce n’efi peut- 
»3 être dans les premiers commen- 
33 cernens. A mefure que Ton s’é- 
03 lorgne de l’origine, le temps in- 
93 ttoduit des abus-, mais ces abus 
?3. doivent être imputés aux hommes 
33 & non pas à la profeifion qu’ils 

■33 ont embraiTée. La chevalerie eut, 
33 à cet égard, le fort de tous lea
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» autres inftituts; & d’ailleurs, pour 
3> ne ríen déguifer, fa conftitution 
33 même étoit inféparable de divers 
33 inconveniens. A la confidérer A J lleulle33 meme du cote de la guerre, difeipUne. 
33 avec quel défordre ne devait 
33 point combattre une milice im- 
33 pétueufe, qui ne recevoir de lois 
33 que de fon courage, & fembloit. 
33 chercher uniquement les moyens.
33 de multiplier les dangers; qui
33 confondoit Toftentation avec la
33 gloire, la témérité avec la va—
33 leur; & qui, dans Tivrefle de 
33 fes faux préjugés, n’auroit jamais.
33 pu croire qu’il y eût des peuples.
33 plus fages, tels que les Lacédé-
33 moniens & les Romains, chez
33 lefquels l’excès du courage étoit: 
33 puni comme une lâcheté; une
33 milice enfin prefque incapable de 
>3 fe rallier, par conféquent de ré-
33 parer fes fautes & fes pertes ?

— 30 Une religion toute fuperftî- /’ Supeiia* 
33 tieufe, fembloit être Tunique règle
33 de leur conduite : ils ne connoif- 
33 foient que des pratiques extérieur- 
33 res, recommandées par des prê- 
?» très, la plupart aufli ignorant.
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die.

Jetâtes- & 
tournois i pal’ 
ConHesayen- 
xures..

^^ KiSTOTRS MODERNE.- 
sr que ceux dont ils gouvemoient 
SX les confeiences.

— S3- Comme il n’y avoit qu’un' 
33 pas de- la fuperftition de nos de­
as vots chevaliers à rirréligion, ils 
33 n’avoient. aulÜ qu’un pas à faire 
33- de leur, fanatifme en amour, aux 
33 plus- grands excès du liberti- 
« nage, &c.-3> On en voit des preu­
ves trop fréquentes dans lés ouvra­
ges des. Troubadours 8¿ dans les 
anciens romans de: ehevalèrie. Je 
renvoie, à ces fidèles peintures des 
mœurs: ceux, qui préconifent les- 
mœurs du bon vieux iern^s.

Sans nous, arrêter à peindre les 
chevaliers- errans de l’Efpagne, ni- 
les joûtes & les tournois que les 
Maures mirent en ufage,. obfervons 
feulement que ces jeux fuperbes & 
meurtriers furent bientôt ufités chez 
les autres- peuples , & que les che­
valiers de tous les pays fe livrèrent 
à la paflion des aventures» Cette 
paflion donna lieu aux conquêtes 
des Normands en Italie ; elle fut 
une dès principales caufes des croh 
fades. Les. entreprifes de. la çheva-
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ferie, mêlées à celles de la puiíTaneé 
pontificale, vont faire une époque 
très-intéreflante-
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QUATRIÈME ÉPOQUE.

GRÉGOIRE VII.

GUEKKES DU SACERDOCE AVEC 

l’empire.• — Croisades.

Depuis ¿e milieu ¿íu onzième JiécÎe 
J^fèl^^^^ i^^i^ième.

CHAPITRE PREMIER.
Ê/at ¿le léglijk Je Rome avani le 

pontifical de Grégoire 1^11. — 
Conquêtes des Normands en Italie,- 

* Conquête de r^n^leterre par 
Guillaume.

Ecs papes ous touchous SU temps ou 
fSe?^" ^"^ fouverains pontifes, oubliant 

les bornes & les devoirs de leur 
miniftère de paix, allumeront J’in­
cendie des guerres civiles , arme­
ront les fujets contre les princes^
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& bouleverferont l’Europe entière- 
par les terreurs de la fuperftition. 
Le célèbre Grégoire Vli fut pro­
prement f auteur de ces maux ; mais 
la matière étoit préparée de loin, 
comme on a dû fouvent Tobferver; 
les faits qui précèdent de quelques 
années fon pontificar, annoncent 
encore mieux fes funeftes entre- 
prifes.

Quoique le feandaîe fût commun Trois payeî‘ 
dans toutes les églifes, celle 
Rome en étoit plus infectée que les pontificat,- 
autres. Benoît IX, fucceiTeur de Jean 
XIX, mort en 1033, fe fit chaffer 
pour fes débauches & fa tyrannie. 
Étant remonté fur le iàint-fiège, il 
vendit fa dignité à Grégoire VI,- 
que le moine Glaber repréfente 
comme un faint. Silveftre III qui , 
après l’expulfion de Benoît, avoit 
de même acheté le pontificat, con- 
tinuoit à prendre le titre de pape. 
Tous trois ne cherchoient que de 
l’argent; & ce Grégoire fi vanté 
adreffa une lettre circulaire aux 
chrétiens, pour demander de quoi 
foutenir fon rang avec honneur. Un 
hiftorien du fiède avait-il tort de
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comparer les dignités eccléiîaftîques 
à des marchandifes qu’on étalait en 
plein marché ? On ne connoifloit plus 
ni mœurs, ni décence, ni lois, ni 
principes^

l’empereur L’empereur Henri IH; fils de 
^enriiii les Conrad H, indigné de ces défor- 

« epofer. ¿,-^^^ £g, j-ejj¿ ^ Rome en 1046, & 
fait dépoÎer les trois papes. On élit 
Clément II, & après lui Damafe IL 
Leur pontificat fut très-court. Henri 
jette enfuite les yeux fur Brunon , 
évêque de Toul, fon parent, re­
commandable par des mœurs édi­
fiantes. Une aiTemblée de Worms, 

iieabn de le nomme pipe. Il pafle en Italie,. 
‘'®”'^^- demande une élection canonique,.

----------- eft intronifé avec acclamation, &
’O45I- prend, le nom de Léon IX. L’em- 

Sséai^it P^’'^^’^ ^^^ *^^^2 Bénévent, pour 
en échange racheter un tribut annuel de cent 
dimtnbuc. añares,, qu’on payait depuis Henri 

H, en reconnoiflànce de ce que 
l’évêché de Bamberg avoit été fou­
rnis immédiatement au faint-fiège. 
Les papes, en détruifant le droit 
commun, augmentoient donc leur 
tréfor ainfi que leur juridiélion, par 
Ja faute même des empereurs, Com-,
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bien de graces achetées à Rome, 
qui n’etoient que des abus du pou- 
voirl ,

Si Léon IX avoir eu autant de ^J^f^S- 
modération que de zèle, il aurait mermáisdef- 
mérité davantage d’être mis au nom- po'“l«^ 
bre des faints. Plein d’ardeur pour 
la réforme, & fe croyant en droit 
d’employer tous les moyens d’auto­
rité, à peine fut-il fur le trône de 
Téglife, qu’il agiten maître abfolu.
Sans l’agrément du roi de France, n bmeíe 
Henri I, & même en dépit de ce 
prince., il vint tenir un concile 
Reims-, où il dépofa quelques évê­
ques & excommunia ceux qui avoient 
mieux aimé obéir au roi, que de fe ,
rendre au concile. Il retourne^ en 
Italie, dépofant & excommuniant 
par les chemins quiconque lui pa* 
roît digne des ceniures. Dans un 
concile de Rome, il déploie avec 
plus d’éclat fa rigoureufe févérité. 
Les anathèmes peuvent fur les hmo- 
niaques , fùr les concubinaires; mais 
les mœurs ne changeoient point.

Un concile de Paris, de la même Un condit 
année lofo, condamna Bérenger ^’¿“S» 
& fes fedateurs, & déclara que s’ils catcher u».
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sroupcs con. ne venoîent à réiipifcence, toutes tredesheren- f i ’^^ç,. les troupes du royaume, ayant a 

leur tête le clergé en habits facer- 
dotaux, les pourfuivroient jufqu’à 
ce qu’ils furent fournis au dogme ou 
punis de 'mort. Les évêques Fran­
çois exerçant de cette manière la 
puiiTance fpiritueîle, il étoit diffi­
cile qu’un pape Allemand fut l’exer­
cer avec la modération convenable. 
On le verra bientôt joindre l’épée 
aux ceniures, conti'e les princes Nor­
mands qui s’établifloient en Italie ÿ 
établiiïêment remarquable par fa fin- 
gularité comme par fes effets.

Voyagesdes Selon la foule des hiftoriens , qua- 
^^te gentilshpmmes Normands, au 
retour d’un pèlerinage de Jérufalem, 
fauvèrent, en loiô, la ville de Sa- 
Îeme, dont les Sarafinss’emparaient 
déjà; ils refusèrent les récompenfes 
que Fon offroit à leur courage hé­
roïque; & portèrent dans leurs pays, 
avec la gloire d’une h brinante expé­
dition ,. l’enthouiîafme guerrier qui 
devoit en produire de plus impor­
tantes. M. de Saint-Marc rejette ce- 
fait par des raifons très-plauiibles. 
Il foutient que les premiers Nor-
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mands vinrent au Mont-Gargan en 
pèlerinage; que Mélo , vaillant ca­
pitaine Lombard, ennemi des Grecs, 
Îeur perfuada de s’établir dans la 
Fouille ; qu’en efTet ils en infpirè- 
rent le defir à leurs compatriotes ; 
& que ce fut la véritable origine de 
leurs conquêtes. .

Quoi qu’il en foit, les Norman^ JJ»,•r ^ 
confervoient encore l’audace întré- tiennent des 
pide & l’ambition de leurs ancêtres J^’^ÎX 
L’efpérance de s’enrichir étoit aufli 
pour eux un puiffant motif de com­
battre. Ils fe jetèrent par troupes 
en Italie. Ils vendirent leurs bras a 
qui payoit mieux; tantôt alliés des 
Grecs & tantôt de leurs ennemis.
Le duc de Naples, qu’ils avoient 
iervi utilement contre le pripce de 
Capoue, leur donna un grand ter­
ritoire entre ces deux villes , où. ils 
fondèrent Averfe, en iO2<i.

Cet établiiTement attire de nou- ¿«JJ^*^® 
veaux aventuriers. Trois fils de Tan- gentilhomme- 
erMe de Hauteville, gentilhomme 
de Normandie, dont 1 un sappelelaPouiUe». 
Guillaume Fier-à-brasouBras-àe-fer, 
jettent les fondemens d’une nouvelle 
domination pour leur famille. Apres,
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Léon JX, 
qui les acca-, 
que, eli fait 
prifonnier.

404 Histoire moderne. 
avoir enlevé fa Fouille au CatapaiTj 
(c’étoit le titre du magiftrat qu’en­
voyait la cour de Conftantinople, J 
ils partagent la conquête entr’eux 
& les autres officiers. Bras-de-fer eft 
comte de la Fouille par les fuffrages 
de fes foldats. Son frère Drogon lui 
fuccède en 1046. Robert Guifcard , 
leur cadet, arrive avec deux de fes 
frètes : cette famille, compofée de 
douze héros, devient chaque jour 
plus redoutable.

L’Italie , fans ceffe inondée de 
fang, craignoit en eux de nouveaux 
ennemis. Léon IX, voyant les ter­
res de réglife expofees à l’invaCon 
comme les terres profanes, demande 
des troupes à l’empereur. Il forme 
une armée d’Allemands & d’Ita­
liens, & la conduit en perfonne 
contre ces guerriers, après les avoir 
excommuniés. Les Normands, dont 
le nombre ne montoit guère qu’à 
trois mille hommes, lui envoient 
une députation refpeàueufe, offrant 
de lui faire hommage de leurs fiefs. 
Sur le refus du pape, ils taillent 
fon armée en pièces, le Font prî- 
fonnier , fe jettent à fes genoux,.
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reçoivent i’abfolution & lui rendent 
la liberté. Nicoias n

Ce qu’ils avoient offert à Léon IX, leurdoimeen 
s’exécuta en loyp, fous Nicolas II. fiefs ce qu’ils 
Robert Guifeard lui prêta ferment 
de fidélité ; il reçut de lui en fief 
toutes les conquêtes qu’il avoir faites 
dans la Fouille & dans la Calabre,
& toutes celles qu’il pourroit faire 
encore, foit dans ce pays, foit en 
Sicile. Le pape accorda de même à 
Richard, comte d’Averfe, l’invefti-
iure de la principauté de Capoue, 
que Richard ne poffédoit point. 
La politique romaine cherchoit alors n cherchait 
à fe faire un appui contre Tempe- s’atradwr r lesNormands 
reur. Elle donnoit aux Normands contre Pem- 
ce qu’elle ne pouvait pas donner, p^^^»^- 
mais ce qu’ils dévoient conquérir. 
On s’attachoit par-là de puiffans 
vafiaux; on acquéroit des droits pré^- 
cieux de fuzeraineté ; & Ton fe mé- 
nageoit de nouveaux moyens d’a- 
grandiffement.

L’auteur de cette politique am- Hildebrand, 
bitieufe étoit le fameux HUde- (¿’¡©’’pontis 
brand , ( depuis Grégoire VII ) «lue. 
moine Italien , de balle extraction, 
mais auftère , appliqué , habile.
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TÎ gouverne 
Séja l’églife 
fous diftérens
gipes.

^□5 Histoire moderne, 
d’un génie hardi & d’un caractère 
indomptable,; zélé pour la réforme 
de l’églife 5 & encore plus pour 
les prétentions de la cour romaine; 
capable de les porter au dernier 
excès, & de les foutenir avec la 
dernière violence. Ses panégyriftes, 
-en le comparant à Élie , s’imagi- 
noient qu’un pape devoir faire des­
cendre le feu du ciel, pour détruire 
tout ce qui s’oppofoit à fes vo­
lontés. Jefus-Chrift avoir enfeigné 
d’autres maximes, auxquelles on 
ne penfoit plus,

Hildebrand gouverna long-temps 
l’églife de Rome, avant que d’en 
être le pontife. A la mort de Léon 
IX, en loyy. Les Romains l’en­
voyèrent en Allemagne , pour lui 
choifir un fuccefleur. Il fixa fon choix 
fur Viâor II, qui le fit aufiitôt légat 
en France , ou il commença par 
dépofer fix évêques fimoniaques. 
Étienne IX, abbé du Mont-Caffin, 
ayant fuccédé à Viâor ^ Hilde­
brand devint cardinal-archidiacre* 
Après la mort d’Étienne en loyS, 
il eut le crédit de faire dépofer un 
anti-pape , & d’élever fur le faim
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liège Nicolas II , dont il dirigea 
toute la conduite.

Dans un concile de Rome, Ni­
colas publie ce décret célèbre^ en 
vertu duquel les Cardinaux doivent 
élire le pape; & le refte du clergé 
avec le peuple, donner fon con- 
fentement à l’éleâion ; J^uf r/ion- 
neur du à notre ires-cher fils Henri 
{II^) 5 o-SueUement roi, & qui fiera 
bientôt empereur, comme nous le lui 
avons -accori^e'^ & cet honneur pafi- 
fiera à ceux defies fiuccefieurs à qui 
lefiaintfiège aura perfionneUement ac­
cordé- le même droit. Le droit de 
confirmer Péleâîon, eft fuppofé ieî 
n’être qu’un privilege perfonnel ; 
droit fondé néanmoins fur tant de 
titres inconteftables. Henri étoit fort 
jeunes fit Hildebrand profitoit de 
tout.

Bérenger, que Lanfranc ne cef- 
foit de pourfuivre, fut contraint dans 
ce concile de ligner un formulaire, 
portant que le pain & le vin font 
après la confécration le vrai corps 
& le vrai fang de Jéfus-Chrift, tou­
chés & rompus par les mains des 
prêtres^ & brifiés par les dettes des

Concile ¿9 
Rome,

Décret post 
l’éJeftioa 4«
pape.

Bérenger & 
gne par force 
un formulai­
re, & le céi 
trade.
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fidèles. On crût avoir triomphé de 
l’hérétique ; mais fa proteflion de 
foi, rétraéhée avec éclat, devint la 
matière d’un nouveau fcandale. Le 
zèle inquiet du moine Lanfranc , 
femblable à celui d’Hildebrand, 
marchoit à grands pas vers la for­
tune.

Onfoudrcie On foudroie, de nouveau le con-, 
la Amortie ; cubina^e des prêtres & la fîmonie. 
mais le? papes ,
confervoient Il paroit ungulier qu en attaquant 
fièges^"””*” ^'^^^ force les abus, le pape con- 

forvat fon archevêché de Florence. 

JOâX.

Alexandre II 
éJufansl’aveu 
die la cour.

Léon IX avoit gardé de même l’é­
vêché de Toul , & cet .exemple 
avoit été fuivi.par d’autres. Quels 
droits n’attachoit-on pas au titre 
de fouverain pontife, ou ¿'évêgu& 
univerfel ? car ce dernier titre s’é- 
toit introduit, fans doute , pour 
Î’oppofer à celui de paíriareñe ecu-- 
memqu-e, dont on faifoit un crime 
aux patriarches de Conflantinople.

Après la mort de Nicolas II, 
Hildebrand, qui venoit de rendre 
les princes Normands feudataires 
de l’églife roniaine, fait élire Ale­
xandre II, fans daigner çonfulter, 
la cour. L’impérauice Agnès, veuve
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de Henri III, régente dans là mi­
norité de fon fils, veut réprimer 
cette entreprife. Cadaloüs, évêque 0«^“>op- 
de Parme , eft élu par quelques SXX*^ 
évêques , fous le nom, d’Honorius 
U. Des troupes allemandes arrivent 
pour le mettre en poHefiion du pon­
tificat. Mais les princes d’Allemagne 
changent tout-à-coup le gouverne­
ment; l archevêque de Cologne en­
lève le jeune Henri à fa mère; Fan-. 
^^P^P® ®^ abandonne & jeté dans 
une prifon.

Le génie d’Hildeb-rand animoit P*«"< Da- 
le_ nouveau pontificat. Pierre Da- *&“kÎSS? 
mien, fon ami, ardent promoteur ’“^^^^ ^“' bien 
des nouvelles dévotions monaf- ^'^''‘^‘'’■ 
tiques', fe fignala dans plulieurs léga­
tions. Il travailla fur-tout en France 
à cimenter les privileges de CJuni, 
qui alloient jufqu’à défendre, fops 
peine d’excommunication aux évê­
ques, même du diocèfe, d’excom­
munier un moine. Il répandit le goût 
des flagellations volontaires, qu’on 
vit bientôt dégénérer en fanatifme.
Ce pieux cardinal, exceffivement 
auftère pour lui-même, avoit des 
maximes commodes pour les pé-
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cheufs. Il fuppofoit qu’on pouyoît 
fe charger pour eux de la péni­
tence. On Ut avec furprife dans une 
de fes lettres à un prélat: ^ous 
Jave^ que , lorfque les péniteus nous 
donnent: quelque Jouds ¿e ierref nous 
diminuons de leur pénitence à pro­
portion de leurpréfenc. Ses ouvrages 
font un des monumens les plus Un- 
guliers des fauiTes idées & de la 
crédulité de fon fiède. ( Voyez
Fleury.)

Lacourde Comme les affaires politiques 
Rome occu- occupoient fans cede la cour ro- 
pée d’objets ^^|j^g j^g ordres, les décrets, les 
po tiques. J^gj^^çgj^ les foudres de Rome vont 

produire des événemens qui_ pa- 
roîtroient incroyables, fi l’opinion 
ne pouvoit tout a la faveur de li- 
gnorance. La conquête même de 
l’Angleterre par les Normands vint 
en partie de cette fource de revo­
lutions. C’eft un des événemens les 
plus mémorables du onzième fieele.

Édouard, roi Nous avons VU Édouard le Con- 
d’Angiecerre, fgifeuj. prince de la famille royale 
«S”” des Anglo-Saxons , fuccéder aia.

Danois qui étoient montés fur le 
trône. Sa dévotion lui interdifant :
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le commerce conjugal, il fe trou- 
voit fans poftéritê. II avoit paffé fa 
jeuneife en Normandie: il chérifloit 
îe duc Guillaume , fon parent : il 
eut envie de le déclarer fon fuc- 
ceiTeur. Mais les Normands qu’il 
avoit attire's dans le royaume, y 
étoient devenus odieux par leur 
crédit. Les Anglois, jaloux jufqu’â 
la révolte, l’avoient meme réduit 
à les chaffer. Après fa mort, la laAngi* 
nation choiut Harold, feigneur puif- choififleiic 
fant & ambitieux, dont la poli- ^^'^^‘^■ 
tique fe frayoit le chemin du trône 
depuis long-temps.

Harold eut pour concurrent un-------  
heios, non moins habile que brave. Guillan ? 
Le fameux Guillaume, duc de Nor- due ae™- 
mandie, bâtard du duc Robert s’A «candie, veut * conquerir toit maintenu contre les efforts .du royaume, 
roi de France Henri I, & contre 
fes propres vaÎTaux qui vouloient 
le dépouiller. Maître chez lui, il 
ofa entreprendre de conquérir l’An­
gleterre. Un tefíament vrai ou faux 
d’Edouard fut fon titre. Sa répu- 
lation, & celle de fes Normands, 
attirèrent fous fes drapeaux une 
foule de guerriers. II fe rendit fa-
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vorable la cour d’Allemagne, & 
même la cour de France où le roi 
Philippe I, encore mineur, ne rnon- 
troit aucune qualité digne du trone- 

Lc pape le JVIaîs un des principaux fecrets de 
fa politique fut de fe ménager l’ap­
probation du pape Alexandre, qui 
lui envoya l’étendard de faint Pierre, 
comme le gage d une viâoire jufte 
& infaillible, après avoir anatheV 
matifé Harold comme un tyran.

Il réunit Le duc débarque en Angleterre 
dans, foa en- ^ygQ foixante mille hommes. Il fait 
“'^^‘ vœu de bâtir un monaftère fur le 

champ de bataille; il remporte une 
viéfoire décifive a Hailings, ou Ha­
rold eft tué ; il force les Anglois 
à fubir le joug , & règne^ par le 
droit des armes. Les anathemes du 
papa ébranloient tellement,les ef- 
prits, que, le frère du roi avoit 
employé ce motif pour le diiTuader 
de combattre. Si Harold eiit fuivi 
fon confeil, l’hiver, la fatigue & 
h difette auroient probablement 
confumé les forces de l’ennemi. Les 
conquérans doivent beaucoup aux 
fautes de ceux qu’ils attaquent.
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Alexandre II, ou Hildebrand Preirierié- 
qui gouvernoit, profita d’une con- g^” ^“s’*' 
quête entreprife avec le fceau de 
l’autorité pontificale. L’Angleterre ’ 
reçut pour la première fois un légat. 
Par le moyen des légations ^ le 
pontife étoit comme préfent , & 
exerçait fa puiffance abfolue dans 
tous les pays. Lanfranc , ce moins 
Italien que le defir de la fortune 
avoit attiré en France, placé fur 
le liège de Cantorbéry, primat du 
royaume, travailla efficacement à 
y enraciner les principes ultramon­
tains.

Mais Guillaume, tout dévot qu’il Mais Guii. 
paroiffioit, ne fétott point affiez pour ^*^5 
loumettre les droits de la couronne ^^ fubordina- 
a l’églife. Il voulut que les canons 
des lynodes & même les bulles du 
pape n’eufient d’effet qu’avec le fceau 
de l’autorité royale. Le clergé ne 
remua point fous fon règne*

S üj

MCD 2022-L5



^1^ Histoire moderne»

CHAPITRE IL

J^vntificat cíe Crégoire f^lL — Ses 
démêles avec rempereur Henri

;^^7 Enfin, Hildebrand eft e'îupape 
Hildebrand après la mort d’Alexandre, fans 

p^pe ^07; l’aveu de la cour impériale. Il 
¡Xvu."" diftère prudemment fon facre, juf- 

qu’à ce qu’il ait obtenu le confen- 
tement néceffaire; il l’obtient par 
cette marque de foumidion. Le jeune 
empereur , Henri IV, ne prévoyoit 
pas, les. malheurs que lui cauferoit 
un tel pontife. Grégoire VU f ced 
le nom. du. nouveau pape) fe montra 
bientôt l’ennemi de toutes le? cou­
ronnes. Auftère , entreprenant, in­
flexible , fes préjuges St fon carac­
tère le rendaient capable de boule- 
verfer les- états..

Son fyftê.ne Qj^ croira difficiiemen-t qu’un- 
miSSÎ ^ moine, devenu chef de Téglife, ait 

prétendu à la monarchie umyerfelle; 
qu’il ait regardé tous les rois chré­
tiens. comme, fes, vaifaux. &. eu il ai.t
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réellement entrepris de les foumettre 
en cette qualité à fon empire. Ce­
pendant fes lettres même le démon­
trent. Quiconque d’ailleurs compare 
l’état ancien des pontifes, avec la 
puiffance où ils étoient déjà parve­
nus, conçoit qu’un génie audacieux; 
pouvoit enfanter ce projet, & peut- 
être en avancer beaucoup l’exécu­
tion, s’il avoit eu autant d’adrefe 
^ue de vigueur.

Il débute par déclarer fes préten- H prétend 
tions fur l’Efpagne. Il ordonne Qu’on ^««l’^^pafine 
lui paye un tribut pour les conquêtes faintfiège. 
qu’on y fera fur les S ara fins : Carvoiis 
n'i^^nores^pasfans ¿owíe, écrit-il aux 
Efpagnols, ^ue le royaiime ti'Ef- 
pa^ne, autrefois ¿u domaine de faim 
Pierre, ^'appartient encore à aucun' 
mortel y mciisfeulement aufè^e apo/~ 
tolique. Il leur défend de faire des 
conquêtes, s’ils ne veulent fincère- 
ment payer le tribut; aimant mieux 
voir ce pays entre les mains des infi­
dèles, que de Voir Péglife. traitée 
par lès enfans comme par fes enne’’ 
mis. Après une telle déclaration, 
rien n’eft incroyable.

Le roi de. France, Philippe I, il menace
S iv
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defaîrerêvol- prince foîble & vicieux, arretoit fe 
ser la France fâcre d’un évêque de Mâcon; il étoit 
ippel ^^' de plus accufé de vendre les béné­

fices. Grégoire écrit à l’évêque de 
Châlons-fur-Saône, que le roi chan­
gera de conduite, ou qu’il fera puni 
par l’autorité de faint Pierre; & 
que les Franfois, frappés ¿fun ana­
thème général^ refujeront de lui obéir, 
s'ils n'aiinent mieuK abjurer la foi 
chrétienne. Philippe envoie des am- 
bafladeurs l’aiTurer de fon refpeét & 
de fon obéiflance.

11 envoie 1^® nouvelles plaintes s’élèvent 
contrelui des bientôt à l’occafion de quelques pé- 
btel^XÎ Serins maltraités , de quelques mar­
ines. chands Italiens rançonnés dans une 

foire; C’en eft affez pour que le pape 
écrive aux évêques : Fotre roi ef an 
tj'ran & non nn roi) lui ^ui a pajfé 
toute fa vi^ dans le crim.e' & dans 
¡^opprobre. S'il ne veut pas vous 
écouter, Jépare^-vous entièrement du 
fervice & de la communion de ce 
prince y mettes en interdic toute la 
France. Si l'anathéme ne le corrige 
point) qu on fâche gu avec le fecours 
de Dieu, nous 'emplojierons toutes 
fortes de moj'ens pour délivrer le
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royaume Je ¿"oppreJJíou. Dans une 
autre lettre, il déclame contre le 
crime inouï, J¿£eJ?a¿¿e Je P/ÎJïppej 
roi Je France, ou plutôt loup ravij- 
Jans & tyran inique. Ce crime atroce 
eft d’avoir pris une fomme aux mar­
chands Italiens.

Soit que Philippe fe fournit, foit 11 livre'u 
que les affaires d^AHemagne empé- 
chaUent Grégoire de le pouriuivre, légat, 
le tyran demeura fur le trône; mais 
la France fut livrée à un légat terri­
ble, évêque de Die, François, qui 
devint le fléau de la nation, qui 
commanda en defpote, tint des con­
ciles malgré les défenfes du roi d’y 
aflifler, dépofa une foule d’évêques 
fans forme de procédures, exigea 
des troupes & de l’argent pour le 
pontife;, en un mot,, foula aux pieds 
tous les droits de l’épifcopat & de 
la couronne. Grégoire prétendoit 11 vôuioît 
que la France devoir lui pa^'er, ^“® ie/oyau- 
comme l’Angleterre, le tribut d’un Sbi? 
dénier au moins par maifon, (en­
viron un écu-de notre monnoie. ) 
S’il ne put la- rendre tributaire, il 
parvint du moins à y établir foil- 
dement la primatie de Lyon, la

S v

MCD 2022-L5



418 îîrSTOÏRE MODERNE.- 
feule qui ait triomphé des anciennes’ 
maximes- du clergé national.

ii ne peut Toujours armé d’excommunica- foimrccceala . , aiicipüns les tions contre la limonie & contre les 
prêtres conçu- mariâtes: desclercs, il éprouva que Unanes. ? ‘i ' les vices etoient plus dimciles a 

fubjuguer que les fouverains. On 
défendoit d’entendre la melTe des prê­
tres concubmaires, on leur inter- 
difoit toute fonétion eccléfiaftique 5. 
on vouloir que le célibat fut reli- 
gieufement obfervé. Ces lois , pu­
bliées dans un concile de Rome, 
parurent intolérables ; tant l’ufage 
avoir prévalu fur la difcipline. Elles- 
excitèrent des- féditions. Grégoire- 
tut traité d’hérétique qui altérolt 
la doctrine de Jefus - Gbrift & de 
faint PauL S'ilperjifie, nous aimons- 
mieux renoncer à la pr^trifi '^u'à nos 
femmes^\¡ & il pourra chercker des> 
anges pour gouverner les egli/es. 
C’étoit, félon les hiftoriens du temps^

Lanftanc un langage très-commun. Lanfranc' 
eft obligé de lui-même ne put mettre la loi en- 
Aogto^^ vigueur. Dans un concile de-Win- 

chefter, il défendit bien aux cha­
noines d’avoir des femmes , mais il 
permit aux prêtres de la campagne
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de garder les leurs, & ordonna feu­
lement qu’à l’avenir perfonne ne 
feroit fait diacre ou prêtre., fans 
s’être engagé à la continence. Prêt 
que par-tout, une grande partie du 
clergé & du peuple ne regardoit 
plus alors le célibat eccléliaftique 
comme un devoir, malgré les an­
ciens décrets des conciles .  On 
crioit donc en Occident à-peu-près- 
Gomme on eût fait en Orient, fi un 
patriarche de Conftantinople avoit 
entrepris de foumettre le clergé 
Grec- au célibat.

*

* Un capitulaire de Charlemagne , de 
Fan 769 ,. ordonne de priver du facerdoce 
les prêtres qui auront euplu/iciirsfemmes». 
Il fembie que le manage ne leur étoit pas 
alors abfolument interait

Le pontife n’avoit nen tant à< ^^ j’ "' 
cœur que de rendre le facerdoce Droit 
indépendant des princes, & par-là princes , de 
plus dépendant de Rome. Prétendre veSie d» 
qu’il ait envifagé le célibat comme g>ands béné- 
un moyen de parvenir à ce but,. 
parce que des hommes fans famille, 
ont peu de liens qui les attachent 
à la fociété politique ;. c’eft une fup- 
pofition hafardée par des écrivains
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fufpeéls ; mais on ne peut guère 
douter du motif qui fufcita la que­
relle des inveñitures. Les évêques 
& les abbés, tenant leurs fiefs des 
fouverains, dévoient en recevoir 
Pinveftiture, ainfî que les autres 
feigneurs. Cette cérémonie les met- 
toit en poiTefiîon du temporel des 
églifes; & leur dépendance à cet 
égard paroît d’autant plus j-ufte,qu’en 
qualité de feigneurs, ils étoient plus 
riches & plus puifians.

SptÇfe^qiie neuvième fiède, on voit
c’eft une fi- la coutume établie en Allemagne
monie pour ¿g jg^ inveftir par une crofie & un 
gé indépen- anneau que le prince leur remettoit» dant. — - -Certainement perfonne n’avoit eu 

l’idée de leur conférer de la forte 
l’autorité fpirituelle du minidère» 
Grégoire VII le fuppoià néanmoins^ 
pour avoir un prétexte fpécieux 
d’anéantir le droit des couronnes. 
II traita l’inveñiture de iimonie; & 
dans un concile de Rome, il défen­
dit, fou6 peine d’excommunication, 
de la recevoir des laïques. Les évê­
ques d’Allemagne, empreiTés de fe 
fouftraire à la domination des em­
pereurs , dévoient appuyer cette
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démarche avec ardeur : ceux des 
autres pays y étoient de même in- 
térefles. Telle fut la fource des 
guerres du facerdoce & de l’em­
pire; guerres d’autant plus aifreufes, 
qu’elles apprirent à prodiguer le 
fang humain, fous prétexte de re­
ligion.

Comme la hmonie réelle étoit Lafinponie 
commune en Europe, le faux zèle' ÏX 
trouvoit des raifons pour colorer «eJu' four- 
fes attentats. Des rois prefque fans 
autoricé, fans domaines, fans ar­
gent, tiroient volontiers parti des 
bénéfices. Ils ne fe faifoient pasferu- . 
pule de les vendre quelquefois; & 
l’on ne s’en faifoit pas de les acheter. 
Les mœurs & les circonflances en 
étoient caufe. Nous avons vu auflî 
la papauté vendue à un nombre 
d’acheteurs, par le clergé qui élifoit 
les papes. Où ne régnoit pas le 
défordre? Un droit eft-il nul, parce

II inquiète 
l’empeteur 

Henri JV , 
qui faifoit la 
guerre aux Sa­
xons,

qu’on en fait une matière d’abus ?
Henri IV, que Grégoire vouloir 

iùr - tout opprimer, jeune prince 
plein de courage, mais livré aux 
pafiions de la jeunefie, & trafiquant 
des bénéfices, combattoit les Saxons
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422 HtSTOTRE MOOERNEr 
rebelles : leur infolence s’étoit por­
tée jufqu’à lui offrir un duel pour 
décider s’il refteroit empereur ou 
non. Pendant cette guerre civile, 
Rome lui avoir déjà donné de l’in­
quiétude , & il avoir eu la prudence 
d’ufer à fon égard de ménagement. 
II avoit même prié Grégoire d’ex­
communier les Saxons comme facri- 
lèges. Ceux-ci, s’adreffant au même 
tribunal, l’accusèrent de iîmonie & 
d’autres crimes. Bientôt après, ils 
furent contraints de fe foumettre ; 
mais le pontife préparoitiès foudres 
contre l’empereur.

Une diète venoit de régler les 
conditions d’accommodement, lorf- 
que tout-à-coup arrivent deux légats, 
qui fomment Henri de comparoître 
devant le pape au jour marqué, pour 
répondre aux aceufations de fes fu- 
jets. Il répond à cette infulte, en 
faifant dépofer le pape dans un con­
cile de Worms. Il lui marque en- 
fuite qu’un fouverain n’a que Dieu 
pour juge, & ne peut être dépolé 
pour aucun crime, à moins qu’il 
n’abandonne la foi. < Reftriction re­
marquable & bien hafardeufe j car

MCD 2022-L5



IV. É P 0 Q U E. 43 g 
©11 pouvoit aifément fuppofer le 
erime d’héréfie,. contre un prince 
qui paroîtroit attaquer féglife dans 
Ta perfonne de fon chef.} Alors le 
pontife prononce en plein concile, 
au nom de faint Pierre, l’anathème 
foudroyant, par lequel il ôte à 
Henri le royaume Teutonique avec 
celui d’îtalie, déliant tous les fujets 
du ferment de fidélité, & leur dé­
fendant de le reconnoitre pour roi. 
Voilà, pour la première fois, un 
fouverain dépofe' par un pape. Cette 
fentence fervira de modèle à quan­
tité d’autres.

Rien n’eft peut-être plus étrange 
que de voir dans le concile dè Rome, 
où elle fut prononcée ,_la célèbre 
comteiTeMathilde & fa mère Beatrix. 
Souveraines d’une grande partie de 
Fltalie, dévouées aveuglément à 
Grégoire, elles l’animoient & lui 
promettoient toutes leurs forces 
contre Henri, leur proche parent. 
Ce n’étoit pas le moindre motif de 
confiance pour le pape, inftruit 
d’ailleurs de la difpohtion des Alle­
mands à la révolte.

Il eut foin de j.uiHfier à fa manière

Le pape 
dépofe Henri 
dans un con- 
c:;s.

ta comtefle 
Mathilde y af- 
fiiîoic.

SophilnigS
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424 Histoire moderne. 
une entreprife frrévoltante, par des 
fophifmes qui fervoient de preuves. 
.Vz le faint-Jzèg;e ( écrivoit-il à l’évê­
que de Metz ) a reçu de Dieu le droit 
^^ P^^^^ ^^^ chojesfpirituelles, pour- 
^ud pas les temporelles ? Si les 
hommes fpirituels Joat juges <juand 
il le faut, poun^uoi les Jeculiers ne 
Jiront-ils pas punis de leurs crimes ? 
Ils s^imaginent peut - être gue la 
dignité royale ef au-defus de Pé- 
pifcopale. Ils peuvent en connaître 
la diferente par leur origine. Dune 
a e'ié inventée par VorgueU humain , 
Vautre infitue'e par la bonté divine t- 
celle-là court après la vaine gloire, 
celle-ci n\ijpire qdà la vie céle/le, &c. 
De ces. raifonnemens on pouvoit 
conclure qu’il falloit abolir la royau­
té, & reconnoitre le fouverain pon­
tife pour unique maître du monde.

Les lettres de Grégoire, fes lé­
gats, & quelques dévots fanatiques- 
envoyés exprès en Allemagne, fi­
rent valoir fa fentence comme fi 
Dieu l’avoit rendue. Indignés de 
la vente des bénéfices, de quelques 
vexations du prince, & de fa vie 
licencieufe, les Allemands, ceux
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même qui avolent dépofé le pap^, 
ne tardèrent point à fe déclarer 
contre l’empereur. Une alRmblée 
de Tibur délibéroif fur les partis 
les plus violens. Henri s’humilia 
julqu’à offrir de remettre le gou­
vernement aux feigneurs, & de ne 
garder que le titre, aioli que les 
ornemens de roi. On décida que le nuécUMM 
pape feroit invité de venir à Augs- 
bourg juger l’affaire; que fi le roi abfoudreSani 
n’étoit pas abfous de Texcommu- 
nication dans un an, il perdroit la 
couronne fans retour; qu’en atten­
dant il vivroit à Spire comme un 
excommunié, exclu de l’églife, & 
ne faifant aucune fondion publiques 
On penfa dès-lors qu’une année en­
tière d’excommunication entraîpoit, 
par le clroit Teuioai^ue^ la pertedes 
fiefs & de tous les biens. Les Alle­
mands fembloient courir à l’efcla- 
vage, lors même qu’ils enchaînoient 
leur fouverain.

^cli^
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CHAPITRE IIÎ.

Suite Jes démêlés de Grégoire yH 
avec rempereur. — Fin de Guil^ 
laume le Conquérants

■ ------Henri, atterré par la dîfgrace, 
-HenXm------------------------------ des rebelles,
piorer la mi- Craignant les iultes du jugement 
Jap^Î ci ‘^’^’^^ ”5 pouvoit éviter, prend la 
noire. réfolution d’aller lui-même deman­

der miféricorde au pontife, fon 
opprelleur. Il arrive comme un 
humble pe'nitent. life rend à Ca­
note fur l’Apennin, place de la 
cointeiTe Aîathilde, où Grégoire 
étoit enfermé avec elle. Une triple 
enceinte de murailles environnoit 
cette fortereiTe. On l’arrête dans la 
fécondé enceinte. On l’y fait atten­
dre trois jours, au cœur de l’hiver 
nuds pieds & (ans domeftique, qu’il 
plaife au pape de lui donner au­
dience. Il l’obtient après une ü rude 
épreuve, à force de prières & de

MfiftabfoM promefies. Il reçoit Tabfolution ,
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mais en s engageant à comparoître ,^ ^¡^ 
devant la diète d’Allemagne, a te durci, 
foumettre au jugement du pape, à

: perdre la couronne fi le pape l’or- 
donnoit, & a ne faire en attendant 
aucune fondtion de la royauté. Henri
Ture tout ce qu’on veut.

Alors Grégoire dit la melTe; con- ¡.¿"^J^iie 
furne' une moitié de Thoftie pour que le vape 
prouver fon innocence ; lui préfente ««J" 
l’autre moitié, en l’invitant a fe 
juñifier de même. Le prince , foit 
par fentîment de religion, foit par 
quelqu’autre motif, s’excufe fous 
prétexte que les abiêns ne fe con­
tenteront point de cette preuve.

Cependant les Lombards, mé- ^^^^ ^ 
contens alors de Grégoire, le re- violet à Hen- 
Crient fur la foibleife & le désbon- ^ ^ 
neur de Henri; ils menacent de le 
détrôner, de mettre fon fils à fa 
place. La circonfiance le ranime. II 
viole fes fermens. & regagne Talfec- 
tion dès Lombards. Mais les Allé- Alors ics. 
raands vengèrent le pontife en dé- ^"X°*& 
pofant le roi. P.odolfe, duc deuifent Ro- 
Souabe, fut élu dans une diète. ‘^®'^®’ .

Grégoire n’ofant d’abord Je fî^-^ùt^gTc^ 
clarer pour l’un ni pour tautre ,.d««x f;««A
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428 Histoire moderne. 
donna à entendre qu’il décideroit 
en faveur de celui des deux qui 
feroît le plus fournis au faint-fiège. 
Enfin, il voulut que fes légats ju- 
geaflent FaiFaire fur les lieux, & 
menaça d’anathéme quiconque leur 
réfifteroit. Nous le lions ^ dit - il 
dans fon décret', non -Jeulemeni 
guani à l^ejprii^ mais quant au corpse 
& lui ôtons toute pro/périté en cette 
vie, & la victoire à/es armes. On eût 
dit qu’il difpofoit des élémens & de 
la fortune.

Après des expéditions raalheu- 
reufes, Rodolfe remporta enfin 
une vidoire, qui fit pencher la 
balance de fon côté. Aufii-tôt le fier 
Grégoire, dans un concile de Rome, 
prive de nouveau Henri IV du 
royaume de Germanie & d’Italie, 
le dépouille de toute puifTance & 
dignité royales défend a tout chré­
tien de lui obéir comme à fon roi, 
le condamne à n’avoir aucune force 
dans les combats & à n’étre jamais 
vidorieux. Ce font les propres 
termes du décret, où apofirophant 
faifit Pierre fit faint Paul, il finit 
en ces termes : Faites donc voir 4
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•foui ¿e menJe gne , fi vous fouve^ 
¿:^er & Relier ¿ia/zs le eiely vous pouvez 
aufii fiar la serre oser ou slonaer à 
chacun j félon fies merises ^ les em­
pires , les rojraumes, lesprincipausés, 
les duchés, les marguifiass, les comsés, 
& lespofiefitons de sous les hommes,.,. 
Que les rois .& les princes du fiède 
connoifiens donc mainsenans votre 
pouvoir ; qu'ils sremh-lens de meprifier 
les ordres de votre é^Ufiel Que votre 
Jufiice s'exerce fi promptement fiur 
Henri, quon ne pufie douter qu'il 
ne tombe par votre puifiance , ^ 
non par Jiafiard l

Nous avons une fécondé lettre 
à Hériman , évêque de Metz, qui 
achève de dévoiler les opinions de 
Grégoire, & les principes d’un def- 
potifme fans exemple. Il y avance 
que le ’/impie exorcifte a plus de 
pouvo-ir qu’aucun feigneur laïque; 
car ¡’exorcise commande aux dé­
mons , dont les mauvais princes 
font efclaves : Que les prêtres font 
évidemment au-deflus des rois; car 
ils jugent les rois ., & peuvent les 
abioudre de leurs péchés ; Que les 
bons chrétiens du plus bas rang

phe fingutière 
à faint tiene.

Sesmaximeî 
fur la fupério- 
rité des clercs 
& des pomi^ 
fes.
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doivent être regardés comme rois, 

■plutôt que les princes vicieux ; car 
les uns font membres de Jefus-Chrift, 

I! füppofe les & les autres du diable : Qu’à plus 
papes iinpec- forte raifon, les papes font au-deiTus 
tables, , xde tout ; car la papauté rend im­

peccable, & depuis faint Pierre, on 
compte près de cent papes au nombre 
des plus grands faints. Comment, 
après les fcandales infinis du dixième 
& du onzième fîècles, ofoit-on faire 
de la fainteté une efpèce de privî- 

Ahfurâité de lége inherent au pontificat ? L’opi- 
2ïaC '^' "ion a fouvent la force de changer 

les abfurdités en principes. Enfin, 
des canoniftes ont écrit que le pape 
n^ejl ni un dieu ni un homme , mais 
un ecre mitojyen,

--------- - Naturellement plus porté que
’^^‘•. Grégoire aux ades de violence, 

SeurdeRo' Henri , furieux des affronts qu’il 
doife, mar- eÎTuvoit, franchit de fon côté toutes 
Crégoù??“" les bornes. Il avoit faît dépofer le 

pape dans un concile, & nommer 
à fa place Guibert, archevêque de 
Ravenne. Ayant vaincu Rodolfe, 
qui fut tué darrs une bataille , il 
revint en Italie avec fon antipape 

Cciui-ddé- & une armée. Grégoire s’étoit mé-
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nagé du fecours. Outre la comteffe fendupac Ma- 
Malade qu’il gouvemoit, & qui ^,^ 
avoir lignale fon dévouement par 
une donation de fes états au faint 
fiège, il pouvoir compter fur Ro­
bert Guifcard, duc de la Calabre 
& de la Fouille, & fur les autres 
Normands. Foudroyés auparavant 
de fes anathèmes, ils étoient traités 
alors avec tous les ménagemens de 
la politique. Une guerre fanglante 
s’alluma encore pour la caufe du 
pontificat.

Après diverfes expéditions & un --7”” 
long fiège, Henri IV le rend maître onMgeî 
de Rome. Guibert eft intrônifé fous Robert Guif- 
le nom de Clément III, & le cou- JJJ^ 
ronne empereur Grégoire, excom­
munié par un concile d’Utrecht^ 
tient ferme dans le château Saint- 
Ange. Robert Guifeard voie à fon 
fecours & le délivre. Cependant, 
ne fe croyant plus en sûreté à Rome, 
le pape fe retire à Salerne, après 
avoir fulminé de nouvelles excom­
munications contre l’antipape & 
l’empereur. Il mourut l’année fui- Mon de Gré. 
vante roSy, Ses dernières paroles ^ go«e vu.
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empruntées de l’écriture ^ auroient 
été dignes du plus grand faint: 
J^ai aimé ¿ajiiJíice & haï l iin<juité> 
c'eft pourquoi je meurs en exil. 

jufqa’oùai- On peut exeufer en partie les en- 
uZiïA- «eprifo de Grégoire VH, par les 
jugés furi’cx- préjugés que les lauues decretales 
communica- ^Yoient établis, & qui s’étoient ac- 

crus fans cefle à la faveur de l’i­
gnorance. Ils alloisnt fi loin, par 
rapport à l’excommunication, qu’un 
excommunié fembloit exclu entière­
ment de la fociété civile. Quiconque 
communiquoit avec lui étoit excom- 
munie lui-même de fait; quiconque 
communiquoit avec ces derniers ex­
communiés , l’étoit également ,^ & 
ainfi du refte, par une progreflion 
infinie. Or il ne s’agilfoit pas feu­
lement de la communion eedéfiaf 
tique , il s’agiiToit du commerce de 
la vie, des chofes même les plus 
indifpenfables- Grégoire crut ufer 
d’une grande miJericorJe ^ en excep­
tant les femmes , les enfans , les fer- 
viteurs des excommuniés, & en per­
mettant de donner le néceÎfaire à 
ceux qui étoient fous le joug^ de 

VexcommunicatioH.
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rexcommunication. Selon de tels 
principes, fi differens des anciennes 
règles, un prince excommunié de­
voir être dépofé-.

Ce pape répète fouvent dans fes 
lettres les paroles de Jérémie; mau- 
£¿i£ Joit celui qui n'eujan^lanie pas 
fon épée. Il les appliquoit fort mal, 
en perdant de vue les vrais principes 
de la religion & du facerdoce. Mais 
où avoit-il pris que la France, l’An­
gleterre, 1’Efpagne, ÎeDanemarck, 
la Hongrie, la Dalmàtie , la Po­
logne , la Kulhc même, &:c. lui 
dévoient des tributs, ou rhommage 
& le ferment de fidélité, comme il 
Fexigeoit? que la Saxe avoit été 
donnée à Péglife Romaine par Char­
lemagne? que le roi d’Allemagne 
qu’on éliroit après Rodolfe, feroit 
obligé de fe reconnoitre pour fon 
vaflàl, & de lui obéir en tout? que 
l’empire par conféquent, attaché à 
la couronne d’Allemagne, dût re­
lever du fiège de Rome, tandis que 
les empereurs avoient le droit in- 
contefiable de confirmer féledion 
des pontifes? Si un tel fyflême avoit

Tome I. T

Sespréten.. 
tionsénormes 
fur tous les 
états.

\
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pu s’établir par la feule force de 
l’opinion Ôi des armes iplritueUes, 
le nouvel empire du facerdoce eût 
effacé les conquêtes de cet empire 
Romain, autrefois fi redoutable. 

Guillaume le Le conquérant de l’Angleterre , 
Conquéra^ j^ vigueur de fa politique , fe 
dUoi rendre fit fcul refpecter d’un pape qui fou- 
hommage; jg||. aux pieds les couronnes. Gré­

goire l’ayant fommé de lui rendre 
hommage, & de lui payer le tribut, 
Ç car il appeloit ainfî ce denisr ¿is 
Jaint Pierre, que la dévotion du 
roi Offa avoit établi comme une 
offrande,) Guillaume répondit qu’il 
vouloir bien accorder le denier , 
félon la coutume; mais au lieu de 
rendre hommage, il défendit aux 
évêques d’aller A Rome pour un

. „ concile. Audi Grégoire ordonna-
5 de™ mÉ- t-ilàfonlégatdeleménager.»Quoi- 

33 qu’il ne fe comporte pas en cer- 
33 taines chofes , écrivoit ce pon- 
33 tife, aum religieufement que nous 
33 voudrions ; cependant, comme 
=3 il ne vend point les églifes, qu’il 
33 n’a pas voulu fe joindre aux en- 
î3 nemis du faint-fiège, qu’il a même
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» jure d’obliger les prêtres à quitter 
« leurs femmes, & les laïques à 
« fe deiTaifir des dixmes , il mé- 
« rite plus d’honneur que les autres 
35 rois. 35

On peut juger par le trait fui- Comnient ce 
vant, de la conduite qu’auroit tenue fz'”f* r'-n » , leveque ouniaume, en cas de révolté du Bayeux cou- 
cierge'. L’e'vêque de Bayeux , fon J?¿’® “** 
frère utérin, complotoit d’aller à ’°”’ 
Rome avec des tréfors , fuivi d’un 
grand nombre de feigneurs, dans 
r^fpérance de fe faire pape. Le roi 
inftruit du complot, après lui avoir 
reproché fa trahifon, commandeaux 
feigneurs de l’arrêter. Perfonne n’o- 
fant mettre la-main fur un prélat, 
*11^ ^^i^^ lui-même. Le coupable 
rédamoit les immunités ecclélîaf- 
tiques. Je n'arréie pas ¿'evéqiie, s’é­
cria Guillaume, /'¿irrite le comte. Il 
avoir donné à fon frère le comté de 
Kent.

Ce monarque étoit l’opprelïèur , ^' regnor 
de l’Angleterre. Il y exerça jufqu’au ,„e?“X, 
bout le droit de l’épée, fur lequel g^««re- 
étoit fondée là couronne. Quelques 
foulèvemens des Anglois lui four-

T
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nirent un prétexte pour les aflervîri 
& peut-être n’avoit-il que ce moyen 
de les réduire à la foumiffion : tant 
les conquêtes attirent de malheurs 
fur l’humanité. II les dépouilla de 
leurs biens en faveur de fes offi­
ciers ; il s’efforça d’anéantir leurs 
lois , leurs coutumes, & jufqu’à 
leur langue. Dans les ades publics 
-& dans les tribunaux, on n’employa 
<jue le françois. En un mot, il rendit 
fa domination odieufe, mais il fut 
la rendre durable. Sa politique fut 
celle d’un defpote habile & cou­
rageux.

ii combat Robert, un de fes fils, auquel 
ondc-fofik. JJ la Normandie, voulut

' en jouir avant le temps , & fe ré­
volta, foutenu en fecret par la cour 
de France. Guillaume pourfuit le 
rebelle. Ils fe battent dans un com­
bat fingulier, fans fe connoitre fous 
le cafque. Le roi bleffé tombe de 
cheval; le prince Robert le recon- 
noiffant alors , fe jette à fes pieds.
& le flédiit avec peine.

—;  Philippe I, roi de France, sex- 
»fc venge po^a ? P^^ ^^^ raillerie indifcrete ,
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a la coIèTe d’un fi dangereux vafiàJ, 
beaucoup plus puiiTant que lui. Guil­
laume irrité prit les armes, pénétra 
jufqu’à Mante, brûla cette ville , & 
auroit porté fa fureur jufqu’à Paris, 
fi une maladie mortelle ne l’eût ar­
rêté. Au lit de la mort, il fe re­
procha d’avoir prodigué le fang hu­
main ; mais, pour fe raiïurer contre 
les terreurs de l’avenir, il fit le 
dénombrement de fes bonnes œu­
vres: il fe- félicita d’avoir honoré 
légîife; d’avoir élevé aux pre­
mières places Lanfranc, Anfelme , 
& d’autres moines illuftres; d’avoir 
augmenté & enrichi dix abbayes 
fondées par fespères; d’avoir établi 
en Normandie dix-ièpt nouveaux 
monaftères d’hommes & fept de 
filles. Il ordonna de diftribuer fes 
tréfors aux églilês & aux pauvres. 
C’eft ainfi qu’on croyoit devenir 
faint, après avoir été le fléau des 
hommes* Guillaume le Roux, fé­
cond fils du conquérant, lui luccéda 
en Angleterre par la force ; Robert 
l’aîné, neut que la Normandie & 
le Maine;. Henri, le cadet, qui d’a-

Tüi

d’une raiÜeiîe 
de Philippe I.

Ses fenrimens 
au lit de la 
mort.
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bord n’eut prefque rien*, devoft 
s’emparer un jour de toute la fuC’ , 
ceffion.

Fin ¿lu Tome Premier^
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TABLE
DES MATIÈRES

CONTENUES

DANS CE PREMIER VOLUME.

OBSERVATIONS
PRÉLIMINAIRES.

Sur réiahliffement des Barbares dans 
¿'em/>ire romain, psge 6^

3Lja ruine de l’empire romain, grand 
objet de réflexions. Cette revolution 
s’explique par les caufes morales. Com­
ment les Romains avoient acquis leur 
empire. Comment & à quel point ils 
fe corrompirent. Quelques grands em­
pereurs ne remédièrent au mal qu’en 
paffant. Licence aftreufe des foldats. 
Vices & misère du peuple. État déplora­
ble de l’occident, après la fondation de 
Conflancinople. Brigandages publies.
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Revolutions continuelles. Trahifons 
employees contre les barbares. Plus de 
vertu ni d’honneur. Haines de religion, 
après l’établiffement du chriñianiíme. 
Violences contre les païens. De-la les 
difcordes & le fanatifme. Les chrétiens 
eux-mêmes divifés entr’eux. Empereurs 
théologiens & perfécuteurs. Le clergé 
prenant trop d’empire. Acharnement 
des feâes. Mauvahes lois de Théodofe 
& de fes fils. Les barbares bien fupé- 
rieurs aux Romains de ce temps-là. Les 
Vandales fous Genféric. Alaric & les 
Vifigoths. Attila, grand homme à plu* 
Leurs égards. Odoacre & Théodoric, 
conquérans de l’Italie. Leur tolerance, 
comparée à l’intolérance de Juftîn. 
Clovis &les Francs. Révolution paffa- 
gère ibus JuRinien. Fautes énormes de 
cet empereur. Les Lombards établis en 
Italie. Héraclius fe conduit mal en 
orient. Mahomet & les Arabes. Leur 
conduite par rapport aux chrétiens. Tous 
les barbares dévoient vaincre les Ro­
mains. Trifles effets de la révolution. 
Les lois romaines tombent. Abus des. 
lois barbares. Mélange dangereux de 
ces deux efpèces de lois. Gouvernement 
des barbare.?, beau en apparence. In­
conveniens qui en réfultent. Avilifle-- 
ment du peuple, indépendance des 
grands. Les fiefs. Gouvernement féodal. 
Anarchie féodale. Mœurs barbares.. 
Pourquoi l’ancienne Rome avoir été* 
ve.rtueufe. Tout devoir eippirer chez Les.
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nouveaux peuples. Leurs excès. Charle­
magne tenta envain de les réformer. 
L’ignorance fomenta la barbarie. Cette 
ignorance devoir augmenter. Ce n’étoit 
pas comme à la Chine , où les Tartares 
fe font éclairés. Funeftes effets de 
l’ignorance. Superftition aveugle. Pou­
voir exceflif du clergé. En Efpagne, les 
évêques difpofent de la couronne. En 
France, ils font auffi la loi. Les lois 
eccléfiaûiques confondues avec les lois 
civiles. Autres abus. Entreprifes des 
papes. Comment l’Europe ibrtira enfin 
de la barbarie. -Auparavant elle éprou­
vera tous les malheurs.

Des naíionsgroffíéresj/oiis rin^uence 
fie la propriété' & ¿ë l'iniérét,. 124

HISTOIRE MODERNE-

Dessein de cette partie de Phiftoire 
générale.
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première ÉPOQUE,
FONDATIO^^ I^S LA MOI^ARCHIE 

fra:nçoise:

La BARBARIE REPANDUE EN EuROPE.

Depuis Glovis- jufqua Gharlemag-nb,-

Efpace d’environ trois fièeles , à 
commencer à Van ^8ë,

GHAPITKE PREMIER-

^^doNARCHIE françoife, jufqiVau 

¿emps où les maires du palais 
dominent. 14^

Idée générale des barbares quiavoienc 
détruit l’empire. Leurs établilTemens 
dans la Gaule. Clovis, vainqueur des 
Romains. Sa politique pour gagner les 
Gaulois, Il epoufe Clotilde. IL fe fait 
chrétien après la bataille de Tolbiac. 
Guerre inutile contre Gondebaud, roi 
de Bourgogne. Clovis attaque , fous 
prétexte de religion, le roi des Vin-
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goths, Théodoric fauve une partie de 
ce royaume. Cruautés & fin de Clovis 
en 511. Règlement fur l’admiflion des 
clercs. Quatre fils de Clovis partagent 
fa fucceifion. Barbaries qu’ils commet­
tent. Théodeberc, célèbre toi d’Auf-' 
trafie. Conquête du royaume de Bour­
gogne , en 534. Les François, alliés 
perfides des Romains & des ORroguths. 
Autre expédition en Italie. Après la 
mort de Clotaire I, la monarchie par­
tagée en quatre. Brunehaut & Frédé- 
gonde , rivales furieufes. Contran , roi 
de Bourgogne, trop loué par les hifio- 
riens du temps. Clotaire II règne feuL 
Maires du palais. Leur puLTance s’^ac- 
croîi fous Dagobert & fes fucceffeurs. 
L’AuRrafie tyrannifée par le maire 
Ebroin , ne veut plus de roi. Le due 
Pépin la gouverne , & devient maître 
de la monarchie. Charles-Martel, fon 
fils, fuccède à toute fa puifiance.

CHAPITRE IL

E s P A G N E en.i>akie par Zes^
SaraJins. — Charles ~ Martel les' 
défait en France. i^^-

État du royaume des Vifigoths en 
Efpagne. Le clergé y domine. Révolu­
tions fréquentes. Principaux règnes- 

Tvj,
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Leuvigilde. Recared. Sifebut. Chíhtílái 
Récéfuinche. Vamba. Ervige. Vitíza. 
Roderic. Progrès du mahometifme. Les 
Sarafins ou Maures envahiffent l^fpa— 
gpe. Bataille dé Xérès en 712. Trahi- 
Ibn d’Oppas. Pelage réfugié dans les 
Afturies. Charles - Marcel défait les 
Maures, qui vouloient conquérir la 
France. L’ECpagne fut d’’abord mal- 
heureufe fous leur empire. Révolution 
du califat. Royaume des Maures en 
Efpagne , fonde par Abdérame ou Al­
manzor. Ce prince règne glorieufe- 
ment. Charles-Marcel ne remplit pas 
le trône vacant. Ih meurt, en 741 ,. 
après avoir partagé la monarchie àfe’s 
deux fils. Sa mémoire flétrie par les- 
eccléfiaffiques. Carloman fe faitmoine, 
& laiHe tout à fon frère Pépin.

C H A PITRE III.

Ü TA T du roj^aume iies Lombards
& de rempire de- Conflanànople»-
— Imrigues des papes, — Pépia 
detroae la race de Clovis. ly^

ÉTAT du royaume des Lombards, depuis 
Alboin. Autharic fe fait chrétien, & 
gouverne fagement. Agilulf veut con­
quérir Rome. Sa femme le rend catho-
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fique. Rothar lígífiateur de fon royau­
me. Luirprand. Sa loi fur le duel. L’em­
pire grec s’aiFolbliffoit tous les jours, 
quoique les Sarafins le fuflent Ibumis- 
au tribut. La fuperftition aveugloit les 
princes & les peuples. Héréfie des ico- 
nodaftes ,• fous Léon l’Ifaurien. Elle 
excite des- féditions. Les moines exci— 
toient à la révolte. En Italie, la fer­
mentation étoit aufli grande. Luitprand 
s’empare de Ravenne, & dé plufieurs 
autres villes. Les papes , déjà très-puif- 
fans à Rome , & occupés d’objets poli­
tiques. Grégoire II fait chafler de Ra­
venne les Lombards. Grégoire III & 
Zacharie fuivent fes vues. Fin de Luit- 
prand. Ratchis , fon fucceffeur, fe fait 
moine, après une entrevue avec le p^e. 
Décifion de Zacharie en faveur de Pé­
pin., qui. veut être roi. Pépin détrône 
Childéric. Cérémonie du l’acre, dont 
on abufera un jour. Négociation hardie 
d’Etienne III avec Pépin. Lettre arti- 
ficieufe du pape, pour l’engager à la 
guerre contre les Lombards. Pépin 
donne au pape pluiieurs villes, dont 
Aïftulf s’étoit emparé. II conferve la 
fouveraineté comme patrice. Mort de 
Pépin , en 768.
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CHAPITRE IV.

OssER^ATiONS générales, i-^f

Tous les barbares, établis dans l’empire 
d’occident, le raflembloienr. Leur pre- 

' mier gouvernement fut une démocratie 
militaire. Leurs rois ; leurs chefs. Af- 
femblées de la nation. Après l’établi(îe“- 
ment, la démocratie devint ariftocratie. 
Puiffance légiflative dans le peuple^ 
Comment la puiffance royale augmen­
ta', fur-tout en France. Bénéfices. Suc- 
celTion à la couronne. Les lois des bar­
bares trop douces. Pourquoi. Le duel, 
au défaut de preuves judiciaires. Pour­
quoi. Gondebaud l’oppofe à l’abus du 
ferment. Abfurdité des épreuves judi­
ciaires , fondée fur l'opinion. Après 
l’établiflement du chriftianifme , la fu- 
perftition les maintint encore. On étoit 
jugé par fes pairs. Ordre de juridiélion.

I L

La religion devoir s’altérer parmi les bar­
bares. On croyoit fe faiiver en enri- 
chiiTant l’églife; Plaintes de Clovis & 
de Chilpéric à ce fujet. Pouvoir exceifif
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des évêques. Difeordes du clergé & 
des laïques ; effets qui en réfultent. 
Les évêques deviennent redoutables 
aux rois mêmes. Dangereufe multipli­
cation des moines en orient. Règle de 
faint Bafiie. Les moines s’établiflent en 
occident. Saint Benoit. Fondations de 
monaftères. Les vices y pénètrent. 
Pourquoi. Exemptions monaffiques , 
avantageufes aux papes. Accroiffemens 
de l’autorité pontificale. Ordres qu’ils 
donnent fur ce qui ne les regarde point. 
La connoiíTánce des abus .en fait de 
religion, eft effentielle. Ce qui aug­
menta l’ignorance. Mauvaife politique 
du. clergé. Aveugle crédulité des 
hommes. Fauffes idées de religion qu’on 
leur donnoit. Les maux dévoient augr 
si enter.

MCD 2022-L5



4^8 Ta BEE-

SECONDE ÉPOQUE..
C H A R L EM A G N E,

OU'
LE NOUVEL EMPIRE D’OCCIDENT.

INVASION DES NORMANDS^

Depuis la fin Jù huitième fiède , 
jufiqu^M milieu ¿lu ¿ixiérne.

CHAPITRE PREMIER..

GuERRESde Charlemagne. 2J^

C OM M EN C EMEN s du règne de Char­
lemagne. Mort de fon frère. Haine 
mutuelle des papes & des rois Lom­
bards. Paul I & Didier, ingratitude 
d’Étienne IV envers Didier. Charle­
magne époufe la fille de ce roi, & la 
répudie. Il détruit le royaume des 
Lombards, au gré d’Adrien 1. Son 
voyage à Rome pendant le fiège de 
Pavie. Ses droits & ceux du pape. Idée 
générale des guerres d’alors, fimples
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expéditions. Expédition d’Efpagne con­
tre Abdérame. Mort d’Abdérame. Mof- 
quée de Cordoue fubfiftante. Guerre 
de trente ans avec les Saxons. Maffacre 
que fait Charlemagne. Witikind fou­
rnis, Violences pour l’établiffement du 
chriftianifme en Saxe. Durée des lois 
faxonnes, quoique barbares. L’Alle­
magne foumife à b France.

CHAPITRE IL

^ONCiiE de Francfort & affaires 
eccléJzafl¿<jues.--Charlemagne 
empereur. — Fin de Jàn règne. 22^

Charlemagne étendoit fes foins à tout. 
Fameux concile de Francfort. Le roi 
y déploie fon autorité. Irène rétablit 
le culte des images. Décifion du con­
cile de Nicée. Charles fait rejeter ce 
concile avec mépris. Livrée Carolins. 
Prudence & politique du cape Adrien.. 
Ses projets en faveur de Charles, 
pour le faint firge. Il promet d’excom­
munier fans autre raifon que le tempo­
rel. Léon III fugitifaupres de Charles. 
Ce prince juge le pape à Rome. Léon, 
le couronne empereur. Second empire 
d’occident, fur quoi fondé. Irène dé-- 
trônée par Nicéphore. Traitéjavec.l’ente-
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pereur ¿’Orient. Charlemagne en Î5at* 
fon avec Hároun-al-Rafchid. Les califs 
faifoient fleurir les fciences & les arts. 
Partage de la monarchie françoife» 
Louis affocié à l’empire.

CHAPITRE III.

0ssERrAnOTiS far Charlema­

gne. -- État iie rAngleierre , 
fafau^á lafin ¿e rHeptarekie, â.^2

Fin de Charlemagne. Etendue de fon 
empire. Ses grandes qualités. Envoyés 
royaux, qu’il établit. Ce qu’il fit en- 
faveur du clei^é. Il fe piquoit trop de 
théologie. Araire du faioque , ajouté 
au fymbole. Léon 111 prévient un 
fchifme par fa prudence. Projets & 
établiflemens de Charlemagne. Ecoles j 
ce qu’on y apprenoit. LargefTe-s pour 
l’églife. L’abbé Alcuin, favant enrichi. 
Sur l’Angleterre, depuis la conquête 
des Saxons. Comment le.chriftianifme 
s’y établit. Le roi Ofla va chercher 
l’abrolution à Rome. Denier de faint 
Pierre. Egbert réunit les fept royaumes, 
de l’Heptarchie. Incurfions des Danois»
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CHAPITRE IV.
I^È GN s foible & malñeureux ¿le 

Louis le De'bonnaire^ -— Partais 
de fon royaume. 2^2

PoiBiEssE & devotion de Louis. Ce 
prince partage imprudemment la mo­
narchie. Révolte de Bernard, roi d’I­
talie. Sa punition. Louis s’humilie mal 
à propos. L’impératrice Judith trouble 
la famille royale. L’abbé Vala, chef 
des fad’eux. Louis eft pref^ue détrôné. 
Il s’étoit fournis à la cenfure des évê­
ques. Etrange difeours fur la dignité 
épifcopale. Fautes multipliées, fource 
de révolte. Grégoire IV fe joint aux' 

• princes rebelles. Agobard pour le pape. 
Fauffes décrétales, donc on abufoit. 
Louis eft trahi, & fe livré aux rebelles 
qui le dépofent. Les évêques fe fervent 
de la pénitence pour l’exclure du trône. 
Circonftances ignominieufes de cette 
cérémonie. Lothaire fugitif, l’empereur 
rétabli. Il reconnoît devoir la couronne- 
aux évêques, & à faint Denis. Vie fa- 
buleufe du faînt. Procès dés évêques 
les plus coupables. Louis.tou jours foible. 
Nouvelles fautes, fuivies d’une révolte* 
Mort de Louis le Débonnaire. Rétablif- 
femenî des éleélions canoniques. Com-
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venoîent-elles à la sûreté de la cou­
ronne? Donat ons à l’eglife, au pré­
judice des enfans. Les papes profitèrent 
de la foiblcfle de l’empereur. Cepen­
dant il exerçoit la fouveratneté à 
Rome. Les Sarafins en Sicile, &e.

IMMSWBBVBn9O9mnRBmMB9MM#*9BIIB

CHAPITRE V.
^Tjiousles & guerres civiles Jüms:

Charles le Chauve^ 263

Enfans de Louis le Débonnaire , brouil­
lés. Bataille de Fontenai. Le clergé 
donne les états de Lothaire à fes frères. 
Nouveati partage entre eux. La mo­
narchie menacée de toutes parts. Fa- 
meufe affemblée de Merfen. Règlement 
funeftes à l’autorité royale. Mort de 
Lothaire ; partage entre fes trois fils. 
Charles le Chauve, fans prudence dans 
les périls. DiiTentions entre le clergé 
& les feigneurs. Triomphe des der­
niers à Êpernai. Louis le Germanique, 
appelé contre fon frère. Lettre remar­
quable qu’Hincmar lui écrit. On chañe 
Louis, & les évêques François lui en­
voient leurs ordres. Sa réponie foible. 
Procès de Vénilon de Sens. Requête, 
dû roi Charles. Les évêques fe croyaient 
maîtres de difpofer de la couronne.. 
Comment leurs prétentions fe fordr- 
fioient.
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CHAPITRE VL

£j N T RE p R js E s ¿¿es papes, —

Divorce de Lochaire & fes fuaes, 
— Fia de Charles le C/iauve^ 2'78

Les papes, devenus plus îndépendans. 
Trait de Sergius II. Maximes de Ni­
colas I, pour la papauté, contre les 
couronnes. Lothaire répudie fa femme 
& époüfe fa concubine. Idée du ma­
riage; coutume du divorce. Nicolas 
veut juger le roi de Lorraine, ¿c. 
Il eft inflexible , malgré toutes fortes 
de foumiffions. Ses entreprifes fur d’au­
tres objets. On lui reproche de fe 
faire empereur de l’univers. Lothaire 
va fe juftifier à Rome. Il eft abfous. 
Sa mort. Adrien II menace le roi 
de France comme ufurpateur. Fameufe 
lettre d’Hincmar au pape. Entreprife 
d’Adrien contre Charles le Chauve. 
Il finit par le flatter publiquement.- 
Jean VIIl donne l’empire à ce prince. 
Comment les Italiens le reconnoiflent. 
Il tâche d’établir un vicaire du pape 
en France. Charles veut dépouiller 
les fils de fon frère Louis le Ger­
manique. Le pape l’appelle contre 
les Sarafins. Mort de Charles en Italie. 
Capitulaire qui introduit l’hérédité des 
fiefs.
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CHAPITRE VII.

J COURSIONS ¿ies Normantis 

en France & en Angleterre. — 
Règne d'Alfred le Grand, 2$2

Idée générale des Normands. Leur 
religion féroce. Ce qu’ils efperoient 
dans l’autre vie. Athéifme de ceux 
qui raifonnoienc. Leurs principes j 
leurs émigrations. Leur courage com­
mun aux femmes. Mépris de la mort. 
Irruptions des Normands, depuis Char­
lemagne. Leurs ravages. Paix achetée 
par Charles leChauve. Contributions 
-ordonnées pour les Normands. L’An­
gleterre étoit aufli dévaftée. Alfred 
monte fur le trône en 871. Ses mal­
heurs. Comment il défait les Danois. 
Il leur permet de s’établir dans des 
provinces dépeuplées. Sagefle de fon 
gouvernement. Ses inftitutions pour 
la juftice & le bon ordre. Il excite 
¿ l’étude & donne l’exemple. Sa mort.

MCD 2022-L5



DES MATIÈRES» 4rr

CHAPITRE VIII.

D ÉCADENCE totale de

pire franfois. ^02
Louis le Bègue, comme Soumis à les 

fujets. Jean VIII vient commander 
en France, quoique fugitif. Un con­
cile fait Bofon roi de Provence/ Dé- 
membremens. L’empereur Charles le 
Gros, élu roi de France. Sa lâcheté 
& fa perfidie irritent les Normands. 
Fameux fiège de Paris. Charles ren­
voie les ennemis à force d^argent» 
Eglife de faint-Germain pillée. Ré­
voltes contre Charles. En Allema­
gne. En Italie. En France. Eudes élu 
roi. Il partage avec Charles le Simple. 
Royaume de Bourgogne-Transjurane. 

Charles le fimple cède aux Normands. 
Rollon, duc de Normandie. Il fait 
le bonheur de les fujets. Révolte contre 
le roi Charles. Il eû dépouillé de 
fes états, & détrôné. Il meurt en 
prifon. Révolutions en Italie. Bérenger 
reile roi. La maifon de France ne 
règne plus en'Allemagne. Conrad, 
duc de Franconie, roi par éieccion. 
Ravages des Huns ou Hongrois. Fa- 
natifme avec les malheurs. Hugues 
le Grand fait prifonnier le roi Louis 
d’Outremer. Singularités déplorables. 
Lothaire , fucceffeur de Louis. Il per- 
odit le royaume de Lorraine.
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TROISIÈME ÉPOQUE.
OTTON LE GRAND.

L’empire transféré aux
Allemands. -^ La France
SOUMISE AUX Capétiens.

Depuis le milieu du dixième fiéele,
Ju/quau temps de G RÉ GOJRS
VIL .

CHAPITRE PREMIER.

JfJÂ maijbn de Saxe parvient à la 
royauté & à rempire. — Règnes 

des Ottons. 3^^

HENRI rOifeleur, duc de Saxe, rot 
par l’éleélion des états. Il ie quah- 
Hoit avoué de Rome , quoique les 
troupes Veuffent nommé empereur. 
Otton I, le plus grand prince de 
fon fiècle. Révolutions & troubles 
en Italie. On aunoit trop à changer 

de 
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de maître. Otton îaiiTe le royaume 
d Italie à Bérenger U. Jean XII le 
rappelle contre Bérenger. On le cou­
ronne roi & empereur. Le pape le 
trahit. Jean dépofé fait révolter les 
Romains. Idée qu’on avoir de ce peu­
ple. Otton I fubjugue Rome. Fameux 
decret de Léon VIH. Si ce decret 
elt^aux. Nouvelle révolte des Ro- 
inams , punie. Guerre d’Otton avec 
les Grecs. Sa mort. Il imitoit Char­
lemagne. Il rendit le derejé trop 
pmiTant Hérédité des fiefs établie. 
Otoit de repréfentation. Le duel dé­
cide. Otton II. Troubles de Rome. 
Papes & antipapes en gr^t^d nombre. 
L empereur meurt en Italie. Crefeen- 
nus renouvelle à Rome les révoltes. 
niT.^^^ ^® P“"‘^ ^“^”' Aridité de 
1 hiltoire , en payant.

CHAPITRE IL 
Hugves Capee e^éeroae en France 

¿a maijon ¿¿e C/iarlema^ne. — Ro­
len. — Philippe 1. ^2ÿ

Hugues Capet veut s’approprier la cou­
ronne de France. Comment il avoir 
gagné le clergé & les moines. Il eft 
lacre au préjudice de Charles, due 
de lorraine. Procès d’AmouI de Reima 

lomel, y

MCD 2022-L5



45-8 Table 
traître au roi. Difputes fur la juridic­
tion du pape. Gerbert, archevêque de 
Reims. Jean XV veut le dépofer. Sa 
lettre contre le pape. Gerbert dépofé. 
Grégoire V calTe le mariage du roi 
Robert. Effets de l’excommunication 
de ce bon prince. Il fe foumet. Il-re- 
fufe la couronne d’Italie. Fanions dans 
ce pays. Robert tyrannifé par fa femme. 
Hérétiques d’Orléans. Trait de cruauté 
de la reine. Règne de Henri I. Ce ma­
riage , très-difficile par les empêche- 
mens. Paix de Dieu , ordonnée par 
les évêques. Un fage prélat s’y oppofe 
feul. Cette paix fe détruit d’elle-même. 
On la change en trêve aufli inutile.

CHAPITRE lit

I_j"A^GLETERRE , l'£fp^g^<^ 9 

respire ¿les ^ra¿>es & Pempire de
■ Conflantinople,foui les deux der­

nières ¿poiques , depuis Charles
magne, 31^'

L’Angleterre.

Depuis Alfred, tout empire en Angle­
terre. Les bénédiélins y deviennent
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trop puiíTans. L’abbé Dunftan, auteur 
de leur crédit. Invafion des Danois, 
fous Ethelred. Ils fubjuguent le 
royaume. Canute le Grand règne après 
Swenon.Édouard le Confefleurfuccède 
aux Danois.

L’ E S P A G N E.

Les chrétiens perfécutés par leur faute 
dans le royaume de Cordoue. Ils agran- 
dilîolent le royaume des Afturies, & 
fondoient celui de Navarre. Les Mau­
res pofledoient plus des trois quarts de 
l’j^fpagne. DivlÎions entre les chré­
tiens, même fous Alphonfe le Grand. 
Ramire II défait les' Maures à Simencas. 
Son vœu à faint Jacques. Almanzor, 
vainqueur des chrétiens, vaincu en- 
fuite. Mort de ce grand homme. Trois 
évêques tués en combattant pour des 
Maures. Le royaume de Cordoue, di- 
vifé en pjufieürs royaumes. Même di- 
vifion des royaumes parmi les chrétiens. 
Ce qui rend l’ancienne hiftoire d’Ei; 
pagne fatigante. Les Ricos homi^i-es 
d’Aragon. Autorité du grand juRicief 
a l’égard du roi.

L’empire Des Arabes,

Difcordes funeftes à l’empire des Arabes. 
Sefte des Fatimites. Calif du Caire, 
Troiñéme cabfen Afrique. Les Turcs,

V ü.
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appelés par les califs de Bagdad, les 
dépouillent bientôt.. -

L’empire de Constantinople.

Tout fait pitié ou horreur à ConRanti- 
nople. Nicephore. Staurace., Michel 
Rangabé.: Léon ^Arménien., icono- 
dafte. Michel le Bègue. Theodora j 
femblable à Irène. Michel IIK Ba* 
file. Léon le Philofophe. Conftantin* 
Porphyrogénète. Soafils Romain Vem- 
poifonne. Nicephore -Phocas. Jean Zi- 
miicès. Bafile II. Crimes de la prin* 
cede Zoé. Elle fait mourir Romain pou? 
époufer Michel. Elle, époufe Cala- 
phate, qui la relègue. On crève les 
yeux à Calaphate. Zoé époufe MonO’. 
maque , fon ancien amant. Sédition 
contre ce prince. L’efpric de fuperfti- 
ticn demine ronjours áans-4¿e«^i*e-.- 
Ifaac-Comnène fe fait moine. Fautes de 
Conftantin-Ducas. Sa veuve trompe le 
patriarche, pour fe remarier.

CHAPITRE IV.

kVe/fdes Grecs. ^6¿^

Le patriarche Ignace fuppîanté par Pho- 
tius en l’an 858, Concile, donc le- ju-
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gement fut cafle par Nicolas I. Ex- 
communication de Photius. Vengeance 
du patriarche. Il prend le titre d’é- 
cuménique. Reproches qu’il fait à l’é- 
gUfe romaine. Bafile chafle Photius, 
& rétablit Ignace. Difpute entre les 
deux églifes, au fujet de la Bulgarie. 
Jean VÏII menace d’excommunication 
Ignace. Après la mort d’Ignace , le 
pape fait rétablir -Photius. Mais il 
l’excommunie enfuite, au fujet de la 
Bulgarie. Fin de Photius. Michel Cé- 
rularius renouvelle les difputes, au 
onzième fiècle. Petites chofes , dont 
il fait des crimes aux Latins. Repro­
ches de Leon IX aux Grecs. Excom­
munication fingulière contre eux. Cé- 
rularius, de fon côté, infulte les La­
tins. Le fchiihie fe perpétue à jamais.

CHAP I.T R E V.

OsSER^ATJOlvS ^én^rales fur 

les deux dernières é/>ogiies. ^yz

VTiiiT£des obferyationsfuivantes.-

L
L’ignorance & l’anarchie produifent des 

maux infinis. A la faveur de l’igno­
rance, les moines & les clercs s'esi’
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parent de l’autorité, ils l’étendent par­
ticulièrement fur le mariage. Mais bar­
bares eux-mêmes & ignorans , ils de- 
voieht abufer de leur pouvoir. Les-pra­
tiques & les formules fubftituées aux 
devoirs* Abus énorme de l’excommu­
nication. L’elprit de religion , oppofé 
à ces excès. Les mœurs du clergé, 
alors corrompues. La réforme de Cluni 
parut un remède au mal. On prodigue 
les richeffes aux nouveaux moines. Mé­
pris pour le clergé & les anciens 
moines ,• fource de difeordes. La reli­
gion furchargée de nouvelles pratiques 
monacales, loables des- légendaires. 
Difputes rhéologiques du neuvième 
ftècle. Gothefeaie fuftigé. Ratbert & 
d’autres moines oppofés fur l’eucha- 
riftie. Dialeftique pernideufe du on­
zième fiècle. Bérenger & Lanfranc op­
pofés fur la tranflubftantiation. Pou­
voir infini attribué au pape par le 
moines. Influence des idées reU 
gieufes. .

I L

Comment les fiefs fe multiplièrent aux 
dépens de la royauté. L’hérédité les 
fixe dans les familles. Les feigneurs 
& le clergé s’emparent des villes & 
des terres. En Allemagne , le clergé 
plus puiflant qu’aiUeurs. Gouverne­
ment féodal , établi par-tout. Fiefs 
jSc arrière-fiefs, multipliés à l’indru»
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Défordres affreux nés de l’anar-chie 
féodale. Le fervice miUtake , dû an 
fouverain , fe réduifoit à peu de chofe. 
,Misère & fervirude du peuple.

I I I.

Le goût de la chevalerie aiigmentoît 
la paffon des aimes. Religion mêlée 
à la che’ alerie. Galanterie romanefque, 
empruntée des Maures. Enthoufiafme 
poi.r la chevalerie. Avantages que la 
nobleffe en retire. Abus de la cheva­
lerie. 1°. Nulle ddcipline. 2^. Su- 
perftirion. 5". Débauche. Joutes & 
sournois j. paffion dqs’ aventures..
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QUATRIÈME ÉPOQUE.

GRÉGOIRE riL

Guerres du sacerdoce avec 
i’ E M P i R E. — Croisades.

Depuis le milieu du ou^^ième Jfècle , 
JuJqudu trei^^ième.

CHAPITRE PREMIER.

^E TAT de rebuje de Rome aranc 

le pomificai de. Grégoire yil. — 
Co.-z<¡uéÉes des Normands en Italie» 
— Conquête de I’Angleterre par
Guillaume» 598

Les papes vont troubler le monde. Trois 
papes enfemble , qui ont acheté le 
pontificat. L’empereur Henri ÎÎI les 
fait dépofer. Éleélion de Lécn IX. 
Henri lui cède Bénévent, en échange 
d’un tribut. Léon zélé pour la réforme!

MCD 2022-L5



DE? Matiebes. 4^y 
mais defpotique. Il brave le roi de 
France Henri I. Un concile de Paris 
menace de faire marcher les troupe# 
contre des hérétiques. Voyages des 
Normands en Italie. Ils s’y battent, y 
obtiennent des terres , & fondent 
Averfe. Les fils de Tancrède, gen­
tilhomme Normand , s’emparent de ta 
Fouille-. Léon IX , qui les attaque, 
eft fait prifonnier. Nicolas II leur 
donne en fief ce qu’ils pourront con­
quérir. II cherchoit à s’attacher les 
Normands contre l’empereur. Hilde­
brand, auteur de cette politique. Il 
gouverne déjà l’églife fous difierens 
papes. Concile de Rome. Décret pour 
réleâion du pape. Bérenger figne par 
force un formulaire , & le rétraâe. On 
foudroie la fimonie •, mais les pape» 
confer-aient leurs premiers fieges. 
Alexandre II élu fans l’aveu de la cour. 
On lut oppofe en valu 'Cadalofis. Pierre 
Damien , légat ; fea fauífes idées fur' 
bien des chofes. La cour de Rome oc­
cupée d’objets politiques. Edouard, rot 
d’Angleterre, ne laide point d’héritier. 
Les Anglois choififlenc Harold. Gun-i 
laume , duc de Normandie, veut con- 
?uérir ce royaume. Le pape le favorife.

1 réuffit dans fon entrepriiè. Premier 
légat en Angleterre. Mais'Guillaume 
tient le clergé dans la fubordination,
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CHAPITRE IL 
Po:^^T2FJCAT ¿ie Grégoire P^lL

— Ses déméiés avec rempereuf
Jlenri 41^

HiiDEBRAND, pape fous le nom 
de Grégoire VII. Son fyftême de 
monarchie univerfelle. Il prétend que 
l’Efpagne appartient au faint fiège. Il 
menace de faire révolter la France 
contre Philippe I. Il envoie contre 
lui des ordres terribles aux évêques. 
Il livre la France au defpotiûne d’un 
légat. Il vouloit que le royaume lui 
payât tribut. Il ne peut foumettre à 
la difcipline les prêtres coRcwblîiânes,: 
L^t^franu ©A obligé de les tolérer en 
Angleterre. Droit des princes de don* 
ner l’inveftiture des grands bénéfices. 
Grégoire VII fuppofe que c’eR une 
fimonie, pour rendre le clergé in­
dépendant. La funonie réelle , alors 
très-commune, lui fournifloitdes pré­
textes. Il inquiète l’empereur Henri 
IV, qui faifoit la guerre aux Sa­
xons. Il le Comme de comparoStre. 
Henri le fait dépofer à Worms. Le pape 
depofe Henri dans un concile. La com- 
teffe Mathilde y aififtoit. SophiCmes de 
Grégoire contre les couronnes. Sa fen-
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tence détermine les Allemands à la ré­
volte. Ils'déclarent Henri dépofé, s’il 
ne le fait abfoudre dans un an.

CHAPITRE ni.

Si/irs ^es démêlés ds Gré^oiré 

l^II avec Ventpereur, — Fia ds 
Gitidaume le Coaquéraat^ ^2^

Henri va implorer la miféricorde du 
pape a CanoiTe. Il eftabibus aux con­
ditions les plus dures. Épreuve de l’eu- 
chariftie que le pape veut lui faire fubir. 
Les Lombards font violer à Henri ion 
ferment. Alors les Allemands le dépo- 
fent &éliient Rodolphe. Grégoire veut 
juger ces deux princes. II porte un dé­
cret abfurde & révoltant contre Henri. 
Son apoftrophefingulière à faint Pierre. 
Ses maximes fur la füpériorité des clercs 
& des pontifes. Il fuppofe les papes 
impeccables. Abfurdité de quelques 
canonises. Henri, vainqueur de Ro­
dolphe, marche contre Grégoire. Ce­
lui-ci, défendu par Mathilde & par les 
Normands. On l’affiége; Robert Guif- 
eard le délivre. Mort de Grégoire VII, 
Juiqu’où alloient de fon temps les pré- 
jùgés fur l’excommunication. Ses pré­
tentions énormes fur tousles états. Guil­
laume le Conquérant avoit refufé de lui
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rendre hommage ; & l’avoit forcé de le 
ménager. Comment ce prince traita l’é­
vêque de Bayeux, coupable de trahifon. 
Il régnoit defpotiquement en Angle­
terre. Il combat un de fes fils. Il fe 
venge d’une raillerie.de Philippe I. 
Ses fentimens au lit de la mort.

^¿« ¿e la Taèle ¿e^ Matières .^U 
premier volume.
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